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’APE  SIXTE 

CINQUIEME. 

I 

LIVRE  SIXIEME 


ARGUMENT. 

Sixte  aecorde  un  Jubilé  après  fon  eou- 
■anemenu  Commencement  de  fen  Ponti- 
atfort  rigoureux.  Prodigieuse  quanti- 
de  fes  efpions.  Il  envoyé  des  infime- 
ns  particulières  à fies  Nonces.  Il  cajje 
ifieur s Gouverneurs,  Il  ordonne  qu[on 
>oye  tous  les  procès  jugés  depuis  loans» 
Tome  II.  A 
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2 • ARGUMENT 

, Il  veut  que  tous  tes  Juges  crimnelf  Ven- 
dent compte  de  leur  conduite  é II  défend 
aux  Barons  Romains  de  recommander 
•par-  des  x>oyes  indireéles  les  affaires  de 
leurs  amis.  Il  envoyeÂdes  Brefs  pleins  de 
tendreffe  aux  Légats  de  Vttat  I celé- 
' fiaftique.  Il  défend  V Aflrolâgie  judiciai~ 
re.  Il  défend  à qui  que  ce  fait  de  crier  Vi- 
ve le  Pape  Sixte.  nom  feul  donne  de 

V épouvante  à Rome.  Abus  pratiqué  dans 
- la  Confeffion  pendant  qii  il  étoit  Reli- 
gieux, Il  condamne  les  adultérés  a la 
mort,  La  Noble^e  devenue  infolente  fous 
le  Pontificat  de  Grégoire,  Remèdes  quil 
y apporte.  Il  refiife  de  donner  la  liberté 
aux  prtfonniers  le  jour  de  fon  couronne- 
ment jfuivant  I ancien  ufage.  Il  fait  exé- 
cuter à mort  quatre  miférahlcs  dès  les 
premiers  jours  de  fon  Pontificat.  Il  or- 
donne ci  tous  les  Evêques  de  fe  retirer  dans 
leurs  Diocèfes.  L^Etat  de  l'Eglife  acca- 
blé de  bandits.  Ordonnance  de  Sixte  pour 
Ven  délivrer.  Punition  du  Barigel  de  la 
campagne.  Les  Princes  voifîns  fe  plai^^ 
gnent  de  la  grande  rigueur  de  Sixte, 
Etrange  avanture  déun  jeune  garçon  con- 
damné à lamort.  Le  Comte  Pepoli  déca- 
pité à Bologne.  On  pourfuit  les  affajjins 
de  fon  neveU‘  Les  Souverains  , au([î~bien 
que  le  peuple , fe  reffement  de  fa  févérhé» 


ARGUMENT.  j 

Cérémonie  de  V hommage  du  Royaume  de 
'Rafles , four  lequel  on  préfente  tous  les 
'ns  une  H acquenée  au  Pape,  Sixte  té- 
ïoigne  là-deffus  quelque  mécontentement 
l' ^mbajfadeur  eCEjpagne,  Les  Fran- 
nsfontmal  fatisfaits.  ]J  Ambajfadeur 
H Roi  de  France  efi  congédié  de  Rome, 
xte  excommunie  le  Roi  de  Léavarre  & 
Prince  deCondé.  Rejfentiment  du  Roi 
f Navarre.  Sentiment  iP Eliz.abeth  Rei- 
eP .Angleterre , touchant  le  régné  de 
xte.  Mort  du  Cardinal  Sirlet.  Diver- 
Jemens  du  Pape,  Saint  Bonaventure 
’s  au  nombre  des  Dobleurs  de  VEglife, 
i Ville  de  Rome  partagée  en  quatorze 
artiers.  Sixte  célébré  la  Mejfe  dans 
^glife  du  Collège  Grégorien,  Les  Jé- 
tes  le  prient  de  vifiter  leur  Maifon,  Il 
tffe  de  Rome  une  grande  quantité  de 
inifannes. 


INcoNTiNENr  que  Sixte  — ^ 
Uut  couronné,  il  ordonna 
, des  prières  publiques, & ac- 

[corda  un  Jubilé,  afin  d’ob- 

ir  par  l’interceflîon  de  tous  les  Chré- 
is  les  qualités  nécelTairespourfoûte- 
le  poids  dont  il  étoit  chargé.  Ce  n’eft 
qu’il  n’eût  beaucoup  de  confiance 
s fon  courage  & dans  fa  vigueur  : 

/Au  . 
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4 LaVieduPape 
„ Car  Rufticucei  lui  ayant  dit  un  Jour 
qu’ilalloit  demander  à Dieu  de  nou-* 
velles  forces , & toutes  les  autres  cho- 
fes  dont  il  avoit  befoin  pour  l’adminif- 
tration  del’Eglife  : Ne  lui  demandez  , 
fëpondit-il , que  la  confervation  de 
celles  qu’il  m’a  déjà  données,  il  ne  m’en 
faut  pas  davantage  pour  m’acquitter 
de  mon  emploi. 

Il  s’apperçut  d’abord  qu’il  étoit  né- 
ceflaire  de  travailler  avec  beaucoup  de 
^ rigueur  à la  réformation  des  mœurs  & 
à remédier  aux  défordres  & aux  déré^ 
glemens  qui  s’étoient  introduits  pen- 
dant le  Pontificat  de  Grégoire  XIII. 
dont  la  douceur  & la  bonté,  au  lieu 
de  fervir  d’exemple  pour  mettre  les  li- 
bertins & les  médians  dans  leur  de- 
voir, avoient  autorifé  leur  licence  & 
leurs  vices.  Sixte  prie  une  voye  toute 
oppofée  pour  rétablir  l’ordre  & la  dijf- 
cipline  , &pa!lant  tout  d’un  coup  d’u-  ' 
ne  grande  douoeup  à une  extrême  fé- 
vérité  , qu’il  tempéra  néanmoins  avec 
autant  de  juftice  que  de  prudence , il 
fendit  fon  régne  le  plus  févére  & le 
plus  rigoureux  qu’on  ait  jamais  vu  dans 
l’Eglife. 

Sçaehant  qu’il  eft  de  la  derniere 
importaheç  à un  Prince  de  pénétrer 
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ans  les  fecrets  des  autres  Cours  , & 
’etre  informé  des  véritables  fentimens 
e fes  peuples  , pour  mieux  régler  fur 
CS  connoiiTances  fa  conduite  & celle 
e fes  Etats;  il  choilit  entre  des  Mar- 
handsjdes  Avocats,  des  Prêtres  & 
es  Moines , les  plus  intelligens  & les 
lus  adroits  pour  lui  fervir  d’eipions, 
Lifquels  il  donna  de  groïTes  penllons , 
u’on  leur  payoit  régulièrement  tous 
îs  fix  mois  , outre  lefquels  il  faifoit 
ncore  donner  de  f argent  à ceux  qui 
acquittoient  le  mieux  de  cet  emploi , 
c qui  lui  donnoient  des  avis  des  alfai* 
es  les  plus  fecrettes. 

Il  diftribua  cinquante  de  ces  efpîons 
ans  PEtat  Eccléfiafcique  , afin  d’être 
nftruit  de  la  ^nduite  des  Gouver- 
eurs&des  Juges  , des  fentimens  que 
2s  peuples  avoient  pour  eux,  &de  ce 
u’on  difoit  de  lui-même  dans  tous 
es  lieux-là.  Il  en  mit  deux  dans  cha- 
iie  Ville  confidérable , qui  ne  fe  con- 
oifioient  pas  l’un  l’autre,  ôc  qui 
voient  chacun  un  chiiîre  6c  une  adref- 
2 , pour  lui  faire  tenir  leurs  mémoires 
vec  plus  de  fureté. 

Il  en  envoya  pareil  nombre  dedans 
c dehors  l’Italie , par  tout  ofi  il  y avoir 
es  Nonces , des  Internonces , 6c  d’au- 

Aiij 


6 La  Vie  du  Pape 
très  Mîniftres  réfidens  de  fa  part , avec 
ordre  d’obferver  exaélement  leurs  dé- 
marches , & de  l’en  inftruire  inceflfam- 
ment.  Il  y en  avoir  encore  cinquante 
dans  Rome , qui  avoient  leurs  emplois  ' 
féparés.  L’un  àvoit  ordre  de  veiller 
feulement  fur  la  conduite  de  deux  ou 
trois  Cardinaux  que  Sixte  lui  avoir 
nommés  lui -même  ; un  autre  étoit 
chargé  d’obferver  les  démarches  de 
quelques  Princes  & Barons  Romains  ; 
un  autre  lui  devoir  rendre  compte  de 
tous  les  Etrangers  qui  arrivoient  à 
Rome  ; un  autre  avoir  foin  de  veiller 
fur  les  Officiers  & les  Prélats  de  la 
Cour  ; il  y en  avoit  de  prépofés  pour 
lui  rapporter  ce  qui  fe  difoit  parmi  le 
peuple , les  nouvelleS|qui  fe  débitoient 
dans  les  places  publiques  j & .dans  les 
boutiques  des  artifans  ; & fa  curiofité 
s’étendoit  fi  loin  qu'il  fe  faifoit  auflî 
rendre  compte  par  ces  mêmes  efpions, 
delà  maniéré  dont  en  ufoîent  parmi 
le  peuple  les  Pages , les  Eftafîers  Sc 
toutes  fortes  de  gens  de  livrées , & de 
la  conduite  des  Soldats  de  fa  garde , & 
généralement  de  toute  la  milice  de 
l’Eglife.  Comme  il  fçavoit  par  fa  pro- 
pre expérience  que  les  Moines  s’entre- 
tiennent allez  familièrement  de  toutes 
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les  BO\iv«ll€s  qu'ils  apprefinènt , qu’à 
Refont  pas les'deraiers  à fçavoir  tout  ' 
ce  qui  fe  pailfe  dans  le  inonde  & à la 
Couf,  il  n’y  avoit  poiiït  de  Convent 
DÙ  il  n’eût  un  ou  deux  Religieux  du 
nême  Ordre  qui  lui  rendoient  un  lî- 
iéle  compte  de  tout  ce  quile  paflbit , 

St  de  tout  ce  qui  fe  dif3ic  dans  la  Com- 
munauté. C’eft  par  l’établiflement  d’un 
ordre  fi  fecret  & Il  cutieUx  qu’il  étcrit 
inftruittous  les  jours  de  tout  ce  quife 
paflfoit  dahs  la  V ille  , dans  l’&at  Ec- 
cléfiaftique  dt  dans  toute  la  Chrétienté.  , 

Et  l’on  peut  dire  qu’il  n*y  avoit  point 
de  Prince  dans  l’Europe  fi  bien  inftruit 
que  Sixte,- des  affaires  les  plus  fecrerces 
des  autres  Cours , & qui  fçûtfenfcrrnef 
le  fccret  des  fiennes  avec  plus  d’babik- 
té&demyftere,  ^ 

Ce  fut  a ce  deflein  qu’il  ordonna  à 
tous  les  Nonces  de  ne  point  épargner 
l’argent  pour  découvrir  ce  qu’il  y avoit 
ie  plus  caché  dans  le  cabinet  des  Prin- 
ces auprès  defquels  ils  réfid oient,  &: 
d’en  donner  plus  ou  moins  à propor-  ' 
tîonde  l’importance  des  afiàires;  par 
exemple , le  Nonce  d’Efpagne  dif* 
tribuoit  à fes  elpions  des  fommes  très- 
confidérables,  par  la  raifon  que  Sixte 
avoit  de  grands  .defTeins  fur  plufieurs 
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dépendances  de  cette  Courpnnei-  It' 
leur  recommandoit  particulierement- 
de  s’attacher  à découvrir  les  affaires 
cachées  - & de  ne  fe  pas  charger  des 
bruits  publics , ni  des  nouvelles  qui  fo 
débitoîent  dans  le  monde,  5c de  n’êtro: 
point  ménagers  en  pareils  cas  des  tré-> 
fors  de  l’Egiife.  Ses.inflruélions  étoienli 
là-defl'us  11  prefTantes , que  les  Nonces 
qui  vouloient  le  fervir  félon  fon  hu-> 
meur,  fe  fatiguoient  foix  5c  infttin  à 
chercher  des  gens  çapàbks  de .'trahir  le 
fècret  deleursmaKreSj'&étoient  Sotrt 
césle  plus  fouveht;  euxichêmes.  à fàirè 
le  perfonnage  d’efpioinis* . Il  dépolTédâ 
plufieurs  Gouverneurs  5c  plufieurs  Ju- 
ges, tant  à Rome  que  dans  l’Etat 
Eccléfiaftiquc , 5c  ne  rétablit  que  ceux 
dont  le  naturel  panchoit  plutôt  vers  la 
fé vérité  que  vers  la  douceur.  Il  mk 
dans  la  place  des  autres  des  perfonnes 
qu’il  choifit  félon  fon  goût , 5c  qu’il 
crut  capables  de  rendre  rigoureufe- 
ment  la  Juftice  fans  aucune  confidéra- 
tion.  Lorfqu’il  alloit  par  la  Ville,  il 
regardoit  tout  le  monde  en  face  ; 5c 
s’il  vsxypiti  quelqu’un  dont  la  phyfio- 
npiiù<^|iÊit  vaüftere , il  le  faifoit  venir 
devàhtdul  » s’informoit  de  fa  condition 
5c  4é!fôn  état , 5c  s’il  le  trouvoit  pro- 
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fe  à rendre  fervicè  à l’EgUfe  félon  fon  

luffleur,  il  lui  donrioit  quelque  Char-'  1 5^5* 
;e  de  JudiCature,,&  lorlque  ce  nouvel 
Officier  preiioit  congé , il  lui  enjoi- 
;noit  avec  chaleur'  de  bien  faire  fa 
harge  j & lui  déclaroit  que  le  vérita- 
le  moyen.de  lui  plaire  étoic  de  fe  fér- 
ir de  cette  épée  à deux  tranchans  , à 
aquelle  Jefus-Chrift  eft  comparé  par 
!.  Jean , & qu’il  n’ay|^ lui- même  ac- 
epté  le  fouverain  PÆRilicat,  que  fui- 
antle  fens  littéral  de  ces  paroles -de 
'Evangile  : Je  ne  fuis,  pas  venu  apports 
?r  ia  paix  , t mai7  le  « laive. 

Il  ordonna  à tous  les  Gouverneurs: 

.es  Villes , des  Châ^'eaux  & des  Sei- 
;neuries,.de  fon  Etat,  de  revoir  foi- 
neufementtous  les  Procès  criminels 
ui  avoient  été  jugés  depuis  dix  ans  y 
[uoique  les  Sentences  en  euflfent.  été 
xécutées,  & de  lui  en  envoyer  un 
démoire  êxaél , afin  de  condamner  à 
le  plus  rudes  peines  ceux  qui  auroient 
té  traités  trop  doucement.  Et  en  effet 
1 en  punit  quelques-uns  dans  leurs 
)iens  , parce  que  la  mort  avoir  mis  leurs 
lerfonnes  à couvert  de  la  févérité  de  fa 
iftice  , & en  fit  remettre  en  prifon  qui 
voient  été  élargis  depuis  quatre  ou 
:inq  ans , pour  avoir  été  trojp  légére-r 
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ment  ehâtiés  pr  la  folHcitatton'  dtf 
leurs  amis, parle  crédit  d€  leurs  Pa-*^ 
tronsj  ou  par  l’argent  qu’ils  avoient 
donné  à leurs  parties,  ' 

Il  établit  des  Commiflfaires  pouf 
examiner  depuis  dix  ans  la  conduite 
de  tous  les  Juges  criminels  > & ordon*^ 
na , ibus  peine  d’excommuMcation , à 
tous  ceux  qui  aufoient  connoilTance 
au’ilsrereroientfjjtl  acquittés  de  leuf 
devoir , de  le  vBr  déclarer.  Il  promît 
auflî  de  donner  desrécompenfes  à ceux 
qui  convaincroient  quelqu’un  de  con-^ 
cuflion , & d'’avoir  refufé'^la  juftice  à la 
recommandation  & à la  priere  de  leurs 
amis.  Les  Commiffaires  de  cette  re^ 
cherche  travaillèrent  avec  tant  de  ri- 
gueur , que  plufieurs  des  aceufés  fe  ca- 
chèrent , ou  fortirent'promptement  dfiî 
l’Etat  de  TEglife.  Un  Avocat  d’Or- 
viette  quiavoit  connoiflance  d’une  in- 
JulHce  qu’avoit  faite  pour  de  l’argent  le 
Gouverneur  de  cette  Ville  , & qu’il 
n avoit  pas  voulu  révéler  à caufe  que 
ce  Gouverneur  étoit  fon  intime  ami, 
& qu’il  y âvoit  cinq  ans  qu’il  n’étoit 
plus  en  charge  , fut  non-feulement  ex- 
communié, mais  meme  emmené  en 
prifon  à Rome,  pieds  & mains  liés; 
d’où  il  ne  fortit  qu’avec  beaucoup  de 
dépenfe  & de  difficultés. 
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Tous  les  Officiers  de  Judicature , & _ " 

articulierement  ceux  qui^  repro- 
hoicnt  quelque  chofe , étoient  dans 
ne  étrange  confternation.  On  en 
oyoit  tous  les  jours  traîner  quelqu’un  _ 
n prifon  » qui  bien  loin  de  Içavoir  le 
qet  de  fon  emprifonnement,  fe  fou- 
enoità  peine  d’avoir  été  Juge  ; mais 
n ne  le  laiflfoit  pas  long-tems  dans  cet- 
2 ignorance , & l’on  ne  lui  redonnoit 
1 liberté  , qu’après  qu’il  avoit  farisfait 
ceux  auxquels  il  n’avoit  pas  rendu 
uftice.  Cette  févérité  retenoit  telle- 
nent  dans  lé  devoir  ceux  qui  étoient 
>our  lors  en  charge , qu’ils  ne  fortoient 
[ue  rarement  de  leurs  maifons,  Sc  ne 
lommuniquoient  avec  perfonne,  de 
:rainte  que  la  trop  grande  familiarité 
le  les  engageât  à faire  quelque  grâce  » 
iir  laquelle  ils  auroient  infaillibleme'ht 
*ré  entrepris. - 

Sixte  défendit  encore  à tous  les  Ba- 
ons  Romains  & à toute  autre  perfon- 
ie  de  qualité  , fous  peine  d’encourir  fâ 
lifgrace,  de  folliciter  en  particulier 
:es  Juges  criminels  en  faveur  de  qui 
^ue  ce  fût , pas  même  de  leurs  domef- 
:iques  ; mais  feulement  d’aller  avec 
leurs  amis  leur  recommander  en  gé- 
léral  leur  affaire,  & les  prier  de  leur 
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.12  ; liA  Vrî  DU  Pape 
rendre  juftice.Il  défendit  déplus,  fous 
peine  de  la  vie , qu’on  fît  aucune  me-  ' 
nace  aux  témoins , aux  Sergens  & auK 
autres  Suppôts  de  juftice.  Il  impofa 
la  môme  peine  contre  les  Juges  qui 
pretoient  l’oreille  à aucune  recom-  . 
mandation  : mais  ayant  depuis  trouvé 
cette  peine  trop  dure  & trop  injufte,, 
il  fe  contenta  de  les  condamner  feur 
iement  à perdre  leur  Charge,  & à être 
déclarés  incapables  d’en  exercer  au- 
cune à l’avenir.  Quelque  temps  après 
cette  Ordonnance , il  y en  eut  quatre 
ou  cinq  contre  lefc^uels  elle  fut  exécu- 
tée , pour  avoir  été  feulement  follicî- 
tés  par  quelques  Gentilshommes,  les- 
quels furent  aufli  punis  dans  leurs 
biens  & dans  leurs  perfonnes.  Un  Gen- 
tilhomme de  la  Maifon  de  Vifconti  , 
l’une  des  plus  illuftres  d’Italie,  qui 
avoit  un  de  fes  domeftiques  en  prifon, 
fut  furpris  parlant  à quelques  uns  des 
Juges  criminels  ; & quoique  les  eC- 
pions  de  Sixte  n’en  euflent  pas  vu  da- 
vantage, il  n’en  eut  pas  fi-tôt  reçu  l’a- 
vis, qu’il  envoya  quérir  le  Gouver- 
neur de  Rome,  & lui  cornmanda  de 
faire  dès  le  lendemain  juger  le  procès 
de  ce  prifonnier , toutefois  félon  les 
formalités  de  la  Jufticer  Ce  malheu- 
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eux  fut  condamné  à cinq  ans  de  gale-  — ^ 
e,  quoique  fon  crime  n*eût  été  puni 
'ous  Grégoire  XIII.  que  de  quelques 
nois  de  prifon  ; & le  Pape  depofféda 
le  fa  Charge  l’OflUcier  auquel  ce  Sei-  • 
jneur  avoir  parlé,  qui  fut  bienheureux 
ui-même  d’en  être  quitte  pour  une  ré- 
primande, Sixte  s’étant  contenté  de 
ui  dire , que  quoiquUl  eût  mérité  fon 
ndignation , il  lui  faifoit  grâce  pour 
:ette  première  fois. 

Il  engagea  les  Syndics  & les  anciens 
les  Villes  , des  Châteaux  & des  Sei- 
gneuries de  fon  Etat,  tant  çeux  qui 
ïtoient  aéluellement  en  charge  , que 
:eux  qui  les  avoient  exercées  depuis 
dix  ans,  de  lui  envoyer  une  lifte  de 
;ous  les  fainéans,vagaDonds  & débau- 
:hés  dont  ils  avoient  connoiffance ,' 

^bus  peine  de  la  prifon  & de  l’eftra- 
i>ade  contre  ceux  qui  en  épargneroient 
iucun.  Un  certain  Syndic  d-Albano  , 

.^ui  ne  mit  pas  fur  fon  mémoire  un 
hen  neveu  , qui  étoit  un  libertin  in- 
corrigible , eut  l’eftrapade  dans  la 
place  publique  , quoique  l’Ambalfa- 
deur  d’Efpagne  fe  fût  employé  pour 
obtenir  fa  grâce. 

Toute  cette  canaille  fut  tellement 
épouvantée  il’une  fi  exaéle  perquifti» 


1 
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, ■■■■■  condamner  ou  de  l’abfoudre  dans  ce 
*5^5*  temps-là,  avec  ordre  qu’en  cas  qu’il 
fe  rencontrât  devant  eux  quelque  pro- 
cès, dont  l’inftrudlion  demandât  un 
plus  long  délai,  de  le  lui  envoyer, 
pour  être  lui-même  Juge  de  la  caufc 
;de  ce  retardement. 

Il  voulut  aufli , de  crainte  de  renr. 
dre  les  procès’  civils  immortels , éta- 
blir un  certain  nombre  de  CommiC- 
Paires,  choifis  parmi  les  plus  habiles 
&les  plus  gens  de  bien , pour  en  re^ 
trancher  la  longueur  des  formalités  , 

, & les  terminer  promptement  ; mais  fa 

trop  grande  application  aux  procès 
criminels  lui  fit  abandonner  le  deffein 
de  ce  nouvel  établiflfement.  Il  défen- 
dit l’Allrologie  judiciaire,  qui  étoit 
alors  en  vogue  à Rome  ; & quelques 
gens d’alTez bonne  famille,  & proté- 
:gés  par  des  Cardinaux  , furent  con-; 
damnés  aux  galeres , pour  s’être  amu- 
-fés  depuis  ces  défenfes  à cette  fcience 
imaginaire.- 

Il  fit  publier  un  Edit  par  lequel  il 
défendoit,  fous  peine  d’encourir  fa 
-difgrace  , qu’on  criât , Vwe  le  Pa^e 
■ SU  te  y lorfqu’il  iroit  par  les  nies  ,’ 
quoique  cela  fût  établi  de  tout  temps;, 
^ que  le  peuple  fe  fît  un  grand  plai- 

ftï. 
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ir  de  ces  forces  d^acclamations.  S«ie  

:ut  plufieurs  raifons  pour  retrancher  *5^5» 
;e bruit  & ce  tintamarre, dont  la  prin- 
ipalefut,  qu’il  vouloit  aller  wco^^mto 
oirce  qui  fe  paflbit  dans  les  Tribu- 
lauxdeia  Juftice  , ckns  les  Convens, 
c d«ns  les  Places  publiques;  & il  tint 
i rigoureufement  la  main  à l’execu- 
ion  de  cet  Edit , que  deux  mlférables 
[ui  n’en  avoient  point  eu  la  connoif- 
ance , s’étant  a^^ifés  , lorfqu’il  paflbit , 
le  crier  : Vive  le  Pape  Sixte , furent  mis 
:n  prifon  , & y demeurèrent  quelques 
ours,  pour  fervir  d’exemple  aux  au- 
res. 

Cela  fut  caufe  que  lorfqu^on  le 
oyoitdans  les  rues, le  peuple  au  lieu 
le  fortir  desmaifons  , & de  faire  une 
louble  haye  fur  fon  paflage  , fe  reti- 
oit , ne  pouvant  foûtenir  fes  regards  ; 
le  il  ne  trouvoit  en  fon  chemin  que 
le  pauvres  vieillards  qui  n’ayant  pas 
:a  la  force  de  prendre  la  fuite  , comme 
es  autres  , fe  jettoient  à genoux , & 
e faluoient  dans  un  profond  filence. 

Cette  frayeur  s’écoit  tellement  répan- 
lue  parmi  la  populace , que  les  me- 
•es  & les  nourrices  n’avoient  pas  de 
meilleur  moyen  pour  faire  taire  leurs 
enfans , que  de  leur  dire  : Tais-toi , 

IL  B 
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voilà  le  Pape  Sixte  qui  paflfe  ; & Gé 
• nom  leur  imprimoit  une  telle  appré- 
henfion  que  pendant  fa  vie  & long- 
, temps  après  îa  mort,  ^les  enfans  ne 
Pentendoient  point  nommer  fans  fré- 
mir. • 

Il  avoit  remarqué  un  grand  ^bus- 
dans  les  Cônfefïions  lorfqu’il  demeu- 
roit  dans  le  Convent  des  Saints  Apô^ 
très , & encore  depuis  qu’il  fut  Car- 
dinal, fjr  le  péché  d’aduitere,  que 
les  pénitens  cônfondoient  ordinaire- 
ment avec  celui  de  la  fimple  fornica- 
tion ; & voulant  y remédier  , il  or- 
donna, fi-tôt qu’il  fut  Pape,  que  les 
adultères  fulfent  condamnés  à mort, 
défendit  aux  Juges  de  leur  faire  aucun 
quartier , les  fit  chercher  avec  foin  6c 
diligence , & promit  réeompenfe  à 
ceux  qui  en  déféreroient  quelqu’un  à 
la  J uftice.  Le  premier  homme  entrepris 
pour  ce  crime  , fut  un  parent  du  Mar- 
quis Altems , en  faveur  duquel  le  Car- 
dinal du  même  nom  employa  toutfon 
crédit  auprès  du  Pape  ; mais  il  fut'in.- 
flexible  ; & ce  pauvre  Gentilhomme  ; 
qui  d’ailleurs  avoit  beaucoup  de  mé- 
rite , eut  la  tête  tranchée  en  public,  au 
milieu  des  regrets  & des  larmes  de 
tout  le  peuple.  Il  fit  auffi  fouetter  plu- 
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îleurs  courtifanes  dans  un  même  jour,  

convaincues  de  commerces  criminels  1585. 
avec  des  hommes  mariés  ÿ ce  qui  don- 
na tant  de  terreur , que  l’on  n’enten- 
doit  pas  plus  de  bruit  dans  la  Ville, 
que  dans  les  Convents  oh  le  filence  eft 
le  plus  auftérement  gardé. 

Il  avoit  une  telle  horreur  pour  les 
maris  qui  contribuoient  volontaire- 
ment à leur  infamie,  qu’elle  ne  fe 
peut  comprendre  que  par  la  malheu- 
reufe  avanture  d’un  Gentilhomme 
de  Saleme,  appelle  Charles  Tafca, 
qui  s’étoit  venu  établir  à Rome  quelque 
temps  avant  l’éleélion  de  Sa  Sainte- 
té. 

Il  avoit  fait  époulèr  une  fille  qu’il 
entretenoit , à fon  homme  d’affaire  , 
dont  l’humeur  douce  Sc  commode 
autorHbit  ce  commerce.  Il  s’étok  logé 
dansleplus  beau  quartier  de  Rome, 
de  par  conféquent  peu  convenable  au 
fccret , néceffaire  à cacher  long-tems 
un  fi  grand  fcandJile.  Si-tèt  que  cette 
rigoureufe  Ordonnance  fut  publiée , 
les  voifins  qui  s’étoient  déjà  douté  de 
cette  honteufe  galanterie , confeille-  ^ 
rent  à Tafca  de  ^ire  for  tir  cette  fem- 
me de  fa  maifon,  & de  rompre  mê- 
me ce  commerce , ou.de  s’en  retour- 
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ner  à Salerne  ^ s’il  vouloit  éviter  uiî 
malheur  que  la  févérité  du  nouveau 
Pape  à faire  obferver  fes  Ordonnances 
rendroit  infaillible.  Tafca  négligea  cet 
avis,  ne  croyant  pas  que  cette  Ordon- 
nance comprît  un  étranger  qui  s’étoit 
venu  feulement  établir  dans  Rome 
pour  quelques  années. 

Le  Gouverneur  de  Rome  averti  dn 
fcandale  & du  peu  de  foin  qu’appor- 
toit  Tafca  à l’aflfoupir,  aifembla  les 
Offlciers^de  fa  Jurildiélion  , lefquels 
ne  crurent  pas  qu’un  étranger  qui  n’é- 
toit  que  pour  'un  tems  à Rome , logé 
dans  une  maifon  de  louage , & proté- 
gé par  le  droit  des  gens  contre  la  fé* 
vérité  des  Loix  du  pays , dirt  être  aufli 
rigoureufement  traité  qu’un  Sujet  du 
Saint  Siège  ; qu’il  falloif  cependant 
informer  de  fa  conduite  , & lui  faire 
commandement  de  fortir  de  Rome , 
& rendre  compte  de  cette  affaire  au 
Pape.  ' 

Sixte  irrité  de  l’incertitude  & de 
l’indulgence  du  Gouverneur  fur  ie 
châtiment  de  l’auteur,  & des  com-, 
plices , lui  dit  en  colere , après,  lui 
avoir  fait  une  rude  réprimande  : Fai-- 
tes  pendre  l’adultere , la  femme  & le 
mari  avec  des  cordes  faites  à Naples, 
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pour  guérir  vos  fcrupules  fur  leur  in- 
dépendance prétendue  de  ma  Jurifdi- 
élion  : ce  feroit  un  terrible  abus  de 
foudrir  que  des  étrangers  vinffent  me 
braver  en  face,  en  méprifant  mes  Re- 
glemens  & mes  Ordonnances.  La  nail^ 
fance  & le  mérite  de  Tafea  adoucirent 
.la  peine  de  mort  à fon  égard  ; mais  il 
fut  condamné  aux  gakres  : le  mari  & 
la  femme  furent  pendus  avec  deux 
autres  domeftiques,  & une  fervante 
fut  foüettée  pour  n’avoir  'pas  donné 
avis  à la  Juftice  de  ce  commerce  fcan- 
daleux-;  . 

La  NoblelTe  de  Rome  , & toute 
celle  de  l’Etat  de  l'Eglife , étoit  deve- 
nue û infolente  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire , qu’elle  s’abandonnoit  à tou- 
tes fortes  de  licences.  Plufieurs  Gentils- 
hommes qui  avoient  trouvé  crédit  chez 
les  Marchands,  dans  le  delTein  de  ne 
les  point  payer,  les  menaçoient  quand 
ils  alloiant  leur  demander  le  prix  de 
leurs  marchandifes , & les  faifoient  mal- 
traiter quand  ils  y retournoient  unefe- 
conde  fois  j ce  qui  les  empêchoit  de  les 
pourfuivre  en  J uftice , de  crainte  de  fe 
mettre  en  pÆl  de  perdre  la  vie  avec 
leurs  biens. 

Sixte,  qui  avoit  connoiffance  de 
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J < 8 < efpece  de  tyrannie , dès-lors  qu^il 

, ' étoit  Cardinal , en  voulut  retrancher 

• l’abus,  & envoya  quérir  un  certain 
Gentilhomme  qui  devoir  beaucoup  , 

& depuis  long-temps  à un  Marchand  5 
chez  lequel  Sixœ  avoir  auffi  pris  des  ; 
étoffes  , & qui , lorfqu’on  lui  avoir 
demandé  l’argent,  avoir  toujours  ré-. 
pondu,  que  les  Gentilshommes  ne 
payoient  leurs  dettes  que  quand  il 
leur  plaifoit.  Cet  homme  étant  en 
pTcfencedu  Pape  fut  contraint  de  fa- 
tisfaire  le  Marchand  que  Sixte  avoit 
aufli  fait  venir , & fut  de  plus  mis  en 
prifon,  avec  ordre  qu’on  lui  fît  fon 
procès  , pour  avoir  joui  trop  long- 
temps & trop  injuftement  du  bien 
d’autrui. 

Il  commanda  en  même  temps  à 
tous  les  Marchands  de  lui  apporter 
les  parties  de  ceux  aufquels  ils  avoient 
fait  crédit , qu’il  acquitta  toutes , & Ce 
rendit  ainfi  leur  créancier; ce  qui  les 
allarma  tellement , que  la  plûpart  al- 
lèrent trouver  la  nuit  ces  Marchands 
avec  de  l’argent,  & les  prièrent  à 
jointes  mains  de  les  de  deffus 
leurs  livres , & de  faire  en  forte  qu’il 
parût  ' qu’ils  étoient  ferobourfés  de- 
puis long-temps  , de  crainte  que  le 
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)e  ne  fe  les  fit  repféfenter.  Cette 
inte  n’étoit  pas  trop  mal  fondée  ; 
un  efpion  ayant  rapporté  à Sixte 
in^Marchand  lui  avoit  celé  les  par- 
d^un  Gentilhomme,  fe  fit  appor- 
regiflre , fur  lequel  ayant  juf- 
cefait,  ce  Marchand  eut  beau  lui 
: qu’il  avoit  oublié  de  rayer  cet  ar- 
2 , il  déclara  qu’il  avoit  encouru 
iignation  Pontificale , & le  fit  met* 
entre  les  mains  de  la  Juflice  , pour 
: puni  comme  un  défobéiffant. 

-.es  domeftiques  des  Cardinaux  & 
principaux  Officiers  de  la  Cour  de 
me , étoient  depuis  long-temps  à 
ivert  de  la  prifon  pour  leurs  defttes  ; 
!brte  qu’ils  prenoient  à crédit  beau- 
ipde  chofes  chez  les  Marchands,' 
s craindre  d’être  pourfuivis  en  Juf- 
r.  Cef  abus  alloit  encore  bien  plus 
I : car  un  débiteur  preffé  de  payer 
’argentou  des  marchandifes , ayant 
■Ique  habitude  chez  un  Cardinal  ^ 
ehfezun  de  fes  proches ‘parens , il 
faifoit  domefiique  pour  avoir  li- 
té  de  fa  perfonne  , Sc  jouiffoit  par 
noyen  du  bien  d’autrui, 
bixte  ne  pouvant  fouffrir  un  abus  fi 
judiciableà  la  fociétd  civile  , par- 
^u’il  empêchoit  Içs  Marchands  de 
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rien  donner  à crédit , voulut  en  arrar-' 
cher  jùfques  aux  racines , en  faifant  pu- 
blier une  Ordonnance  fous  le  nom  du 
Gouverneur  de  Rome  , portant  que  le 
Tribunal  de  la  Juftice  conformant  fes 
intentions  à celles  de  Sa  Sainteté , dé- 
^endoit  aux  domeftiques  & aux  autres 
Officiers  des  Cardinaux  de  fe  feivir  en 
aucune  maniéré  d’un  prétendu  privi- 
lège , qui  mettoit  leurs  biens  & leurs 
perfonnes  à couvert  des  pourfuites  de 
leurs  créanciers  : que  Sa  Sainteté  per- 
mettoit  à ceux-ci  d’emprunter  le  fe- 
cours  du  bras  féculier  contre  ces  dé- 
biteurs , & que  fi  dans  huit  jours  ils 
n’en^toient  pas  payés-,  leurs  maîtres 
leschafferoient  de  leurs  Palais' , ou  fe- 
roient  contraints  de  payer  pour  eux 
par  la  faifie  de  leurs  biens  , faute  d’o- 
béir à cette  Ordonnance  dans  le  même 
terme  de  huit  jours. 

Quoique  les  Cardinaux  approu- 
valTent  fort  cette  Ordonnance , qui 
étoit  en  effet  fi  néceffaire  au  bien  pu- 
blic , ils  furent  très  fâchés  de  ce  qu’el- 
le fut  publiée  à fon  de  trompe  ; un  affez 
grand  nombre  d’entre  eux  , fut 
s’en  plaindre  au  Pape  comme  d’une 
injure  faite  à l’honneur  de  leur  digni- 
té ; mais  Sixte  beaucoup  plus  fâché 

qu^ux ^ 
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’eux , leur  répondit  en  ces  termes  ^ 

Vous  croyez  donc,  Meflieurs,  que 
lur  ménager  votre  délicatefle  fur  la 
imere  d’un  point  d’honneur , j’au- 
■iferai  des  abus , dont  vous  connoif- 
: vous-mêmes  les  dangereufes  con- 
juences  ? Dieu  qui  s’eft  fervi  de  v<3ê 
firages  pour  m’élever  fur  le  Trô- 
de  fon  Eglife , & qui  en  connoît 
befoins  5 veut  qu’elle  foit  gouvernée 
ec  plus  de  lévérité  que  de  douceur. 

>us  vous  trompez  fans  doute , lî 
us  croyez  que  je  doive  autorifer  les 
luftices  de  vos  domeftiques,  parce 
e vous  m’avez  fait  Pape  ; mais  c’efl: 

Saint  Efprit,  dont  vous  n’avez 
t que  fuivre  les  infpirations , que 
n fuis  uniquement  redevable  ; c’eft 
e vérité  fi  confiante,  que  fi  quel- 
’un  étoit  aflez  téméraire  pour  croi- 
qu’un  Cardinal  dans  le  Conclave  fe 
fiat  conduire  par  des  intérêts  hu- 
lins  , au  lieu  d’obéir  aux  ordres  ab- 
lus  de  la  Providence , il  mériteroit 
êtremîsàl’Inquifitîon  pour  être  inf- 
ait fur  ce  point  de  la  véritable  doc- 
ne  de  l’Eglife.  C’eft  donc  le  Saint 
[prit , & non  pas  vous , qui  m’en  a 
)nfié  le  gouvernement,  & Jefus- 
hrift  ayant  prononcé  lui-même  que 
Tom  IL  ' G 
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fon  fecours  .feroit  infaillible  à tous  les. 
fuccelTeurs  du  Prince  des  Apôtres , je 
ferai  en  forte  de  perfuader  à tous  les 
Chrétiens  cette  importante  vérité. 

Je  dois  auffi  vous  alTûrer  ( pour  vo- 
tre fatisfaélion  & pour  la  mienne  ) que 
jlirurai  toujours  un  très-grand  foin  de 
la  dignité  ôc  de  l’honneur  de  la  Pour- 
pre facrée , & qu’il  n’y  a rien  que  je 
ne  falTe  pour  retrancher  ce  qui  pour- 
roit  obfcurcir  fa  gloire , ou  affoiblir 
fa  fplendeur.  Vous  devez,  mes  chers 
freres,  me  fçavoir  bon  gré  d’ôter  de 
vos  maifons  un  fujet  dé  fcandale  qui 
déshonore  l’excellence  de  votre  carac- 
tère ,&  qui  fait  dire  aux  hérétiques, 
que  les  Cardinaux  dont  la  vie  devroit 
être  conforme  à celle  des -Apôtres, 
maintiennent  des  privilèges  t -abufifs 
oppofésà  la  Loi  de  l’Evangile,  qui 
défendant  qu’on  falTe  tort  au  pro- 
chain , permet  encore  moins  qu’on 
lurravifle  la  récompenfe  de  fon  tra- 
vail. Je  fuis  fûr  que  lî  quelqu’un  de 
vous  s’étoit retiré  chez  un  Prince  Sou- 
verain, après  avoir  faitinjufe  à un  de 
fes freres, r-ofFenfé  porteroit  fes  plain- 
tes jufques  au  Ciel  pourquoi  vou- 
lez-vous donc  friice  foulFrir  aux  autres 
ce  que  vous,  ne  voulez  pas  foufFrir 
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ous-mêmes  rMais  quoiqirn  w.  ■ 

: n’ai  fait  publier  mes  Ordonnances 
u’afîn  qu’elles  fufîent  exécutées  ; & 
efpere  que  vous  ferez  les  premiers  à 
□nner  l’exemple  à ceux  qui  doivent 
tisfaire  leurs  créanciers. 

Ces  Cardinaux  fe  retirèrent  li  roor- 
fiés  , qu’ils  réfolurent  de  ne  prendre 
icune  part  dans  ce  qui  regardoit  le 
ouvernement , pour  s’épargner  à l’a- 
enir  de  pareilles  réprimandes.  Le 
lardinal  Sforce  qui  s’étoit  trouvé  à 
^tte  audience , en  fut  d’autant  plus 
3uché,  que  Ton  Intendant  & Ton 
lajordome  étoient  accablés  de  dettes 
u’il  fe  voyoit  obligé  de  payer  ; il 
en  retourna  dans  le  carolTe  du  Car- 
inal  de  Gonfague  , & s’entretenant' 

/ec  lui  fur  l’obftination  du  Pape  à 
lire  acquitter  en  li  peu  de  temps  des 
ettes  contraélées  pendant  plufieurs 
nnées  ; Je  veux,  lui  dit-il , vendre 
>ns  mes  meubles  pour  payer  mes 
réanders  , & me  retirer  dans>quel- 
ue  Ordre  des  plus  réformés , pour 
lier  enfuite  en  qualité  de  Miflîonnai- 
î jufques  dans  le  .fonds  des  Indes  : 
ar  nous  ne  devons  déformais  efpé- 
;r  autre  chofe  de  l’humeur  d’un  hom* 
leli terrible,  que  des  dégoûts  conti- 
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- — r V ous  lui  feriez  grand  plaifir , luî 

répondit  le  Cardinal  de  Gonfague  ; il 
ne  fouhaite  rien  avec  tant  de  paflion 
que  de  nous  voir  aufli  pauvres  6c  auflî 
errans  que  des  Pèlerins. 

Quoique  Sixte  voulût  que  les  Car- 
dinaux fuflfent  aùfli  fournis  à f obfer- 
vation  des  Loix  de  l’Etat  Eccléfiaftir 
que  que  les  moindres  de  fes  Sujets  , il 
rendoit  cependant  beaucoup  d’hon- 
neur à leur  dignité.  Il  déclara  dans 
une  Bulle  » qu’il  entendoit  que  , quoi- 
qu’ils ne  fufl'ent  connus  dans  Rome 
que  comme  des  Sujets  du  Saint  Siège , 
(ce  qu’il  ne  leur  faifoit  que  trop  fen- 
tir)  ils  fuflfent  traités  par  tout  ail- 
leurs comme  des  Princes  Souve- 
rains ; c’étoît  pour  les  confoler  de 
leur  avoir  tté  la  connoiflTance  des  af- 
faires. 

Il  prit  un  grand  foin  de  faire  ac» 
quitter  les  dettes  contraélées  fous  Gré- 
goire XIII.  & même  avant  fon  Pon- 
tificat, pour  empêcher  la- ruine-de 
plufieurs  Marchands  ; & ces  rembour- 
iemens  fe  firent  avec  tantd’exaélitude  , 
que  le  Pape  ayant  trouvé  quelques  dé- 
bit urs  infolvables , après  en  avoir  fait 
faire  la  difcuflîon  en  fa  préfence,  il 
ordonna  qu’on  prendroit  dans  foa 
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épargne  la  moitié  de  ce  qu’ils^  dé- 
voient. 

Il  eft  vrai  au*il  n’y  en  eut  qu’un  très- 
petit  nombre  a profiter  de  ce  fecours, 
chacun  s’étant  efforcé  de  fortir  entiè- 
rement d’affaire , tant  pour  conferver 
fon  crédit,  que  pour  ne  pas  'encourir 
des  peines  fi  rigoureufes. 

Il  eut  encore  la  charité  d’acquitter 
de  pauvres  Cardinaux  > dont  le  médio- 
cre revenu  fufïifoit  à peine  à la  moi- 
tié de  leur  dépenfe.  Il  ordonna  à foh 
Maître  de  chambre  de  fansfaire  leurs 
créanciers  : mais  de  crainte  que  cette 
libéralité  ne  tirât  à conféquence,  il 
leur  fit  entendre  qu’il  vouloir  abfolu- 
ment  abolir  la  pernicieufe  coutume 
d’emprunter  au  de-là  de  fes  forces  pour 
vivre  dans  un  éclat  au-delfus  ae  la 
condition.  ‘ * 

Quoique  ce  réglement  apportât  un 
profit  confidérable  au  public , chacun 
étant  obligé  de  régler  déformais  fa  dé- 
penfe à proportion  de  fon  revenu , 
( œconomie  dont  on  avoit  grand  be- 
foin  à Rome  ) il  y eut  néanmoins  quel- 
ques particuliers  forcés  d’abandonner 
leurs  maifons  à leurs  créanciers , & de 
s’enfuir  avec  leurs  familles  défolées , 
n’ayant  point  d’autre  moyen  d’éviter 
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30  L'a  Vie  du  Pape 
la  rigueur  de  la  nouvelle  Ordonnance^ 
Le  Gouverneur  de  Rome  crut  devoir 
donner  avis  au  Pape  du  défefpoir  de 
ces  malheureux  ; mais  il  n'en  tira  que 
cette  réponfe  : Que  m’importe  ? Fai- 
tes votre  Charge , & que  chacun  paye 
exaélement  fes  créanciers  : il  faut  fa- 
crifier  un  doigt  pour  fauver  toute  la 
main  : en  perdant  un  fujet  par  cette 
exaéUtude,  on  en  coriferve  mille  au- 
tres : un  Etat  bien  réglé  n’a  pas  befoin 
de  fujets  qui  vivent  aux  dépens  de  leurs 
créanciers,  & ce  réglement  qui  pa- 
roît  d’abord  fi  rigouVeux , ne  produi- 
ra que  de  fort  bons  effets  ; la  ville  en 
fera  beaucoup  plus  tranquille , les  dé- 
bauchés qui  croyoient  ne  jamais  payer 
leurs  detres , changeront  de  conduite 
en  ceflaïit  de  manger  le  bien  d’autrui  5 
& j’efpere  par  ce  moyen  que  la  Cham- 
bre Apoftoliqüe  fera  beaucoup  plus 
riche  qu’elle  n’a  jamais  été.  Les  plus 
clair-voyans  avoient  remarqué  cette  ' 
raifon  comme  la  plus  puilTante  de  tou- 
tes, vû  l’erapreffement  de  Sixte)  dès 
fon  avènement  au  Pontificat  ) à ra- 
maffer  beaucoup  d’argent , & à met- 
tre en  meilleur  ordre  les  attires  de  la 
Chambre  Apoftoliqüe , à quoi  devoir 
beaucoup  contribuer  le  payement  des 
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dettes  de  tous  les  particuliers  j ~ 
en  eÔet,  la  Chambre  toucha  en  deux 
mois,  tant  à Rome  que  dans  d’au- 
tres Villes  de  l’Etat  du  Pape , plus 
de  fîx  mille  écus  qui  lui  étoient  dûs 
par  divers  particuliers , fans  compter 
:e  qu’elle  étoit  en  droit  de  répéter 
fur  ceux  qui  avoient  raangë  le  revenu 
de  l’Eglife. 

Il  envoyoit  dire  tous  les  quinze 
jours  au  Gouverneur  de  Rome , qu’il  . ‘ 
étoit  étonnd  du  peu  de  juftice-  exem- 
plaire  quife  faifoit  dans  la  ville»  ôc 
que  les  chofes  iroient  bien  d’un  autre 
air,  s’il  étoit  revêtu  d’une  Charge  pa- 
reille à la  Tienne.  Ce  reproche  met- 
coit  ce  pauvre  Gouverneur  dans  une 
Lelle  inquiétude  , qu’il  fe  fatiguoit 
nuit  & jour  à la  recherche  & au  châ- 
timent des  maiùiteurs,  & qu’il  con- 
iamnoit  alTez  foùvent  à des  peines 
bien  rigoureufes  pour  des  fautes  afléz 
légères.  , ■ 

Les  Papes  avoient  accoutumé  le 
jour  de  leur  Couronnement,  d’ou- 
vrir les  prifons , & de  donner  la  lî- 
bené  à tous  ceux  qui  y étoient  retenus; 
mais  Sixte  ne  fit  pas  cas  de  cet  ufage , 

& répondit  aux  Cardinaux  qui  le  lup- 
plioient  dé  n’y  rien  changer,  qu’il  n’y 
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• — r — avoît  déjà  que  tro{)  de  fcelerats-  dans 
la  Ville  ; qu’il  ne  falloit  pas  mettre 
ceux  qui  croient  arrêtés  en  état  d’en 
grolîîr  le  nombre  ; & qu’il  n’avoic 
pris  le  gouvernement  de  l’Eglife , que 
dans  le  deflçin  de  châtier  les  méchans  , 
& d’erapécher  qu’ils  ne  corrompilî'enc 
les  gens  de  bien  par  leur  commerce  & 
par  leur  exemple. 

Dès  les  premiers  jours  de  fon  Pon- 
tificat, & pendant  la  joye  & l’allé- 
greffe  que  l’on  témoignoit  à Rome 
pour  fon  exaltation,  il  fit  pendre  de 
grand  matin  quatre  miférables  qui 
avoient  été  furpris  depuis  deux  jours 
avec  des  armes  défendues  ; & ce  fut 
inutilement  que  plufieurs  perfonnes 
de  qualité , & même  les  Ambalfadeurs 
du  Japon , hii  demandèrent  leur  gra-,  v 
ce.  Il  fit  encore  peu  de  temps  après 
décapiter  un  Gentilhomme  du  Duché 
deSpolette , pour  avoir  feulement  mis 
l’épée  à la  main,  & menacé  un  au- 
tre Gentilhomme  avec  lequel  il  avoic 
eu  querelle  ; fans  vouloir  écouter  la 
. -priere  de  huit  Cardinaux  qui  lui  de- 
mandoient  la  vie  de  ce  malheureux 
. & ordonna  qu’on  l’expédiât  promp- 

tement , pour  n’en  avoir  plus  la  tête 
rompue. 
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II  eft  vrai  qu’il  avoir  défendu  fur 
)eine'de  la  vie , de  tirer  l’épée  & de 
Dorter  des  armes  défendues  dans  la 
nlle , & avoir  déclaré  qu’il  ne  feroit  là- 
ielTus  grâce  à perfonne;  Cela  retenoir 
ellement  les  gens  prompts  & qüerel- 
îux  dans  leur  devoir , qu’ils  n’ofoient 
las  même  fe  battre  à coups  de  poings  j 
iC  fe  contentoient  de  dire  que  le  re- 
ne  de  Sixte  ne  dureroir  pas  toujours. 
jdL  plupart  des  Gentilshommes  ne  por- 
oient  plus  d’épées  par  les  rues  : & ceux 
ne  pouvoientfe  réfoudre  à la  quir- 
er , évitoient  avec  foin  les  occalîons 
le  s’en  lervir. 

On  lit  en  ce  temps-là  une  Pafquina- 
[e , dans  laquelle  on  voyoit  Pafquin  à 
heval  courant  à toutes  jambes , & ré- 
ondant  àMarfore,  qui  lui  demandoit 
•ù  il  alloit  fi  vite  ; Je  fors  de  Rome  en 
liligence,  car  je  .vois  bien  que  le 
’apeeft  d’humeur  à ne  pardonner  pas 
nême  à J efus  Chrift. 

Sixte  fit  faire  une  Ordonnance  dans 
e premier  Confiftoire,  par  laquelle 
l étoit  enjoint  à tous  Archéirêques  & 
wêques,  fans  aucune  exception , de 
s retirer  dans  leurs  Diocèfes,  avec 
éfenfe  de  s’en  abfenter  pendant  fix 
lois.  Il  fit  ce  commandement  pour 


1585. 


54  X.A  Vie  DU  Pafe’’ 
fe  défaire  de  certains  Cardinaux  , qu’il 
voyoit  auprès  de  lui  avec  impatience- 

L’Etat  Eccléfiafliqueétoit  alors  tel- 
lement infeélé  par  les  bandits,  deve- 
nus plus  forts  & plus  entreprenans  par 
l’impunité , que  perfonne  n’étoit  en 
ffireté  de  fon  bien  ni  de  fa  vie , non- 
feulement  à la  campagne  Sc  dans  les 
petites  Villes,  mais  aulÏÏ  dans  les  plus 
conlîdérables , & même  dans  Rome.  Il 
eft  impolfible  de  fçavoir  le  nombre  des 
vols  & des  meurtres  qu’ils  commirent 
pendant  un  temps  fort  confidérable  j 
de  forte  que  les  Etrangers  n’ofoient 
plus  voyager  dans  l’Italie , où  regnoit 
un  cruel  brigandage; 

Grégoire  XIII.  avoît  tâché  d’y  don- 
ner ordre  ; ayant  plufieurs  fois  envoyé 
des  Troupes  pour  exterminer  cette 
infolente  canaille  ; mais  le  Ciel  en  ré- 
fervoitlagloire  à la  prudence  & à la 
fermeté  de  Sixte , qui  en  vint  à bout  en 
peu  de  mois , & en  néttoya  entière- 
ment l’Etat  Eccléfiaftique , en  forte 
qu’il  établit  à la  campagne  & dans  la 
Ville  de  Rome  , une  fi  grande  fureté  , 
que  l’on  marchoit  à toutes  les  heures 
du  jour  & de  la  nuit , fans  faire  au- 
cune fâcheufe  rencontre. 

Il  commença  par  convier  les  Prin-, 
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voifîns  à ne  leur  point  donner  de 
raite  dans  leurs  Etats.  Il  mit  enfuite 
rs  têtes  à prix  d’argent , fit  faire  une 
die  &:  prompte  Jufiice  de  ceux  fur 
[uels  on  put  mettre  la  main  , & éta- 
lant de  rudes  peines  contre  leurs 
;s  & leurs  parens  qui  les  auroient  re* 
;s  chez  eux,  ou  favorifé  leur  éva- 
tî , il  rendit  le  repos  à tous  fes  fu- 
i ; & chacun  craignant  que  des  ini- 
;iés  particulières  ne  les  nflent  paffer 
xr  perturbateurs  du  repos  public , 
ne  voyoit que  des  réconciliations, 
as  lefquelles  toutes  les  parties  inté- 
fées  s’emprelToient  à qui  feroit  le 
is  d’avance. 


Sixte  ayant  un  jour  apperçû  le  Ba- 
el  de  la  Campagne  fe  promener 
ns  les  rues  de  Rome  , au  lieu  d’ê- 


, fuivant  le  devoir  de  fa  Charge,  à 
pourfuite  des  bandits,  commanda 
’on  le  fît  venir  devant  lui.  Ce  pau- 
a homme  , qui  avoir  pris  la  fuite  fi- 
: qu’il  avoit  vu  le  Pape",  fut  bien^- 
rayé,  lorsqu’étant  à genoux  en  fa 
éfenCe , il  lui  demanda  deux  fois  qui 
itoit,  avec  un  ton  de  voix  terrible, 
un  vilàge  menaçant.  Le  Barigel  qui 
ivoit  qu’il  étoit  connu  de  Sixte , 
i dit  en  tremblant,  qu’il  étoit  le 
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Barigel  de  la  Campagne  ; à quoi  Sîxtc5 
lui  répondit  du  même  ton , dont  il  l*a- 
voit  interrogé  : Hé  quoi-,  miférable  , 
tuas  rinfolence  de  mentir  devant  le 
Pape  ! Et  comment  eft-il  polîible  que 
tu  fois  le  Barigel  dç  la  Campagne , & 
que  tu  te  promènes  ainfi  par  la  Ville  f. 
Il  l’envoya  enfuite  en  prifon  5 & l’on 
craignoit  beaucoup  pour  fa  vie  ;.mais 
il  le  fit  revenir  devant  lui  après  qu’il 
eut  foupé , & lui  dit  qu’il  lui  donnoit 
la  vie,  à condition  qu’il  lui  apporte- 
roit  dans  huit  jours  fix  têtes  de  ban^ 
dits.  Le  Barigel  qui  ne  s’attendoit  pas 
à un  fl  doux  traitement , tout  tranl^ 
porté  de  joye  fe  profterna  & baifa  les 
pieds  du  Pape,  & fortant  de  Rome 
dans  le  même  moment , il  alla  rejoin- 
dre fes  gens , & fit  fi  bien  fon  devoir 
qu’avant  le  terme  expiré  il  prefenta  à 
Sixte  quatre  bandits  en  vie , & trois 
têtes  de  leurs  camarades  ; dont  il  lui 
Içut  fi  bon  gré  , qu’il  l’en  récompenfa 
d’une  chaîne  d’or  de'cinquante  pifto-, 
les. 

Il  vouloir  qu’on  mît  toutes  les  tê- 
tes de  ces  brigands  fur  les  portes  de 
la  Ville  & des  deux^  côtés  du  Pont 
Saint  Ange,  ovi  il  alloit  quelquefois 
lexprès  pour  les  voir*  La  quantité  qu’il- 
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J en  ayoit  déjà  fait  mettre , incommo- 
ioit  beaucoup  les  pâffans  par  leur  *5^5 
puanteur  ; ôc  quelques  Cardinaux  enr 
gagèrent  les  Conlèryateurs  à fupplier 
Sa  Sainteté  de  les  faire  mettre  dans  un 
ieu  où  elles  incommoderoient  moins  ' 
e public  ; mais  Sixte  leur  répondit 
euiement  : Vraiment  , Meffieurs, 

^ous  êtes  bien  délicats , de  ne  pouvoir 
buffrir  la  mauvaife  odeur  de  ces  tê- 
:es , qui  ne  font  plus  en  état  de  faire 
nal  à perfonne  ; pour  moi  je  trouve 
jue  celles  de  ceux  qui  tourmentent  le 
)ublic , font  d’une  odeur  bien  plus  in-  • 
upportable. 

Tous  les  autres  Souverains  d’Italie 
mi  ne  pouvoient  empêcher  l’entrée 
te  leurs  Etats  aux  vagabonds  & aux 
►audits  , dont  la  rigueur  de  Sixte 
voit  purgé  les  fiens,  fe  plaignoient 
lautement  de  voir  une  fi  grande  fureté 
tablie  dans  l^Etat  de  l’Eglife , aux  dé- 
lens  du  repos  & de  la  liberté  de  leurs 
Lijets.  Quelques  Ambafladeurs  en 
yant  fait  des  plaintes  au  Pape , il  leiur 
épondit  en  ces  termes  ; Que  vos  Mai- 
res m’abandonnent  leurs  Etats , je  les 
létoyerai  auffi  bien  que  j’ai  fait  ceux 
le  l’Eglife  : s’ils  en  ufoient  comme 
iioi,  toute  l’Italie  fçroit  dans  une 
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endere  fureté  ; les  Souverains  font  des 
miracles  quand  ils  veulent. 

Il  arriva  au  mois  de  Septembre  une 
étrange  avanture  à un  jeune  garçon 
Florentin , qui  n’avoit  pas  encore  dix- 
fept  ans  accomplis , & qui  fut  con- 
damné à mort  & exécuté,  pour  avoir 
fait  quelque  réfiftance  à des  Sbires  qui 
vinrent  faifir  un  cheval  dans  la  mai- 
fon  de  fon  maître,  qui  demeuroit  à 
Rome  dans  le  quartier  au  delà  du 
Tybre.  Ce  malheureux  n’avoit  fait 
cette  defobéiifance , que  parce  que  le 
cheval  faifi  fur  fon  maître  n’étoit  pas 
efFeédvement  à lui  ; & Fon  a<  toujours 
crû  que  le  Pape  n’avoit  pas  été  bien  in- 
formé de  la  vérité  du  fait , quoique 
d’autres  ayent  été  perfuadés  qu’il  vou- 
lut faire  cet  exemple , pour  retran- 
cher la  licence  dont  le  peuple  de  Ro- 
me abufoit  depuis  fi  long  - temps. 
Quoi  qu’il  en  loit,  le  malheur  de  ce 
jeune  homme,  qu’on  faifoit  mourir 
pour  une  caufe  afl'ez  legere , fut  pleu- 
ré de  tout  le  monde.  L’ambaflfadeur 
du  Grand  Duc  & le  Cardinal  de  Me-  ? 
dicis  firent  d’inutiles  efforts  auprès  du 
Pape  pour  lui  fàuver  la  vie  ; le  Gou- 
verneur de  Rome  fit  auffi  de  fon  côté 
tout  ce . qui  dépendoit  de  lui , jufques 
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t remontrer  à Sixte , que  les  Loix  ne 
permettoient  pas  de  condamner  à la 
nort  un  criminel  Ci  jeune  : mais 'tout 
:ela  ne  put  fléchir  la  févérité  de  la 
ufHce  ; ôc  il  répondit  en  colere  au 
jouverneùr,  qu’il  donnoit  dix  de  fes 
nnées  au  coupable , pour  le  relever  du 
:rupule  que  lui  donnoit  l’execution 
e la  Loi, 

On  vit  ce  pauvre  miférable  cou- 
ert  d’une  Tueur  de  Tang,  lorTqu’on 
- menoit  à la  mort.  Les  curieux  qui 
oulurent  examiner  la  caufe  d’un  ef- 
ît  fi  furprenant , crurent  que  ce  n’é- 
DÎt  fimplement  que  des  larmes,  qui 
voient  emprunté  cette  couleur  de  l’in- 
ammation,  que  Ja^  douleur  & le  dé- 
îfpoir  avoient  attiré  fur  les  glandes 
icrymales,  perfuadés  que  le  Tang  ne 
;auroitfortir  defes  vaifleaux  partranfi 
iration,  à moins  qu’il  n’y  eût  du 
liracle. 

L’étonnement  que  donna  cette  féve- 
; juftice  fut  augmenté  par  un  autre 
xemple  qui  ne  fut  pas  moins  digne 
e compaffion  que  le  premier.  Un  ar- 
fan  avoit  fait  mettre  un  fien  neveu 
n prifon , pour  avoir  manqué  de  refi 
eél  à fa  mere.,  & il  étoit  réfolu  de 
e l’y  tenir  que  pendant  quelques  heii- 
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■■  ■ res  parce  que  fon  infolence  ne  nié-* 

«585-  ritoit  pas  un  pins  rude  châtiment.  Le 
Pape  averti  dii  peu  de  temps  que  ce 
jeune  homme  devoir  garder  prifon , dé- 
fendit au  Geôlier  de  le  laiflfer  fortir. 
Son  oncle  étant  allé  pour  le  faire  met- 
tre en  liberté  fut  fort  furpris  d’appren- 
dre cette  défenfe;il  alla  trouver  Sixte  ; 
auquel  il  fut  obligé  de  rendre  compte 
du  fujet  pour  lequel  il  avoit  fait  ar- 
rêter Ibn  neveu.  Le  Pape  après  l’a- 
voir entendu,  lui  dit  : Vous  avez 
condamné  votre  neveu  à entrer  en  pri- 
fon , & à perdre  la  libené , pour  avoir 
maltraité  fa  mere  ; mais  moi  qui  fuis 
(on  Souverain,  & qui  ne  dois  pas 
foulïfir  l’injuftice , je  veux  que  cette  • 
affaire  foit  examinée.  Et  en  effet,  il 
voulut  qu’on  le  condamnât  à être  pen- 
du, quoiqu'il  eût  delfein  de  changer 
cette  peine  en  celle  des  galeres , com- 
me il  fit  enfuite. 

Des  châtimens  fi  terribles  avoient: 
apporté  un  tel  changement  dans  la 
conduite  du  Peuple  Romain , que  ceux 
qui  l’avoient  vu  plongé  dans  toute 
forte  de  débauches  & de  vices  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire , ne  pouvoient 
s’imaginer  qu’on  eût  pu  le  réduire  à vi- 
vre avec  tant  de  modération  & de  dou- 
ceur 
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Eeur.  Il  nV  avoit  point  de  famille  qui 
ne  fût  aum  réglée  que  des  Commu- 
nautés Religieufes,  dont  Sixte  pre- 
noit  foin  d^envoyer  quérir  tous  les 
Tîois  les  Supérieurs,  pour  leur  re- 
rommander  de  faire  exaélement  ob- 
êrverchez  eux  la  difcipline. 

Le  malheur  du  Comte  Jean-Bap- 
;ifte  Pepoli,  d’une  des  plus  riches 
Sc  des  plus  grandes  Maifons  de  Bou- 
logne , mit  cette  Ville  dans  une  étran- 
ge défolation.  On  accufoit  ce  Sei- 
gneur avec  raifon , d’avoir  eu  quelque 
i ntelligence  avec  des  bandits  ; il  y eut 
ordre  de  Rome  de  l’arrêter,  & de  lui 
faire  fon  procès.  Les  Juges  de  Bou- 
logne qui  ne  voy oient  pas  de  preuves 
fuffifantes  pour  condamner  une  per- 
fonne  de  cette  qualité  - là , alloient 
le  renvoyer  abfous  de  cette  accu- 
fation  f croyant  que  peffonne  ne 
fçavoit  la  vérité  de  cette  affaire , lorf- 
qn’il  arriva  un  homme  de  la  part  du 
Pape,  pour  leur  faire  entendre  que  Sa 
Sainteté  vouloit  pour  l’exemple  f qu’il 
fût  condamné  à la  mort.  Les  Juges 
craignant  d’encourir  la  difgrace  de 
Sixte,  rendirent  Sentence  de  mort 
contre  le  Comte  ; mais  ils  en  différè- 
rent l’execution , pour  lui  donner  le 
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41  IiaViedüPape 
loifir  d’envoyer  follicîter  fa  grâce  au- 
’ près  du  Pape  : quoiqu’ils  fulfent  af^ 
îurcs  qu’il  ne  la  pourroît  obtenir. 
Et  en  effet , fes  parens  n’ctoient  pas 
d’avis  qu’on  tentât  cette  voy'e.  On 
écrivit  cependant  en  fa  faveur , & 
l’on  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  toucher  le  cœur  de  toute  autre 
perfonne  que  de  Sixte,  qui  fut  ine- 
xorable, &qui  envoya  ordre  que  la 
Sentence  fût  promptement  executée  j 
& ce  malheureux  Seigneur,  qui  s’é- 
toit  toujours  diftingué  dans  Bou- 
gne  par  beaucoup  d’cclat  & de  ma- 
gnifience,  y eut  la  t^te  tranchée  fur 
un  échafaut. 

Il  eft  vrai  que  la  proteélion  que  la 
plupart  des  Gentilshommes  donnoient 
aux  bandits  dans  le  Boulonois,  de- 
mandoit  un  grand  exemple,  pour  obli- 
ger la  Nobleffe  à n’avoir  aucun  com- 
merce avec  ces  fcelerats  ; & ce  fut 
cette  confidération  qui  engagea  le  Pa- 
pe à en  faire^une  juftice  exaéle. 

Il  voulut  qu’on  recommençât  le 
procès  inftruit  fous  le  régné  préccr 
dent  contre  les  affaffins  de  fbn  neveu,' 
& en  chargea  le  Cardinal  de  faint  Sixte, 
à caufe  que  le  meutre  avoit  été  com- 
mis pendant  le  régné  de  fon  onde , 
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Ce  Cardinal  lui  ayant  dit  qu’on  en 
auroit  lait  dès  ce  temps-là  une  bien  plus 
fevere  juflice , s’il  n’eût  point  témoi- 
gné alors  tant  de  répugnance  à la  de- 
mander : Il  eft  vrai,  lui  répondit  - il, 
que  je  crus  devoir  oublier  la  parenté , 
pour  obéir  à la  Loi  de  Dieu , qui  me 
commandoit  de  pardonner  ; mais  le 
devoir  de  Souverain  m’engage  à pré- 
fent  à faire  faire  juflice  de  ce  meur- 
tre. Si  votre  oncle  l’avoit  fait  punir, 
il  m’auroit  épargné  la  peine  & l’embar- 
ras d’en  pourfuivre  les  auteurs,  & je 
ne  pleurerois  pas  une  fécondé  fois  la 
mort  d’un  neveu  que  j’aimois  avec 
beaucoup  de  tendrefl’e. 

Sixte  n’eut  pas  feulement  des  affai- 
res avec  les  particuliers , pour  la  ré- 
formation  des  mœurs  & de  la  juflice  ; 
mais  il  en  eut  aufîi  de  très-grandes,  dès 
le  fécond  mois  de  fon  Pontificat  avec 
Henry  III.  Roi  de  France,  Philippes 
II.  Roi  d’Efpagne  & Henry  Roi  de 
Navarre.  Comme  il  efl  néceifaire  d’en 
rapporter  ici  les  fujets,  nous  com- 
mencerons par  celle  qu’il  eut  avec  îe 
Roi  d’Efpagiie  fur  un  fujet  affez  1^- 
ger. 

L’AmbafTadeur  de  cette  Couronne 
prefente  tous  les  ans  au  Pape  au  nom  ‘ 

Dij 
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de  fon  Maître  le  2p«.  jour  dejuîn  ÿair-2 
* quel  jour  fe  célébré  la  tête  de  S.  Pierre5 
une  Hacquenée,  avec  une  bourfe  dans 
laquelle  il  y a fept  mille  écus  , com- 
me vaffal  de  TEglife  à caufe  du  Royau- 
me de  Naples.'  Ce  tribut  payé  depuis 
longrtemps,  fut  confirmé  par  l’Empe- 
reur Charles  V.  lorfqu’il  fe  mit  en  po£^ 
feflion  de  ce  Royaume,  & engagea fes 
SuccclTeurs  à rendre  tous  les  ans  ce  de- 
voir au  faînt  Siégé.' 

L’Ambaifadcur  (PErpagne  fe  dil^ 
po£a,  fuivant  Pufage,  à s’acquitter 
envers  Sixte  de  cette  obligation  avec 
beaucoup  de  magnificence.  La  céré- 
monie fe  fit  devant  la  porte  de  l’E- 
glife  de  faint  Pierre , oh  le  Pape  fe  mit 
fur  un  échafaut  fuperbement  paré , ac- 
compagné de  laplûpartdss  Cardinaux 
& des  Ambaffadeurs  des  Princes  étran- 
gers. 

Celui  d’Efpagne  preiénta  fa  Hac- 
quenée, 8c  lui  fit  un  compliment  fur 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  fon  Maî- 
tre, de  marquer  à Sa  Sainteté  que' 
c’étoit  à caufe  que  le  Royaume 
de  Naples  étoit  feudataire  du  Saint 
Siégé. 

Sixte  reçut  rAmbalTadetir  avec 
beaucoup  de  gravité,  & d'une  raa^ 
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lîefe  à lui  faire  croire  que  le  pre- 
ent  ni  l’hommage  ne  lui  étoient  pas 
brt  agréables  : mais  il  acheva  de 
e lui  faire  connoître,  lorfiju’il  lui 
lit  en  fe  levant  de  fon  trône  , d’un 
on  de  raillerie  fort  piquant  : Certes; 
î complinnent  d’aujourd’hui  n’eft 
as  mauvais , & il  faut  avoir  bien  de 
éloquence,  pour  faire  agréer  TécHan- 
e d’un  Royaume  contre  un  cheval  y 
lais , ajoûta-t-il,  je  ne  prétens  pas 
ue  cela  dure  encore  longtems.  Ces 
ernieres  paroles , qui  piquèrent  ju^ 
u’au  vif  l’AmbalTadeur  d’Efpagne» 
ii  firent  foupçonner  le  defiein  que 
ixte  avoir  effeélivement  de  réunir  le 
ioyaumede  Naples -au  Domaine  de 
Eglife.  Il  eut  toujours  ce  delfein  en 
ke  pendant  fon  Pontificat , & il  prit 
Dusles  devants  nécelTaires  pour  en  ve- 
ir  à bout  ; mais  les  Efpagnols  prirent 
iifli  de  leur  côté  fi  bien  leur  temps  , 
ii’ils rompirent  Tes  raclures,  comme 
on  verra  dans  la  fuite.  I/AmbalTadeur 
onna  promptement  avis  à la  Cour 
‘Efpagne,  du  difcours  que  lui  avoir 
îHule  Pape  en  recevant  l’hommage 
U Royaume  de  Naples.  Le  Roy 
’Efpagne  ne  témoigna  rien  du  dépit 
ue  cette  nouvelle  lui  donna,  mais  il 
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envoya  ordre  à Dom  Pedro  de  Gî-. 
rone  Duc  d’Oflbrie,  Viceroi  de  Na- 
ples, de  veiller  à la  fureté  des  fron- 
tières de  cet  Etat , &de  tâcher  de  dé- 
couvrir adroitement  les  mouvemens 
du  Pape. 

Dans  le  temps  que  le  Duc  d’Offone 
reçut  cet  ordre  d’Efpagne,  le  peuple 
de  Naples  avoit  pris  les  armes  fous 
prétexte  de  manquer  de  pain.  Cette 
émotion  alla  fi  loin , que  la  canaille 
en  furie , mit  en  pièces  un  nommé  Jean 
Vincent  Starace , lui  arracha  le  cœur 
& les  entrailles , & pendit  fon  corps 
par  morceaux  en  plufieurs  endroits 
des  murs  de  la  Ville.  Cet  homme 
étoit  affez  riche  & fort  eftimé  dans  la 
Ville  : mais  la  trop  grande  familiarité 
avec  laquelle  le  Viceroi  lui  permet- 
toit  de  vivre  avec  lui,  l’avoit  telle- 
ment rendu  odieux  à ce  peuple , que 
le  Duc  d’Oflbne  , quoique  généra-, 
lement  aimé  de  tous  les  habitans , crut 
n’êtirepas  lui-même  en  fureté  quand 
il  apprit  le  funefte  défaftre  de  ce  Bour- 
gepis.  L’ordre  qu’il  reçut  en  même 
tems  d’obferver  les  démarches  de 
Sixte,  lui  fit  craindre  que  cette  fédi- 
tion  ne  fût  le  prélude  & le  commen- 
cement de  l’exécution  des  delfeins 
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lu  Pape  fur  ce  Royaume. 

Deux  chofes  inquiétèrent  beaucoup  * 5 
le  Viceroi , fur  le  foin  qu’on  lui  re- 
rommandoit  d’avoir  des  frontières  de 
:et  Etat  : la  première  étoit  le  grand 
lombre  de  bandits  qui  fortoient  con- 
inuellement  des  terres  de  la  Papauté  , 
c qui  défiloient  dans  les  terres  de  fon 
Touvernement  : foupçonnant  qu’il  n’y 
ût quelque  myftere  caché  là-delfous  ; 

\ fécondé , la  défenfe  que  fit  le  Pape 
e lailfer  fortir  du  bled  pour  fecourir 
laples  , qui  en  avoit  très-grand  be- 
fin.  Cette  nécelfité  avoit  obligé  le 
>uc  d’Offone  de  le  prier  plufieurs  fois 
e lever  cette  défenfe  ; mais  le  Pape 
étoit  moqué  de  fes  prières , & difoit 
1 riant,  quand  il  entendoit  parler 
e la  révolte  de  Naples  ; Ces  défor- 
res  arrivent  le  plus  heureufement  du 
tonde  pour  l’exécution  de  mes  def- 
■ins. 

Le  fujet  du  démêlé  qu’il  eut  avec  lè 

01  de  France,  fit  beaucoup  plus  de 
ruit.  Il  lit  lignifier  un  matin  dès  le 
3int  du  jour  , à Saint  Gohard  Ambaf- 
deur  de  France,  qui  dès  le  temps 

2 Grégoire , s’étoit  acquis  beaucoup 
’eftiroe  dans  la  fonélion  de  cet  em- 
loi , de  fortir  dans  deux  jours  non  ^ 


4?  La  Vie  t)ü 
feulement  de  Rome,  mais  de  l*Etàt 
’ Eccléfiaftique. 

La  raifon  qui  obligea  Sixte  d*en 
«fer  ainli , fut  qu’ayant  rappellé  auprès 
de  lui  Monfeîgneur  Jérôme  Ragadzo- 
ni  Evêque  de  Bergame , qui  étoit  Non- 
ce en  France,  il  avpit  deftiné  pour 
remplir  cette  place  Fabio  Mirto,  Na- 
politain , Archevêque  de  Nazareth , 
peffonnage  d’un  profond  fçavoir  , & 
qui  avoit  acquis  une  grande  expérience 
dans  les  affaires , par  la  fonélion  de 
plulieurs  emplois  confidérables.  Sixte 
l’a  voit  choifi  pour  l’envoyer  en  Fran-^ 
ce , à caufe  qu’il  y avoit  déjà  été  Non- 
ce par  deux  différentes  fois , & que  la 
Gourde  Rome  ayant  toujours  été  con- 
tente de  fa  conduite,  il  ne  pourvoit 
confier  cet  emploi,  vu  l’état  préfent. 
des  affaires , qu’à  un  Miniftre  auffi  in- 
telligent. 

Le  Roi  de  France  ayant  eu  avis  de 
fon  départ  de  Rome , & fçachant  qu’il 
étoit  peu  affeélionné  àfes  intérêts lui 
dépêcha  un  courier  avec  ordre  de 
s’arrêter  dans  le  lieu  où  le  courier 
lui  auroit  expliqué  Fintention  de  fon 
Maître,  jufqu’à  ce  que  l’on  eût  reçû 
des  nouvelles  du  Pape,  auquel  le  Roi 
avoit  déjà  écrit  pour  Je  prier  de  laif- 
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rer  auprès  de  lui  l’Evêque  de  Berga- 
me. 

L’Archevêque  de  Nazareth  êtoit 
déjà  arrivé  a Lyon  > où  on  lui  avoir 
Fait  une  magnifique  entrée , lorfqu’il 
■eçut  ordre  de  la  part  du  Roi  de  ne 
)afïer  pas  outre.  Comme  il  étoit  natu- 
elle  ment  impatient , il  s’emporta  cou- 
re cette  défenfe,  & dit  que  le  Pape 
l’étoitpas  d’humeur  à fouffrir  un  fem- 
dabie  affront , dans  lequel  Sa  Sainte- 
é étoit  beaucoup  plus  întéreffée  que 
ui-même  ; qu’il  s’en  retourneroît  dès 
e lendemain,  fuivantfon  inftruéüon, 
>ar  laquelle  il  lui  étoit  enjoint  de  re- 
>rendre  le  chemin  de  Rome  dès  la 
noîndre  difficulté  qu’on  lui  feroic, 
lont  le  Pape  ne  feroit  pas  fi-tôt  averti , 
[u’il  rappellerok  l’Evêque  de  Berga- 
le  , & qu’il  n’envoyeroit  plus  de 
'Tonce  en  France. 

Sixte  ayant  reçu  avis  deeette  affaire 
ar  un  courier  que  l’Archevêque  lui 
épêcha  , avec  beaucoup  de  reflèn- 
iment  contre  le  Roi  de  France , pro- 
ella  qu’il  fe  Ibuviendroit  de  cet  af- 
ront  ; & fans  affemblerle  Confiftoire, 

1 envi^a  ordre  à Saint  Godard , fon 
^mbaffadeur , de  fe  retirer , coname 
n a vûci-delTqs.  . 

Tome  IL  E 
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Le  Roi  de  fon  côté , ayant  fçû  ce 
qui  s’ctoit  paffé  à Rome  , en  fut  outré 
de  dépit , & en  témoigna  fa  douleut 
à toute  fa  jCour,  Il  fit  venir  tous  les 
Ambafladeurs des  Princes  étrangers, 
& proteftâ  devant  eux  contre  le  procé- 
dé du  Pape  , qui  étoit  fans  exemple 
& manda  à Rome  , qu’en  cas  même 
de  déclaration  de  guerre , on  n’avoit  en 
aucune  Cour  du  monde , fait  un  pareil 
outrage  à fon  Minifire  ; & qu’avant 
que  de  détendre  au  nouveau  Nonce  de 
P aller  outre , il  avoit  écrit  très ‘Civile- 
ment au  Pape,  pour  le  prier  d’en- 
voyer auprès  de  lui  une  perfonne  qui 
ne  lui  fût  point  fulpeéle.  » Sixte  ré- 
a»  pondoit  à cela,  que  depuis  qu’il  avoit 
» reçu  les  lettres  du  Roi  de  France, 
» il  avoit  prélfentifon  AmbalTadeur  , 
30  qui  lui  avoit  témoigné  que  fon  Maî- 
» tre  confentoit  à la  Nonciature  de 
»>  l’Archevêque  de  Nazareth  ^ & qw’a- 
30  vant  fon  départ , il  lui  avoit  déclaré 
38  en  préfjnce  du  Cardinal  d’Eft , que 
>’  puifqu’il  alloit  en  France  de, fon  con- 
as lentement  , il  entendait  qu’on  ne  mjt 
30  aucun  obftacle  Afon  voyage,  de  c lu’en 
» cas  qu’il  fut  traverfé  , ü le  chalTeroit 
» de  Rome  & de  l’Etat  Eccléfiaftique , 
» dès  le  premier  avis  qu’il  en  r^yroit. 
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Le  Roi  répliquoit  à cela  , que  fon  

inabafladeur  ne  lui  avoir  rien  fça-  15^5* 
oir  ; Si  bien  qu’il  fembloit  qu’ils  a- 
oient  tous  deux-  fujet  de  fe  plaindre 
Jn  de  l’aurre  ; & il  droit  fort  diffi- 
lede  décider  lequel  des  deux  avoir 
rt.  - . 

On  jettoit  d’abord  la  faute  fur 
Vmbafladeur  de  France  ; mais  il  s’en 
cufoit  très  - bien  , en  difant 
’il  avoir  crû , pour  le  bien  de  la 
ix , devoir  épargner  ce  chagrin  au 
DÎ  fon  Maître , & l’empêcher  de  fe 
mmettre  avec  le  Pape , qui  lui  avoit 
rlé  de  cette  affaire  avec  tant  d’âpreté 
de  véhémence , qu’il  craignoit  qu’en 
Tant  fçaVoir  en  France  tout  ce  que 
chagrin  de  Sixte  lui  avoit  fait  mre 
deffus , on  ne  rompît!  entièrement 
te  Rome.-  ^ -/ ^ ' * 

Le  Pape  dans  la  réponfe  qü’il  fit  au 
)i , lui  rendit"  compte,  de  ce  qu^il 
)it  dit  à fon  Ambafladeur  fùr'  cette 
tiere  ; liii  fit  un  détail  déroutes  fes 
Tons  qui  l’obligeoiènt  de  retirer  l’E- 
que  de  Bergame^'  & d’envoyer  en 
Dlace  rAfehevêqué  dèNaKiretH , & 

Drioit  de  retirer  (bn 'Ambafladeur  ^ 
déclarant^  qü’il  ne  vouioit  plus 
iter  avec  lui*  Il  fit  rendrecette:  let^ 

Eîj 
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de  l^glife  , de  punir  les  rebelles  à 
Loix  , de  déclarer  nulle  l’autorité  des 
Princes  défobéiflans,  de  brifer  leurs 
Couronnes,  de  les  chalfer  de  leurs 
Trônes  comme  des  ufurpateurs  & des 
miniftres  d’iniquité  , & ae  leur  inter- 
^re  même  tout  commerce  avec  lés 
fidelles.'  * ' i , v 

Sixte  qui  cberchoit  avec  foin  les  oc- 
caüons  de  maintenir  la  Religion  dans 
toute  fa  pureté  , ne  fe  vit  pas  fi-tot 
élevé  fur  le  Trône  de  l’Eglife,  qu’il 
confirma  authentiquement  cette  ligue  , 
& fulmina  de  plus  en  plein  Confiftoire, 
tenant  un  cierge  noir  entre  fes  mains, 
de  terribles  Bulles  d’excommunication 
contre  Henri  & le  Prince  de  Coudé, 
ou’il  déclara  hérétiques , chefs , fau- 
teurs & proteéleurs  de  l’héréfie,  Sc 
qu’ils  avotent  encouru , comme  tels  , 
les-  Genfures  Eccléfiaftiques  fuivant 
lés  Loix  & les  Canons,  les  déclaroic 
de  plus , eux  & leursidefcendans , pri- 
vés de  tous  leurs  biens , Etats  & Sei- 
gheuries  j"  incapables  defuccéderà  au- 
cune Souveraineté  , & particulière- 
ment à la  Couronne  de  France , déga- 
geoit  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidé- 
lité,' & les  difpenfoit  de  leur  rendre 
wcune  obéiflfance. 

f ^ 
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Roi  de  Navarre  avoir  befoin  de 
ite  fa  vertu',.  & de  tout  fon  coura- 
pour  foutenir  un  fi  grand  revers, 
coup  le  tira  de:  l’alfoupifTement 
is  lequel  l’atrachement  qu’il  avoir 
repos  & au  plalfir  le  retenoit  de- 
is  long-temps.  Ilrappella  fa  valeur 
fa  force,  & donna  des  marques 
me  fenfibilirë  dont  on  ne  le  croyoit 
s capable.  Il  avoua  même  depuis  à 
; plus  confîdens  , qu’il  avoir  obliga- 
)n  à ceux  qui  l’a  voient  retiré  de  cet- 
létargie , & que  fans  leur  perfécu- 
)n  il  auroit  langui  dans  le  repos  & 
dfiveté  en  quelque  coin  de  la  Gaf- 
)gne  , fans  prendre  aucune  connoif- 
nce  de  fes  affaires  ; & qu’il  fe  feroit 
I hors  d’état  de  fe  mettre  la  Gouroii- 
e de  France  fur  la  tête,  en  cas  que 
lenri  III.  fût  mort  fans  enfans  ma- 
ss. 

Ce  Prince  commença  par  deux  cho- 
ss  d’un  grand  éclat  à fe  mettre  à cou- 
ert  des  infultes  de  la  Cour  de  Rome  ; 
a première,  fut  l’ordre  qu’il  donna 
u Sieur  du  Pleffis-Mornay,  Gentil- 
lommetrès-fçavant,  & auquel  on  ne 
)ouvoit  rien  reproeber  que  d’avoir 
;mbra{fé  les  opinions  nouvelles,  de 
:cpondre  au  Manifeflc  de  la  Idgue  par 


L’a  Vie  DU  P APS 
^ une  Apologie , & de  drelfer  une  Dé-, 
claration  pour  le  juftifier  des  accufa- 
tions  & des  calomnies  des  Catholiques. 
Il  fupplîoit  très-humblement  le  Roi  , 
par  cette  Déclaration,  de  lui  permet^ 
trcj  comme  fon  Souverain  Seigneur , 
fans  manquer  aurefped  qu*il  devoir  à 
Sa  Majefté , de  donner  un  démenti  à 
ceux  qui  le  dépeîgnoient  avec  des  cou- 
leurs fi  noires  ; s’olFroit,  pour  épar- 
gner le  fang  de  la  Noblefle,  & pour 
ne  pas  jetter  le  peuple  dans  la  défla- 
tion d’une  guerre  civile,  toujours  ac- 
compagnée de  blafphêmes,  de  brigan- 
dages Sc  d’incendies , de  vuider  cette 
querelle  avec  le  Duc  de  Guife , Chef 
de  la  Ligue , feul  à feul , dix  à dix,  ou 
avec  tel  autre  nombre  qu’il  voudroic 
choifir  ; qu’il  fupplîoit  encore  Sa  Ma- 
jefié  de  lui  donner  le  champ  de  ba-' 
taille,  en  cas  que  le  Duc,  auquel  il 
donnoit  encore  le  choix  du  dedans  ou 
du  dehors  du  Royaume  , aimât  mieux 
accepter  le  défi  dans  fes  Etats , que 
dans  un  pays  étranger. 

Cette  déclaration  fit  un  grand  effet 
(ur  les  efprits  fages  & prudens  , qui 
foutenoient  que  l’on  ne  pouvoir  pas , 
fans  injuftice , employer  la  force  &la 
yiolence  contre  un  Prince  qui  fe  m et- 
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oît  ainfi  à la  raifon  .*  & la  plus  grande » 

Dartie  de  la  Noblelfe  Françoife  qui  eft  * 58 5; 
*ort  délicate  fur  le  point  d’honneur , 
ipprouvoit  le  généreux  procédé  du 
R.OÏ  de  Navarre  , & difoit  hautement , 
jue  le  Duc  de  Guife  devoir  accepter 
ivec  joye  l’avatitage  de  tirer  l’épée 
:ontre  lui. 

Ce  n’étoit  pas  faute  de  cœur  ni  de 
>ravoure , fi  le  Duc  n’acceptoit  pas  le 
léfi  5 mais  outre  qu’il  regardoit  comme 
me  efpece  de  crime  la  hardielTe  de  fe 
yattre  contre  un  Prince  du  Sai^ , gé- 
néralement eftimé  de  tout  le  Royau- 
ne  ) il  ne  vouloir  pas  faire  une  que- 
•elle  particulière  du  bien  public  & de 
a caufe  de  là  Religion  : & quand  mè- 
ne il  auroit  voulu  en  venir  à cette  dé- 
:ifion , il  n’étoit  pasfûr  que  les  Confé- 
dérés , qui  compofoient  une  maniéré' 
de  République , Ten  euffent  avoué. 

Il  fe  contenta  donc  de  répondre  avec  ' 
beaucoup  de  retenue  & d’honnêteté  3 
au’il  eftimoit  infiniment  la  perfonne 
du  Roi  de  Navarre  , & qu’il  avoir  un 
grand  refpeét  pour  fa  qualité  de  Prince 
du  Sang  ; mais  qu’il  n’avoit  rien  à dé- 
mêler en  particulier  avec  lui;  qu’il 
s’intérelfoit  feulement  dans  le  pitoya- 
ble état  où  la  Religion  étoitréduite , à 
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J §8 5.  caufequela  tranquillité  du  Royaumif 
■ dépendoit  de  fon  unité.  - 

La  fécondé  démarche  de  vigueur  du 
Roi  de  Navarre  dans  cette  rencontre  , 

; fut  que  fi-tôt  qu’il  eut  reçu  avis  que 
L’  Sixte  l’avoit  excommunié , il  envoya 
en  faire  fes  plaintes  au  Roi  de  France  , 
& lui  fit  remontrer  que  cette  entreprife 
du  Pape  le  touchoit  de  beaucoup  plus 
près  que  lui  : & que  fi  le  Pape  fe 
mettoit  en  poffefîion  de  décider  de  la 
fuccelfion  des  Couronnes,  âc  de  dé- 
clarer un  Prince  du  Sang  incapable  d’y 
fuccéder,  il  pourroit  dans  la  fuite 
étendre  cette  injufle  autorité  jufques 
fur  fes  Etats  , le  détrôner  lui-même, 
ainfique  le  Pape  Zacharie  avoir  fait  au 
, Roi  Childeric  III. 

Ces  raifons  firent  tant  d’imDreffion 
fur  l’efprit  du  Roi  Très- Chrétien,  qu’il 
défendit  qu’on  publiât  en  France  ces 
Bulles  d’excommunication  ; quoique 
le  Nonce  & les  Chefs  de  la  Ligue  le 
prefTaffent  d’en  permettre  la  publica- 
tion , jufques  à lui  faire  des  menaces 
de  la  part  de  Sa  Sainteté.  Le  Roi  - de 
Navarre  n’étant  pas  encore  affez  van- 
gé  , trouva  des  amis  aflfez  zélés , parmi 
le  grand  nombre  de  ceux  q l’il  avoir  à 
Rome  , pour  ofer  afficher  dans  tou-^ 
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liK  les  rues , à tous  les  Palais  des  Car-  — * 
dinaux , & à celui  même  du  Vatican , * 
fes  proteftations  & celles  du  Prince  de 
Condé , & leur  appel  de  la  Senten- 
ce de  Sixte  à la  Cour  des  Pairs  de 
France.  ■ 

Ces  proteftations  en  forme  de  Mani- 
fefte  , ëtoient  une  appellation  comme- 
d’abus , d’une  Bulle  donnée  par  un 
appelle  Sixte  , qui  fe  difoit  Pontife 
Romain  ; elles  lui  donnoientle  démen- 
ti fur  le  crime  d’héréfie , dont  il  ac- 
cufoit  caloranieufement  ces  Princes  ^ 
qui  s’oftroient  au  contraire  de  le  con- 
vaincre d’être  lui-même  un  hérétique 
& de  plus  l’Ante-Chrift , s’il  ne  fe  fou- 
mettoit  comme  eux  aux  décifions  d’un- 
futur  Concile,  qu’ils  lui  déclaroient  une 
guerre  mortelle  & perpétuelle  , réfo- 
lus  de  venger  par  les  armes , Taflront 
qu’il  avoir  fait  au  Roi  leur  Souverain 
Seigneur , à la  Maifon  Royale , & au 
premier  Parlement  du  Royaume  ; & 
d’autant  que  cet  attentat  intéreffoit  les 
autres  Rois  & les  Princes  Souverains , 
ils  imploroient  le  fecours  de  tous  ceux 
de  la  Chrétienté,  & entre  autres  des 
Alliés  de  la  France,  les  conjurant  de 
s’oppofer  avec  eux  aux  téméraires  en- 
treprifes  d’un  Pape  violent , qui  pour 
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“T  fatisfairelbn  aveugle  paflion , vouÉoîiff 

^5®  5»  foutenir  la  Ligue  en  faveur  desEfpai-  ' 
gnols.  Ils  conduoient  enfin  qu’ils  ne' 
reconnoifibient  le  Pape,  & tous  les 
genà  mal  intentionnés  qu’il  protégeoir,  • 
que  pour  les  ennemis  de  Dieu  , du 
Roi , de  l^Etat  & de  toute  la  Chré- 
tienté, proteftant  d’être  tout  prêt  à 
foutenir  le  contenu  de  ce  Manifefte  au- 
milieu  d’un  Concile  général  légitime- 
ment afferablé , & non  pas  par  l’auto- 
rité du  Pape , auquel  ce  droit  n’appar- 
tenoit  nullement. 

’ La  fierté  du  Pape  étoit  déjà  beau-^ 
coup  irritée , lorfque  ce  Manifeftep  a- 
rut,  par  la  publication  d’un  autre 
compofé  parle  Seigneur  du  Plelfis- 
Mornay , duquel  on  avoit  fait  courir 
plufieurs  copies , dont  voici  la  fubftan- 
ce. 

Ilfoutenoit  dans  cet. écrit  que  les 
Rois  étoient  immédiatement  Lieute- 
nans  de  Dieu  fur  la  terre  , & par  con- 
féquent  leur  autorité  indépendante  5 
que  le  pouvoir  de  l’excommunication 
appartenoit  à l’Eglife  en  général,  & 
non  pas  à un  homme  en  particulier 
fujeta  fes  paflîons,  & fou  vent  trop 
foiblepoury  réfifter  ; que  cette  véri- 
jcé  étoit  non  - feulement  établie  par 
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'exemple  de  Moyfe , lequel , quoique 
;hoifide  Dieu  pour  être  le  conduc- 
eurdefon  peuple , n’entreprenoitrien 
ans  avoir  aflfemblé  & confulté  les  an- 
iens  ; par  l’exemple  de  David  qui  dans 
outes  les  afïàires  de  conféquence , fe 
ervoit  du  confeil  des  principaux  d’en- 
re  le  peuple  ; mais  aufïi  par  le  divin 
xemple  de  Jéfus-Chrift  qui  ne  voulue 
tas  tout  feul  condamner  la  femme 
dultere. 

Il  ajoutoh  que  quand  même  les  Pa- 
>es  auroient  feuls  le  pouvoir  d’excom- 
nunier  les  Têtes  Couronnées , il  n’en 
)ouvoit  revenir  en  cette  occafion  au- 
:un  avantage  à l’Eglife  Romaine  , de 
aquelle  ces  Princes  s^étoient  féparés , 
5c  qu’ils  regardoient  avec  horreur  ; 
jue  c’étoitune  mauvaife  conduite  d’ir- 
iter  par  de  fanglans  outrages  ceux 
ju^on  avoit  del^in  d’attirer  à Tinf^ 
ruéfion  ; qu’il  étoit  aifé  de  voir  qu’oa 
lyoit  delTein  d’exclure  ces  Princes  de 
a fucceffion  d’un  puiffant  Royaume, 
Darcomplaifance  pour  le  parti  de  la 
Ligue  ; que  c’étoit  mettre  du  poifon , 
knon  pas  de  l’huile  dansune  playe  , 
k accaoler  fousüne  multitude  de  pier.^ 
•es  un  malheureux  tombé  dans  un 
puits  , au  lieu  dç  lui  tendre  çharita>» 


ij8j; 


Digitized  by  Coogle 


La  Vib  du  Pape 
blement  la  main  pour  l’en  tirer  ; que  ce 
n’ëtoic  pas  ainfi  qu’on  va  chercher  les 
brebis  égarées,  ni  qu’on  prie  Dieu 
pour  fon  frere , de  peur  qu’il  ne  periîfte 
dans  fon  péché  jufqu’à  la  mort  ; & 
qu’enfin  le  procédé  de  Sixte  étant  di- 
reélement  oppofé  aux  falutaires  maxi^ 
mes  de  l’Evangile , on  devoitle  conlî- 
dérer  comme  pernicieux  & fcandaleux 
à l’Eglife , concevoir  de  l’horreur  pour 
faperfonne.  & tâcher  d’en  dérober  la 
mémoire  à la  poftérité. 

Cette  fanglante  fatyre  fut  accompa** 
gnée  de  plufièurs  autres  écrits  d’un  ftile 
outrageant  contre  l’autorité  du  Pape  ; 
il  y en  eut  aufli  de  plaifantes  & de  bur- 
lefques  ; l’une  defquelles  fut  compofée 
par  François  Hottoman , célébré  Ju- 
rifconfulte  ; elle  avoir  pour  titre  U Fou^ 
dre  brutal.  C’étoit  la  plus  picquante  de 
de  toutes  contre  la  perfonne  de  Sixte. 
Il  en  parut  encore  une  autre  intitulée , 
les  Lys  obfcurcis  far  Fhéréfie;  & l’on 
fit  dire  à Pafquin  qu’il  y avoir  à Rome 
une  brouillerie  terrible  entre  les  Poires 
& les  Lys, 

Il  eft  à propos  de  parler  ici  du  chan- 
gement du  Nonce  en  France,  Le  Pape 
avoir  envoyé  Fabio  Mirtho  Frangipanî 
enlaplacede  Ragazzoniy  Evêque  d^ 
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'arme  > qu’il  fit  promptement  revenir  — 
ir  ce  que  les  Ligueurs  fe  plai^irent  de  * 5 ® 5» 
I lenteur  & de  fon  peu  d'affedion 
our  leurs  intérêts,  ajoutant  qu’il  fui- 
oit  les  intentions  de  Henri  III.  qui 
rotégeoit  hautement  le  Roi  de  Nçt” 
arre  & le  Prince  de  Condé. 

Les  Efpagnols  outre  cela  fe  déchaî- 
oient  furieufement  dans  Rome  contre 
.agazzoni , & le  Pape  qui  vouloir  les 
itisfaire  fur  certaines  chofes  qui  ne 
à coûtoient  rien  ( afin  de  mieux  affer- 
lir  l’exécution  de  fes  grands  delfeins 
tries  Etats  du  Roi  Catholique  en  Ita- 
e ) envoya  en  France  un  Neapolitain, 
c par  conféquent  fujet  du  Roi  Catho^ 
que  , & dont  le  cœur  étoit  Efpagnol , 
our  relever  Ragazzoni.  Ce  fut  la  véri- 
able  raifon  qui  empêcha  Henri  III, 
e le  recevoir , quoiqu’il  n’en  alléguât 
oint  d’autres , que  parce  qu’on  l’avoit 
ommé  Nonce  en  France  i fans  lui  en 
voir  donné  avis. 

Le  Pape  indigné  de  ce  refus , & de 
a défenfe  de  publier  dans  aucuns  lieux 
,u  Royaume  l’excommunication  du 
loi  de  Navarre  5c  du  Prince  de  Con- 
ié , fit  ordonner  au  Marquis  de  Piza- 
li,  Ambaffadeur  de  France,  de  fop- 
ir  de  Rome  en  vingt-quatre  heures , 
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" ■ ■ & de  l’Etat  de  l’Eglife  dans  trois  jour^ 

mais  la  prudence  de  Ruccellai(  qui 
fe  jetta  à la  traverfe  ) termina  cet  inci- 
dent fans  eclat;les  Princes  continuoient 
de  donner  le  démenti  à tous  ceux  qui 
les  accufoient  d’être  hérétiques,  le 
foumettant  de  rendre  compte  de  leur 
foi  dans  uneaflfemblée  d’Evêques  5c  de 
^ Prélats,  5c  proteftoient  de  venger  l’ou- 
trage que  Sixte  avoit  fait  au  Roi , aux 
Princes  de  fon  Sang  5c  à la  Cour  des 
Pairs. 

L’appel  comme  d’abus  dont  il  efl  par- 
lé ci-defliis  , devoit  étrangement  irriter 
la  fierté  du  Pape;5c  en  effet,  il  affembla 
d’abord  fon  Confiftoire  pour  voir  de 
quelle  maniéré  il  repoufferoit  çet  outra- 
ge. Une  pouvoir  comprendre,  vu  le 
grand  nombre  d’efpions  qu’il  avoit, 
comment  il  n’en  avoit  pas  été  averti 
avant  fon  exécution  : mais  lorfque  fa 
colere  fut  un  peu  ralentie  , il  admira  la 
grandeur  du  courage  du  Roi  de  Na- 
varre, qui  avoit  fçû  fe  venger  de  fi- 
loin , 5c  lui  donner  des  marques  fi  écla- 
tantes de  fon  reflfentiment.  Il  conçut 
depuis tant^ d’eftime  pour  ce  Prince, 
-qu’il  difoit  fouvent , que  de  tous  les 
Princes  de  l’Europe  il  n’y  avoit  que 
lui  5c  la  Reine  d’Angleterre  aufquels  il 
eût  voulu  confier  les  grands  def- 

feins 
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ins  qu*il  rouloit  dans  fa  tête  : & quèl- 
ue  inftance  que  lui  fît  depuis  la  Ligue 
ourle  faire  contribuer  aux  frais  de  la 
aerre  , il  ne  l’affifta  pas  d’un  fol.  Il 
/oit  une  fi  grande  opinion  d’Ëlizabeth 
: de  Henri , que  lorfqu’on  parloir  de-' 
ant  lui  de  quelque  Souverain  qui  n’a- 
3Ît  rien  d’extraordinaire , il  difoit  arec 
aifir , que  pour  mettre  les  affaires  du 
onde  fur  un  bon  pied , il  faudroit  que 
Europe  ne  fût  gouvernée  que  par  trois  • 
Duverains , Elizabeth  > Henri  & Six- 


1585; 


LaReine  d’Angleterre  de  fon  côtd 
avoir  pas  une  moindre  opinion  de 
î ; & lorfqu’il  n’étoit  queftion  que 
île  confidérer  comme  Prince,  elle 
en  parloir  jamais  qu’avec  éloge  ôcad- 
i ration* 

Il  blâmoit  continuellement  la  lé- 
rgie  du  Duc  d’Offone  ; ( car  c’eft 
nfi  qu’il  nommoit  la  négligence  qu’il 
oit  eue  à punir  les  féditieux  de  Na- 
es  ) mais  il  avoir  tort  de  condamner 
conduite  d’un  aulfi  grand  & d’un  aulfi 
ge  politique  qu’étoit  ce  Viceroi.  Six- 
prétendoit  que,  l’impunité  de  cette 
voltefaifoittort  à l’autorité  de  tous 
s Souverains  ; & quand  l’Ambaffa-. 
;ur  d’Efpagne  venoit  à l’audience, 
"tome  IL  î!  ‘ 
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» comme  un  des  plus  habiles  Miniftres 
» du  Roi  fon  Maître , mais  qu’il  en  avoit 
»‘un  peu  rabbatu  depuis  la  mort  cruci- 
ale de  Jean-Vincent  Stàrace,  dont  il 
••  n’avoit  pas  eu  la  force  de  faire  châtier 
» les  auteurs.  L’Ambafladeur  d’Efpa- 
gne  qui  vouloit  juftifierle  Duc  d’Ofro- 
ne } lui  dit , que  ce  que  Ton  différoit 
n’étoit  pas  perdu , & qu’on  avoit  don- 
né de  bons  ordres  à Naples,  & mis  plu-, 
fleurs  corps  de  gardes  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  pour  retenir  la  po- 
pulace dansfbn  devoir.  Mais  Siîfte  qui 
vouloir  que  de  tels  crimes  fulTent  punis 
fans  quartier  & fur  le  champ  , lui  dit  : 
Monfieurl’AmbafTadeur , le  pain  & le 
fer  font  les  inflrumens  avec  lefquels  on 
puiflfe  mettre  les  peuples  à la  raifon , & 
lui  répéta  plufîeursfois  ces  deux  mots> 
le  pain  & le  fer. 

Le  Duc  d’OflTone  auquel  on  donna 
avis  que  le  Pape  lui  reprochoit  fa  trop 
grande  douceur , commença  à fe  la  re- 
procher à lui-même  , & à fonger  fé- 
rieufement  à faire  un  exemple  des 
plus  coupables.  Il  en  fit  d’abord  arrê- 
ter quelques-uns,  fous  prétexte  de  les. 


il  le  mettoit  fur  les  affaires  de  Naples 
& lui  difoît  : » Qu’il  avoit  toujours  juf- 
.3»  ques-là  eftimé  le  Duc  d’Offone  ^ 
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efltreprendre  fur  d’autres  crimes  ; mais  1^85^ 
il  leva  enfuite  le  mafque , & les  pour-  • • 

fuivit  ouvertement.  Piufieurs  des  prin-  . 
cipaux  Bourgeois , qui  vouloient  peut- 
être  acquérir  fes  bonnes  grâces  aux  dé- 
pens de  leurs  concitoyens,  le  furent 
prier  de  la  part  de  toute  la  Ville  de  fai- 
re faire  le  procès  aux  criminels , lui  re- 
montrant qu’d  importoit  au  public  d’ê- 
tre juftifîé  ,&  qu’on  fît  voir  fon  inno- 
cence par  le  châtiment  des  feuls  cou- 
pables. 

LeViceroi  nomma  deux  Ofhciers 
de  Judicature  , Ferrand  & Fornaro  , 
pour  rendre  bonne  juftice:le  premier 
pour  Juge  ; & le  fécond,  qui  étoit 
très-bien  auprès  de  lui , pour  Procu- 
reur Fifcal.  Les  prifons  furent  incon- 
tinent remplies  de  ces  infolentes  ca- 
nailles. Il  y en  eut  trente-fept  de  pen- 
dus, & mis  enfuite  par  quartiers  furies 
portes  de  la  Ville  5 deux  cens  envoyés 
auxgalereso  plus  de  mille  bannis  du--. 
Royaume,  fans  en  compter  un  bier> 
plus  grand  nombre  qui  chercha  fon  fa- 
lat  dans  la  fuite. 

Ces  malheureux  allant  au  fupplice , 
reprochoient  au  peuple  fon  ingratitu- 
le  ,Sc  lalâcheté  avec  laquelle  il  voyoiC 
ronduire  à la  mort  les  protedeurs  de 
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_ la  liberté  publique.  Le  Duc  d’Ofïoné' 
voulant  faire  voir  au  Pâpe  qu’ai  fça-- 
voitaufli  bien  que  lui  ranger  les  défo- 
béiflans  àleur  devoir  & prendre  bien  - 
fon  temps  pour  en  mieux  venir  à bout , 
fit  démolir  la  maifon  d’un  Apotiquai- 
re  ) nommé  Jean  Leonard  Pifon  , fi- 
tuée  dans  la  place  delà  Sellerie , pro- 
che la  porte  Neuve*  On  l’accufoit  d’a- 
voir irrité  la  populace  contre  Stara- 
ce  ; & la  crainte  de  fervir  d’exemple  , 
l’avoit  fait  retirer  des  premiers.  Onfe- 
ma  du  fel  fur  les  ruines  de  cette  mai- 
fon , dont  on  brûla  tons  les  matériaux 
dans  la  place  ,&on  éleva  une  colonne 
fur  laquelle  on  grava  dans  une  table  de 
marbre  le  fujet  de  cette  démolition , 
pour  rendre  à jamais  infâme  la  mé- 
moire de  Leonard  ; mais  quelques-uns 
crurent  que  ce  monument  lui  feroit 
plus  glorieux  que  honteux.  Le  Duc 
d’Oifone  s’avifa  encore  de  faire- met- 
tre des  grilles  autour  de  cette  infcrip- 
tion.,  fur  les  pointes  defquelles  il  fit 
planter  plus  de  vingt  têtes,  & atta- 
cher les  mains  de  ceux  qui  avoient 
été  exécutés.  Ce  fpeélacle  fit  horreur 
au  peuple,  qui  tint  une  affez  mauvaî- 
lè  contenance  tant  que  dura  le  châti- 
ment 5 mais  il  n’ofa  remuer,  càr  le 
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5uc  avoit  des  gens  qui  lui  rendoient 
tous  les  jours  un  compte  exaél  de  ce 
qui  Tg  paflbit  dans  la  Ville,  & l’on 
aîroit communément , que  Sixte  & lui 
dépenfoientplusen  efpions,  que  tous 
les  Princes  d’Italie  en  milice  réglée  ; & 
que  le  Pape  étoit  jaloux  de  ce  que  le 
Vîceroi  en  avoit  de  bien  meilleurs  que 
les  liens, 


Les  nouvelles  de  cette  lévére  juftice 
firent  tenir  à Sixte  un  tout  autre  langa- 
ge en  parlant  du  Duc  d’Offone  ; & les 
louanges  qu’il  lui  donnoit  marquoient 
aifez  le  plaifir  qu’il  reflentoit  quand 
on  -étoit  févére  pour  la  Jullice.  La 
plûpart  des  politiques  raifonnoient  fé- 
lon leurs  fentimens  ; mais  quelques- 
uns  des  Efpagnols  même  crurent  qu’il 
avoit  poulie  l’Ambalfadeur  d’Efpagne 
à venger  la  mort  de  Starace , pour 
brouiller  les  affaires  du  Royaume  de 
Naples  , & fe  fervir  du  défefpoir  oà 
la  punition  des  féditieux  pourroit  ré- 
duire lesNéapolitains , pour  faire  réuf* 
fir  les  grands'  delTeins  qu’il  avoit  fur 
cette  Couronne , qui  n’a  pas  de  plus 
dangereux  ennemis  que  le  Souverain 
Pontife,  quand  il  en  d’une  humeur 
inquiété  & entreprenante.  Il  eft  conf-  , 
tant  que  fi  la  fedition  de  Naples  ne- 
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" fut  pas  fi-tôt  arrivée,  le  Pape  auroîc^ 
'5^5*  fous-main  appuyé  les  révoltés,  jul^ 
quesàcequ’il  eût  été  en  état  d’en.--; 
treprendre  ouvertement  cette  conque-- 
te  ; & quil  dit  un  jour  au  Cardinal 
Rufticucci , ijue  Starace  lui  aurait  fait 
flaifir  de  vivre  encore  pour  le  moins,  une 
année. 

Le  Cardinal  Sirlet , Calabrois , per- 
fonnage  d’une  lînguliere  vertu  , mou- 
rut le  vingtième  d’Oélobre  de  la  mê- 
me année , & laifla  pour  vingt  mille 
écus  de  livres  rares  à fes  héritiers.  Le 
Pape  en  témoigna  beaucoup  de  regret 
dans  le  Confiftoire  , & dit  <\iéil  ne  con^ 
noijjoit  perfonne  capable  de  remplir  fa 
place.  On  lui  propofa  d’acheter  la  Bi- 
bliothèque du  défunt  pour  le  Cardinal 
de  Montalte  fon  neveu  ; mais  il  répon- 
dit, que  pendant  qu’il  vivroit, /ex 
infiruàions  ejii'il  donnerait  à fon  ner>eU‘ 
lui  tiendroient  lieu  de  Livres , & eftéa^ 
près  fa  mort  U aurait  autre  choje  à faire 
tjjéà  s^amu  fer  à lire. 

Il  confioit  à ce  neveu  les  affaires  les 
plus  importantes  pour  l’en  rendre  ca- 
pable ,&  lui  former  le  jugement  qu’il 
a voit  naturellement  avancé  pour  fon 
âge.  Il  lui  avoit  donné  le  foift  de  re- 
cevoir les  rapports  & les  mémoires  des 
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rpîons , & de  lui  en  rendre  compte  ; & j - 3 - 
l lui  défendit  expreflfément,  auflibien 
ju’à'fa  raere  6c  à fes  autres  neveux, 
ie  lui  demander  aucune  grâce.  Ce  n^é- 
toit  pas  faute  de  tendreffê  pour  fa  fa- 
mille , à f établilfement  de  laquelle  iî 
vouloir  travailler  tout  feul  : Laifjezj- 
moi  -faire , leur  difoit-il , & vous  tenez, 
en  repos  : ce  epie  vous  amajjeriez,  par  vau- 
tre induflrie  f croit  peut-être  accpiis  in- 
jiifiement , & le  bien  que  je  vous  ferai , 
fera  légitimement  à vous  , & vous  porte- 
ra bénédiBion, 

Ilrîe  lailToit  pas  quelquefois  malgré 
fon  humeur  févére  , de  prendre  plaifir 
de  fe  délaffer  à de  petites  chofes  di- 
vertilTantes , que  lui  fournifloit  un 
Journal  qu’il  avoit  fait  dès  le  tems  qu’il 
étoit  Moine  , de  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  chaque  jour  de  bien  & de  mal 
pendant  fa  vie.  La  leélure  de  ces  mé- 
moires,-qui  .étoient  faits  en  maniéré 
d’hiftoire , le  divertifidit  beaucoup  , 

& il  voulut  éclaircir  deux  petites, avan- 
tures  qui  lui  étoient  autrefois  arrivées  , 

& dont  il  ne  fe  feroit  jamais  fouvenu 
fans  le  fecours  de  ce  regiftre , dont  le 
leéleur  ne  fera  pas  fâché  de  fçavoir  le 
détail. 

N’étant  encore  que  Bachelier, 
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j demeurant  dans  le  Convent  de  Mace- 
rata , il  alla  un  jour  machander  chez 
un  Cordonnier  une  paire  de  fouliers* 
Après  avoir  long-temps  difputé  fur  le 
prix  ÿ le  Cordonnier  les  lui  lailfaà  fept 
Jules  ; ôcFrere  Félix  qui  ne  lui  en  vou- 
loir donner  que  fix , le  pria  de  fe  con- 
tenter de  ce  qu’il  lui  offroit  pour  ces 
foulîers , &lui  dit  ; » Qu’il  feroit  peut- 
» être  quelque  jour  en  état  de  lui  don- 
» ner  le  feptiéme  Jules.  Mais  quand  me 
» le  rendrez- vous,  lui  dit  le  Cordon- 
nier , quand  vous  ferez  Pape  ? » Si  vous 
»m*en  voulez  faire  crédit  jufqu’à  ce 
a'  tems-là , lui  repartit  Frere  Félix , je 
» vous  promets  de  vous  le  payer  avec 
» les  intérêts.  Le  Cordonnier  fe  prit  à 
rire,  & lui  dit:  Je  vous  vois  fi  bien 
difpofé  à vous  faire  Pape , que  je  con-  ! 
fens  à n’être  payé  qu’à  ce  terme-Ià , \ 

& lui  donna  les  fouliers.  » Frere  F elix 
«lui  demanda  fon  nom,, en  les  pre- 
» nant , & lui  promit  de  fe  fouvenir 
€c  en  tems  & lieu , du  marché  qu’il  ve- 
» noit  de  faire  ; & fi-tôt  qu’il  fut  dans 
» fa  cellule  il  mît  cette  plaifanterîe  dans 
«fon  Journal.  Etant  tombé  fur  cet  ar- 
ticle , en  feuilletant  ce  Journal  incon- 
tinent après  qu’il  fut  Pape,  il  donna 
.ordre  qu’on  s’informât  de  ce  qu’étoit 

devenu 
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le  venu  ce  Cordonnier,  & commanda 
au  Gouverneur  de  Macerata,  qu’en  cas 
qu’il  fût  encore  en  vie , de  le  faire  con- 
duire à Rome  par  un  de  fes  gens , fans 
lui  faire  fçavoir  le  fujet  de  ce  voyage. 
Le  Cordonnier  étonné  d’un  pareil  or- 
dre , de  ne  fe  fouVenant  plus , depuis 
quarante  ans,  ni  des  fouliers,  ni  du 
J ules  qu’on  lui  devoir  de  refte , ne  pou- 
voir comprendre  ce  que  le  Pape  avoir 
à lui  dire , & fa  furprife  augmentoit  à 
mefure  qu’il  ^prochoitde  Rome. 

Si'tôt  qu’il  fut  arrivé , on  le  mena 
devant  Sa  Sainteté , qui  lui  demanda 
30  s’il  ne  fe  fouvenoit  point  de  l’avoir 
a»  jamais  vu  à Macerata.  a Ce  pauvre 
homme  tranfi  de  peur,  lui  répondit 
que  non.  » Hé  quoi , ajouta  Sixte , ne 
» te  fouviens-t-il  point  de  m’y  avoir 
30  vendu  une  paire  de  fouliers  ? « Le 
Cordonnier  plus  embarrafle  que  jamais,' 
haulToit  les  épaules , & témoignoit 
par  cette  contenance , qu’il  n’avoit  au- 
cun fouvenir  de  ce  qu’on  lui  deman- 
doit.  » Hé  bien,  lui  dit  le  Pape,  je 
«fçai  que  je  fuis  ton  débiteur,  & je 
3»  t’ai  fait  venir  ici  pour  m’acquitter 
35  de  cette  dette.  « Ce  difeours  qui  aug- 
mentoit  de  plus  en  plus  l’embarras  du 
Cordonnier , lui  fit  entièrement  perdre 
Tome  IL  G 
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la  parole  : & Sixte  lui  expliqua  ainfî 

15  ^5  tout  le  myflere.  » Tu  m’as  autrefois 
« vendu  une  paire  de  fouliers  ; fur  la- 
30  quelle  tu  me  lis  crédit  d’un  Jules, 
3>  que  je  m’obligeai  de  te  payer  avec 
» les  intérêts  , lorfque  je  ferois  Pape  , 
o>  & puifque  je  le  fuis  devenu , il  eft 
» jufte  que  je  fatisfalfe  à ma  parole.  Il 
esvoya  en  même  tems  quérir  fon  Ma- 
jordome , & lui  dit  : » Voyez  un  peu 
30  à quoi  fe  montent,  depuis  quarante 
30  ans  les  intérêts  d’un  Jules  à raifon  de 
' 30  cinq  pour  cent  par  an  ; & quand  ce 

« calcul  fera  fait , joignez  le  principal 
3s'à  cette  fomme , & la  mettez  entre  les 
3#  mains  de  cet.. homme-là,  qu’il  con- 
gédia en  même  temps,  & ordonna  au 
Majordome  de  remarquer  s’il  paroî- 
troit  fatisfait  de  ce  payement.  Le  Cor- 
donnier fortit  de  la  chambre  du  Pape , 
croyant  aller  recevoir  beaucoup  d’ar- 
gent ; mais  lorfqu’il  vit  que  le  Ma- 
jordome ne  lui  donnoit  qu’environ  trois 
Jules,  il  fe  retira  tout  confus  en  mur- 
murant ; & ayant  rencontré  en  Por- 
tant du  Palais  du  Pape  plufieurs  gens 
de  fon  pays  qui  l’attendoient  avec  im- 
patience, pour  fçavoir  ce  que  Sixte  lui 
vouloît,  il  leur  dit , que  Sa  Sainte- 
té l’avoit  fait  venir  à Rome  pour  lui 
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donnertrois  Jules,  &fe  plaignoit  hau- 
tement qu’on  lui  eût  fait  faire,  pour  fi 
peu  de  chofe  , un  voyage  qui  lui  cou- 
toit  déjà  plus  de  vingt  écus , fans  compr 
ter  la  dépenfe  du  retour. 

Sixte  s’éclatoit  de  rire  au  récit  que 
lui  firent  fesefpion  s des  plaintes  de  ce 
Cordonnier , qui  en  fortant  de  Rome, 
tenoît  encore  ces  trois  Jules  dans  fa 
main,  & crioit  contre  un  procédé  fl 
ruineux  pour  lui. 

. A peine  étoit-il  hors  de  la  Ville ^ 
qu’il  reçut  ordre  de  revenir  parler  au 
l’apc,  lequel  lui  demanda  s’il  avoit 
quelque  garçon.  Il  en  avoit  heureufe- 
ment  un , Religieux  Servite , &quî  de 
plusétoit  un  Prêtre  de  bon  exemple. 
Sixte  ordonna  à fon  pere  de  le  faire 
venir  à Rome  avant  qu’il  en  partît,  & 
il  lui  donna  un  petit  Evêché  dans  le 
Royaume  de  Naples , & dit  au  Cor- 
' don  nier  : Faites  préfeatemeNtvoire  comp- 
te , & voyez,  fi  je  vous  paye  comme  U 
faut  les  intérêts  de  votre  Jules. 

Mais  le  tour  qu’il  fit  à un  Auguflin 
nommé  le  Pere  Salviati , fut  encore 
bien  plus  plaifant,  & mérite  d’avoir 
place  dans  l’Hifloire  de  fa  vie.  On  a 
vû  de  quelle  maniéré  il  fordt  du  Cha>i 
pitre  Général  de  Florence , tenu,  en 
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l’an  mil  cinq  cens  foixante  & quatre; 

*5^5»  à caufe  des  démêlés  qu’il  avoir  avec 
fon  General , lequel  faifant  pafler  cette 
retraite  pour  une  maniéré  de  défertion  ; 
envoya  des  ordres  de  le  faire  arrêter  , 
dans  les  Convens  de  fon  obéïflance 
qui  fe  trouvoient  fur  la  route  de  Flo- 
rence à Rome.  Montalte  qui  s’en  dé- 
fia , prit  un  autre  chemin , & ne  logea 
dans  aucune  des  Maifons  de  l’Ordre. 

Il  arriva  lefoir  dans  un  petit  Con- 
vent  d’Auguftins , dont  le  Pere  Salviati 
étoit  Prieur.  C’étoit  pour  lors  un  jeu- 
ne homme  de  vingt-cinq  ans , mais  qui 
étoit  fort  honnête , & qui  prenoit  plai- 
fir  à obliger  les  gens  de  mérite.  Quoi- 
que Montalte  n’eût  pas  déclaré  le  rang 
qu’il  tenoit  dans  la  Religion,  ce  Prieur 
ne  lui  en  fit  pas  une  réception  moins 
civile  ; & parce  que  la  chambre  des  hô- 
tes étoit  trop  incommode , il  lui  donna 
la  moitié  de  fon  lit.  Montalte  en  par- 
tant le  lendemain  matin,  foit  qu’il 
voulût  feulement  éprouver  la  généro- 
^ fité  de  ce  Prieur , ou  que  l’argent  lui 
eût  efFeélivement  manqué  » lui  deman- 
da quatre  écusà  emprunter  fur  fon  bil- 
let, qu’il  promit  de  lui  rendre  au  plu-, 
tôt.  Salviati  lui  donna  les  quatre  écus  ; 
mais  Montalte  contrefit  fon  écriture  ^ 
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figna  fa  promeflfe  d’un  autre  nom  que  — — * 
le  fien.  L’Auguftin  n’entendant  point 
de  nouvelles  de  fon  débiteur,  s’infor- 
ma quelque  temps  après  à des  Reli- 
gieux de  Saint  François  où  pouvoir 
être  un  de  leurs  Confrères  qu’il  leur 
nomma  par  le  nom  que  Montalte  avoir 
pris  dans  le  billet  : mais  il  n’en  put  tirer 
aucun  éclairciflement , n’y  ayant  point 
de  Religieux  dans  tout  fon  Ordre  qui 
s’appellâtainfi. 

Sixte  n’eut  pas  fi-tôt  rappelle  cette 
avanture  dans  fa  mémoire , par  la  lec- 
ture de  fon  Journal,  qu’il  ordonna  au 
Général  des  Auguftins  , en  cas  que 
le  Pere  Salviati  fût  encore  en  vie  , de 
le  faire  venir  en  diligence  à Rome , 
parce  qu’il  vouloir  le  voir,  & lui  par- 
ler. Ce  Religieux  étoit  pour  lors  très- 
brouillé  avec  Ion  Evêque  , au  fujetde 
quelques  conteftations  alfez  ordinaires 
entre  les  Evêques  & les  Réguliers;  ce 
Prélat  s’en  étoit  plaint  à la  Congréga-, 
tion  des  Cardinaux.  Le  Général  crut 
que  le  Pape  envoyoit  quérir  Salvia- 
ti pour  le  châtier  fur  les  plaintes  de 
fon  Evêque  ; & ce  qui  le  confirmoit 
davantage  dans  cette  créance,  ce  fut 
le  ton  grave  & férieux  avec  lequel 
Sixte  lui  commanda  de  le  faire  venir: 
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à quoi  voulant  obéir  pour  ne  pas  irrî- 
'15 8 5;  ter  le 'Pape,  il  le  fit  conduire  par 
quatre  Freres  qui  le  gardèrent  le  long 
des  chemins  , comme  auroient  pû  fai- 
re des  Sbires.  L’Evêque  ayant  fçû  de' 
quelle  ^maniéré  on  conduiloit  Salviatî 
à Rome,  parPordredu  Pape,  en  eut 
une  joye  d’autant  plus  grande  , qu’il 
fe  perfuada  qu’on  le  menoit  en  prifon  , 
& que  la  Congrégation  en  laquelle  il 
s’ étoit  plaint , lui  alloit  faire  Ion  pro- 
cès, Il  en  parla  ainfi  à fon  Chapitre  , 
& fe  fçavoitbon  gré  d’avoir  trouvé  le 
fecret  de  punir  l’infolence  de  ce  Moi- 
ne , difant  qu’il  étoit  nécefiaire  de  mor- 
tifier ces  fortes  de  gens-là,  pour  leur 
apprendre  à ne  fortir  pas  du  refpeét 
qu’ils  doivent  aux  Evêques. 

Tous  les  Religieux  Auguftins , & 
Salviati  lui-même  fe  croyoit  perdus 
& étoient  d’avis  qu’il  allât  demander 
pardon  à fon  Evêque , pour  tâcher  de 
le  radoucir  : mais  l’impatience  qu’on 
eut  d’exécuter  les  ordres  du  Pape , ne 
lui  en  donna  pas  le  loifir.  Si-tôt  qu’il 
fut  arrivé  à Rome , fon  Général  le  me- 
na ch'ez  le  Pape  ; mais  le  Pape  renvoya 
le  Général , & fit  entrer  Salviati  tout 
feul  dans  fa  chambre.  Ce  pauvre  Re- 
ligieux, à qui  la  peur  lailïbit  à peinç 
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la  liberté  de  parler,  perfuadë  qu’il 
. droit  queftion  de  la  querelle  d’entre  fon 
Evêque  & lui , s’exeufoit  de  fon  mieux 
Sc  tâchoit  de  juftifier  fon  innocence. 
Sixte  qui  n’avoit  jamais  entendu  parler 
de  ce  différend,  fit  néanmoins  fem- 
" blant  d’en  être  inftruit,  &c  lui  dit  un 
peu  fierement  Je  fçai  que  vous  avez 
•3  tort , & que  vous  avez  manqué  de 
» refpeél  à votre  Evêque  , qui  eft  un 
» Prélatde  très-grand  mérite  ; mais  je 
» vous  ai  fait  venir  ici  pour  une  autre 
» affaire.  On  vous  aceufe  d’avoir  di- 
9t  vernie  revenu  de  Votre  Convent;  & 
a>  je  veux  vous  en  faire  rendre  compte  ; 
» mais  il  faut  auparavant  que  vous  en 
33  demeuriez  d’accord,  « 

Salviati  reprit  un  peu  fes  efprits, 
quand  il  vit  qu’il  ne  s’agifioit  que  de 
cette  affaire,  dont  la  recherche  ne  lui 
pouvoir  être  qu’avantage ufe  , ayant  par 
fa  bonne  œconomie  augmenté  le  .bien 
de  cette  Maifon , & dit  au  Pape  avec 
une  grande  humilité , » qu’il  fe  foû- 
» mettoit  à foufîfir  telles  peines  que 
53  Sa  Sainteté  lui  voudroit  impofer  , 
35  en  cas  qu’on  put  prouver  contre  lui 
' 35  quelque  mauvaife  adminiftration  du 
3D  revenu  des  Communautés  qu’il  avoir 
39  eues  fous  fa  conduite.  Sixte  lui  ré- 
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M pondit , comme  s’il  eût  été  en  ccR 
» îere  : Prenez*  bien  garde  à ce  que 
3ï  vous  dites  , car  j’ai  des  preuves  en 
» main  pour  vous  convaincre.  Salviati 
alfuré  de  fon  innocence , ne  fit  que 
lever  les  épaules  ; car  vSixte  ne  lui  don- 
nant pas  le  temps  de  répliquer,  ajoû- 
tà  incontinent  : N'efinl  pas  vrai 
tant  Prieur  Pan  1 5 54.  il  pajja  un  Re- 
ligieux de  Saint  François  par  votre 
Maifon , auquel  vous  donnâtes  quatre 
éciis  f Or  je  vous  demande  fi  vous 
avez,  du  difpofer  ainfî  de  Pargent  de 
votre  Communauté^  Salviati  fe  fouvint 
aulîitôt  de  l’affaire  ; mais  ne  pouvant 
pas  s’imaginer  que  Sixte  fût  le  Reli- 
gieux auquel  il  avoit  prêté  cet  argent  ; 
il  lui  dit:  II  eft  vrai  très-Saint  Pere, 
” & je  lui  en  aurois  donné  davantage , 
35  s’il  me  l’avoit  demandé , parce  que 
ce  Religieux  me  parut  homme  de 
35  mérite , & digne  d’être  obligé  ; mais 
39  j’ai  bien  connu  depuis  que  ce  n’étoit 
» qu’un  fiaurbe  , parce  qu’il  m’a  laiffé 
35  un  billet  ligné  d’un  nom  fuppofé  , 
33  & dont  je  n’ai  pû  tirer  depuis  aucun 
3>  éclairciflement.  Le  Pape  fe  mit  à 
5s  rire,  & lui  dit  : Ne  vous  mettez  plus 
« en  foin  de  le  chercher , car  vous  ne 
a le  trouverez  pas  : mais  il  m’a  chargé 


Six  TE  V.  tiv.  VL  tt 
» d'acquitter  cetté  dette  , & de  vous  — ^ 
«faire  fes  remerciemens : N’êtes-vous 
« pas  content  que  j'aye  pris  fa  place  , & 

«que  je  fois  devenu  votre  débiteur f 
Saîviati  commença  à croire  que  le  Pa- 
pe étoit  celui  qu’il  venoit  de  traiter 
d’alFronteur  & de  fourbe , & s’imagi- 
na même  trouver  dans  fon  vifage  fon 
air  & fa  relfemblance  ; & s’il  reffentoit 
quelque joye  des  dernieres  paroles  du 
Pape,  qui étoient fort  obligeantes,  il 
eut  une  peur  terrible  qu’il  ne  le  fît  châ- 
tier à caufe  des  termes  outrageans  dont 
il  s’étoit  fervi. 

Sixte  qui  remarquoit  toute  fon  in- 
quiétude , & qui  vouloir  reconnoîtré 
le  plaifir  qu’il  en  avoir  autrefois  reçû , 
le  fit  relever , & lui  dit  : Il  efi  ternes 
je  vous  témoigne  ma.  reconnoijfance , 
■pîiifque  je  fuis  ce  même  Frere  que  vous 
obligeâtes  f généreufement  ; & comme 
vous  me  donnâtes  la  moitié  de  votre  cel- 
lule, il  e(l  jufte  que  vous  preniez,  aujji 
un  logement  chez,  moi.  Il  fit  en  même 
temps  appeller  le  Cardinal  de  Montalte 
fon  neveu,  &lui  ordonna  de  lui  faire  ^ 
donner  une  chambre  dans  fon  appar- 
tement & de  le  faire  manger  à fa  ta- 
ble , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  difpofé  au- 
trement. 
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Le  Général  des  Auguftins , qui  ar- 
* tendoit  impatiemment  l’événement  de 
cette  entrevûe,  fut  agréablement  far- 
pris  quand  il  apprit  qu’il  étoit  bien  dif-, 
férent  de  celui  auquel  il  s’étoit  atten- 
du ; & il  s’en  alla  voir  Salviati  chez  le 
Cardinal  de  Montalte , où  il  étoit  fplen- 
didement  régalé. 

Mais  l’étonnement  de  l’Evêque  avec 
lequel  Salviati  étoit  brouillé , fut  bien 
plusgrand , lorfqu’au  lieu  d’apprendre, 
comme  il  s’y  attendoit , que  la  Con- 
grégation des  Cardinaux  l’avoit  vengé, 
ôc  que  Salviati  n’avoit  été  transféré  à 
Rome  , que  pour  être  puni  de  fon  info- 
lence,  undefesamis,  auquel  il  avoir 
donné  ordre  de  fuivrepied  à pied  cette 
affaire , lui  fît  fçavoir  que  fon  ennemi 
étoit  logéchez  le  Pape  dans  l’apparte- 
ment de  fon  neveu , & qu’il  étoit  traité 
comme  s’il  étoit  un  des  parens  de  Sa 
Sainteté. 

Pendant  un  mois  ou  plus,  que  Sal- 
viati demeura  à Rome,  le  ÎPape  le 
voulut  voir  plufieurs  fois  , tant  pour 
connoître  fa  capacité,  que  pour  dé- 
couvrir fes  inclinations  : il  avoir  même 
réfolu  de  le  faire  Général , & fon  Gé- 
néral Evêque,  pour  lui  donner  fa  pla- 
ce 5 mais  ayant  connu  qu’il  avoir  en- 
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Vie  de  fortir  de  la  Religion  , il  le  pour-  — — ^ 
yut  d’un  Evêché  confidérable  > qui 
vint  à vacquer  dans  le  Royaume'  de 
Naples.  Ce  préfent  qui  faifoit  la  for- 
tune de  ce  Religieux,  &qui  honoroic 
fon  Ordre , fit  au  contraire  un  fort 
grand  dépit  à l’Evêque , qui  de  fon 
ennemi,  le  voyoit  devenir  fon  Con- 
frère, & furprit tellement  le-  Public, 
que  l’on  fît  dire  là-deflus  fort  agréa- 
blement à Pafquin  : les  Evêchés  ne 

valoient  ^lus  déformais  que  quatre  écuf 
lamece. 

Il  fitplufîeurs  autres  aélions  de  cette 
nature-là , qui  donnoient  de  l’admira- 
tion à tout  le  monde  ; & l’on  eût  dit 
qu’il  avoit  eu  , dès  fa  jeuneffe  , un 
preffentiment  de  ce  qu’il  devoit  être 
un  jour,'  à voir  le  foin  qu’il  avoit 
pris  de  tenir  un  compte  exaél  de 
tout ' ce  qui  lui  étoit  arrivé  pendant 
fa  ,vie.  Mais  rien  ne  le  divertilToit 
davantage,  que  les  diverfes  avantu- 
res  qu’il  avoit  eues  dans  fon  Cloître. 

Quand  il  entendoit  dire  que  quelqu'un 
de  ceux  qui  lui  avoient  rendu  de  bons 
offices  étoit  mort , il  regrettoit  l’oc- 
cafion  qu’il  perdoit  de  lui  témoigner 
fa  reconnoiffance  > & il  faifoit  du  bien 
9 fes  proches  parens  5 & à l’égard  de 
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ceux  qui  en  avoient  mal  ufé  avtÆÎ 
lui , s’ils  n’eurent  que  peu  de  part 
à fes  bienfaits,  au  moins  n’en  tira-t-il 
aucune  vengeance , & méprifa  tout 
le  mal  quelui  avoient  fait  fes  ennemis. 
Ce  fut  dans  cet  efpriuqu’il  dit  un  jour 
à un  Ambaflàdeur,  ou  à un  Car- 
dinal , qui  l’exhortoit  à pardonner 
les  injures  qu’on  difoit  contré  lui: 
St  je  voulais  me  venger  de  toutes  les 
perfécutions  qu*on  rr^a  faites  , il  fau- 
drait que  je  me  réfolujje  à extcrmi-^ 
ner  une  partie  de  l’Ordre  de  Saint 
François.  ^ 

Il  ordonna  qu’on  fît  la  Fête  de  faint 
Bonaventure  , auquel  il  avoir  une  par- 
ticulière dévotion , comme  celle  d’uni 
Doéleur  de  l’Eglife.  Il  avoit  tant  d’ef- 
tîme  pour  les  Ouvrages  de  ce  Pere 
qu’il  avoit  déjà  commencé  de  faire 
deflfus  quelques  Commentaires;  mais 
les  continuels  démêlés  qu’il  eut  dans 
fon  Cloître , l’empêcherent  de  les  ache- 
ver , & il  témoigna  fouvent  depuis 
qu’il  eût  fort  fouhaité  que  quelqu’un 
eût  voulu  fe  charger  delà  même  entre- 
prife. 

Les  Papes,  fuivant  l’ancien  ufage; 
ne  tenoient  jamais  de  Chapelles  ailleurs 
que  dans  l’Fglife  de  S.  Pierre.  Sixte  ne 
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trouvant  pas  cette  coutume  raifonna-  . 
ble,  fît  un  Decret,  par  lequel  il  dil- 
tribua  ces  Chapelles  dans  les  principa- 
les Eglifes  de  Rome  , difant  quil  ft'é- 
toit  pasjufie  eji^il  n^y  en  eut  tju’nne  qui 
jouît  de  cet  honneur. 

Les  Jéfuites  qui  avoient  abfolument 
gouverné  le  défunt  Pape,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  de  celui*  ci.  Ils  donnoient  fou- 
vent  de  petits  fpeélacles  dans  leurmai- 
fon , au  jeune  Cardinal  de  Montalte  , 
efpérans  qu’il  obligeroit  fon  Oncle  à 
prendre  un  ConfelTeur  dans  leur  So- 
ciété. Il  prit  un  jour  un  moment  qu’il 
crut  favorable  pour  lui  faire  cette  pro- 
pofition  ; mais  Sixte  après  l’avoir  écou- 
té , lui  répondit  d’un  air  fort  férieux  : 

Il  feroit  beaucoup  y lus  à propos , mon 
neveu  t que  je  conjejfajfe  les  Jéjui^ 
tes , que  de  les  choijîr  pour  mes  Confef- 
feurs. 

Sa  Sainteté  étant  allé  dire  la  Mefle 
à leur  priere  dans  l’Eglife  du  Colle- 
ge Grégorien , les  Ecoliers  récitèrent 
en  fa  préfence  quantité  de  vers  à la 
louange  de  fon  PrédécelTeur,  dont  la 
Société  avoir  reçû  de  grands  bienfaits. 

Le  Pape  après  avoir  écouté  ces  enfans 
sivec  beaucoup  d’attention  , fe  tourna 
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vers  les  Jéfuites  , & leur  dit  : Vous 

1585. 

croyez. [ans  doute  parler  a Grégoire  ; mais 
vous  vous  trompez.  , car  je  rn  appelle 
Sixte  ) vous  promets  ^ue  je  profiterai 
pendant  mon  Pontificat  des  fowlejjes  de 
mon  Prédécejfcur. 

Ilsle  fupplierent  encore  à quelque 
temps  de-làd’aflifter  à la  folemnité  de 
Fune  de  leurs  Fêtes.  Le  Pape  enten- 
dit chez  eux  la  MefTe , & fut  enfuite 
vifiter  toute  leur  Maifon.  Ils  lui  firent 
Remarquer  la  propreté  de  leur  cuifi- 
ne  & celle  de  leur  Réfeéloire.  Sixte 
leur  dit  là  - defiuS  fort  plaifamment  : 
3D  J’aimerois  beaucoup 'mieux  voir  vo- 
» tre  tréfor  que  la  falle  de  la  Comrau- 
» nauté.  Le  Reéleur  lui  répondit  avec 
SJ  beaucoup  de  refpeél  qu’ils  n’avoient 
» jamais  été  fi  pauvres  qu’ils  étoient 
alors.  » Tant  mieux  pour  vous , mes 
33  Peres , Fui  repartit  le  Pape , plus  vous 
55  ferez  pauvres , & meilleurs  en  ferez- 
»3  vous.  Les  richefies  corrompent  ordi- 
sj  nairement  le  cœur  des  bons  Relî- 

gieux  ; l’obfervance  étroite  du  Vœu 
30  de  Pauvreté , eft  un  des  plus  grands 
30  biens  qu’on  puifîe  procurer  aux  Mair 
» fons  Religàeufes. 

Il  partagea  la  Ville  de  Rome  en  qua- 
torze quartiers , qui  depuis  long-temp§ 
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n’en  avoit  eu  que  treize  , en  y ajoû-  — 
tant  celui del  Borgo  j & voulut  qu’il  1585; 
y eût  un  pareil  nombre  de  Commiirai- 
res  dés  rues  . dont  il  remplit  les  places 
d’Ofîiciers  nouveaux , aufqûels  il  or- 
donna d’obferver  diligemment  tout  ce 
quife  paflferoit  dans  leurs  Quartiers, 

& de  lui  en  rendre  compte  toutes  les 
femaines  , & fur  tout  de  la  qualité  des 
étrangers , tant  de  ceux  qui  ne  faifoient- 
que  paffer  feulement,  que  de  ceux  qilll' 
venoientféjourner  dans  Rome.  Un  de 
cesCommilfaires  ayant  un  jour  manqué 
au  devoir  de  fa  Charge  , Sixte  le  fit 
dépouiller,  &luifit  préfenter  la  cor- 
de au  milieu  de  la  place  publique, 
comme  s’il  eût  dû  être  mis  à l’eftrapa- 
de  : mais  parce  que  c’étoit  un  honnête 
homme,  & que  fa  faute  ne  méritoit 
pas  un  tel  châtiment,  il  lui  envoya  fa 
grâce. 

Il  envoya  d’autres  Commiflaires 
dans  tout  l’Etat  Eccléfiaftique  , pour 
empêcher  qu’on  ne  tranfportât  les 
grains  , défendit  fous  des  peines  très- 
rigoureufes  d’en  vendre  aux  étrangers , 

& fit  punir  plufieurs  Marchands  qui 
a voient  contrevenu  à cette  Ordonnan- 
ce. Cette  prévoyance  avoit  tellement 
rempli  les  greniers  de  Rome  , que  la  , 
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Chambre  Apoftolique,  trouva  fori 

1585.  compte , outre  &parde-là  l’intérêt  de 
l’argent  qu’elle  avoit  employé  à faire 
ces  provifions. 

Sixte  s’étoit  mis  en  tête  de  renfermer 
toutes  les  courtifanes  dans  un  quartier 
delà  Ville, ainfi  que  les  Juifs ;mais 
le  Gouverneur  de  Rome  lui  ayant  fait 
voir  l’impofllbilité  de  cette  entreprife , 
par  le  grand  nombre  de  ces  débau- 
^ées  , il  en  fut  fenfiblement  touché 
ne  voyant  qu’avec  douleur  le  mélange 
de  ces  infâmes  avec  les  perfonnes 
d’honneur.  Il  fit  chafler  les  plus  fcan- 
daleufes , croyant  après  en  avoir  dimi- 
nué le  nombre,  renfermer  plus  aifé- 
mentlerefte,  voulant  à quelque  prix 
que  ce  fût , exécuter  fon  premier  deC; 
fein. 

Il  fit  un  Decret  par  lequel  il  défen- 
doit  aux  Prêtres , & particulièrement 
aux  Curés  , d’avoir  des  femmes  dans 
leurs  maifons,  fous  le  nom  & en  qualité 
' de  fervantes  ou  de  gouvernantes , dès- 
’ lorfqu’il  y auroit  le  moindre  fcandale. 
Il  enjoignit  au  Gouverneur  de  veiller  à 
la  conduite  des  Religieux  Sc  des  Prê- 
tres , & d’en  châtier  rigoureufèment 
le  fçandale.  Mais  ce  Réglement  ne  fub- 
fifia  que  pendant  quelques  mois. 
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Le  Pere  Chriftophe  Clavius  Jéfuite, 
Allemand  de  nation , floriflbit  en  ce 
temps-là  dans  les  Mathématiques , & 
Sixte  le  fit  venir  à Rome  pour  achever 
quelques-uns  des  defleins  qu’il  avoir 
entrepris.  Philippes  Diez  Religieux 
.Obfervantin , Thomas  de  Frugelle 
Dominiquain,  Henri  Henriquez,Fran- 
çoisLedefme , & Louis  Molina  Jéfui- 
tes, ne s’étoient  pas  rendus  moins  re- 
commandables par  la  Théologie.  Le 
Pape  avoir  déclaré  qu’il  récompenfe- 
roit  leur  vertu  & leur  mérite,  pour- 
vu qu’ils  employalTent  leur  temps  & 
leur  travail  au  profit  & à la  gloire  du 
Chriftianifme  : mais  comme  il  avoir 
prefque  autant  d’inclination  pour  les 
armes  que  pour  les  lettres , il  ne  fongea 
pas  moins  à acquérir  des  foldats  que 
des  fçavans. 

Il  voulut  finir  cette  année  par  une 
promotion  qu’il  fit  de  huit  Cardinaux, 
le  dix-huitiéme  jour  de  Décembre  , 
tous  fujets  d’un  mérite  extraordinai- 
re , & dignes  de  l’honneur  qu’ils  re- 
ce voient.  Hypolite  Aldobrandin  de 
Florence  , qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Clément  VIII.  fut  de  cette 
promotion.  Toute  la  Cour  de  Rome 
& le  peuple  en  eurent  une  telle  joyc^ 
'tome  IL  H 
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qu’incontinent  après  fa  promotion  bS 
entendit  crier  par  les  rues  : Vive  le 
Cardinal  de  Saint  Pancrace  ; le  Pape 
lui  ayant  donné  ce  titre  avec  le  Cha^ 
peau» 
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CINQUIEME. 


LIVRE  SEPTIEME 


ARGUMENT. 

Sixte  fait  traafporter  VOBélif^ue  du 
'Vatican.  Anticjuitè  de  cet  ObéLifqiie , & 
qualité'  de  fa . matière.  Congrégation  éta- 
blie ^our  V exécution  de  cet  Ouvrage.  Di~ 
verfe!  Médailles  de  bronz.e  jettées  dans 
les  fondemcns  de  fon  ^té-d'efial.  Les 
Cardinaux  & les  Ambajfadeurs  deman- 
dent ^ermijfion  au  Pape  d'y  en  faire  aulji 
jetter  avec  leurs  devifes.  Dépenfe  pour 
P élévation  de  cet  Obéüfe^ue.Le  Duc  d Of 
forte  arrive  â Rome.  Le  Pape^rend  plat- 


ARGUMENT 

yîr  à r entretenir  dans  ejuelques  audienèil 
particHlieres,  Démêlé  entre  ce  Duc 
Dom  Pierre  de  Tolede , a^ftijet  de  quel- 
ques titres  d’honneur.  Défenfe  du  Pape 
aux  Cardinaux  de  recevoir  aucunes  let- 
tres } à moins  que  les  qualités  qui  leur 
font  dues  ne  fujjent  dans  la  fujcription, 
La  Ville  de  Cologne  affligée  par  les  Lu- 
thériens. JJEleéleur  fe  refont  d’aban- 
donner fes  Etats.  Sixte  P encourage  à la 
défenfe.  Il  exhorte  le  Duc  de  Parme  à 
lefecourir.  Il  lui  envoyé  en  Flandre  P Ab- 
bé Grimani  lui  porter  quelques  préfens 
de  fa  part.  Cérémonies  dans  le  camp  pour 
les  recevoir.  L’EleEleur  prie  le  Duc  de 
recommencer  la  même  Cérémonie  dans 
Cologne.  AllégreJJe  dans  l’armée.  L’E- 
vêque de  Vercel  Nonce  du  Pape , fait  un 
di/cours  fort  éloquent  au  fujet  de  ces  pré- 
fens» Ils  font  préfentés  par  l’Abbé  Gri- 
mani.  Le  Pape  envoie  P Archevêque  de 
Naples  Nonce  en  Pologne»  Nouvelle  de 
la  mort  du  Roi  de  Pologne , arrivée  à 
Rome.  Le  Duc  d’OJfone  quitte  Naples» 
Ce  départ  donne  beaucoup  de  joye  au 
Tape.  Mort  de  Marguerite  d’Autriche 
fille  naturelle  de  Charles-Quint.  On  lui 
fait  un  fervice  magnifique  à Rome  y à la 
priere  du  Duc  de  Parme,  Emp'rejfement 
de  Sixte  pour  PembelliJJement  de  la  VHz 
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le,  Nouveaux  Ohéïx[(\ties  déterrés  & éle^ 
vés.  Chapelle  magrnjique  de  la  Creche  t 
hatie  à fairite  Marte  Majeure , dans  la~- 
quelle  Sixte  fait  faire  fon  tombeau.  H 
fait  conduire  de  l’eau  à Montée  avale, 
Réfervoir  & infeription  à la  fource  de  cet- 
te  eau.  Galerie  faite  à faint  Jean  de  La- 
tran  pour  baigner  le  peuple.  Palais  ma- 
gnifique batipar  Sixte,  L’Echelle  fainte 
tranfportée  d’entre  les  ruines  J! un  ancien 
édifice.  Hôpital  bâti  & fondé  pour  les 
pauvres.  Statue  élevée  fur  la  Colonne  de 
Jrajan,  Chevaux  de  Praxitèle  & de 
Phidias , réparés  contre  l’injure  des  tems. 
Ouvrages  admirables  de  ces  deux  cé- 


lébrés Sculpteurs,  Le  Palais  de  Monte- 
cavale  , augmenté.  Grand  foin  de  Sixte 
pour  r agrandi jfement  de  fa  mai  fon.  Nou- 
velles rues  désignées  & commencées.  Le 
'Pape  , avec  un  Architeéle  , vifite  le  P a-' 
lais  du  Vatican.  Il  y fait  faire  un  dé  grc  ^ 
pour  aller  à faint  Pierre  fans  fortir  de- 
hors. Eglife  de  faint  Jérome  fur  la  petite 
Rive.  Le  Dôme  de  faint  Pierre  entrepris 
& bâti  par  Si.xte.  La  T’our  d;  l’Empe- 
reur Severe , appellée  le  Septifone , jet- 
iée  par  terre.  Ordres  des  Réformés  con- 
ventuels abolis.  Collège  des  faints  Apô- 
tres bâtipar  Sixte.  Grandeur  & magni- 
ficence du  Pape. College  bâti  à Boulogne 
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four  les  habîtans  de  la  Marche.  Com- 
mencement £iine  nouvelle  Ville  à Loret- 
te , (\ùil  érige  en  Evêché.  Autre  nouvelle 
Ville  au  village  de  Montalte , lieu  de  la 
naijfance  de  Sixte,  Commencement  dé un 
Vont  magnifiijue  fur  le  Tibre.  Sixte  veut 
faire  conduire  la  Riviere  du  Teveron  juf- 
tjues  dans  Rome.  Grande  utilité  de  cette 
entreprife.  Il  d mne  ordre  i^uon  fajfe  met- 
trefous  les  armes  la  milice  de  Citât  Ec- 
cléjjaflique.  Jaloujîe  quen  'prennent  les 
Princes  Voifins,  Galeres  bâties  par  fes 
ordres.  Congrégation  de  Cardinaux  à ce 
dejfein.  Les  Cardinaux  étrangers  mé- 
contens  déêtre  exclus  de  cette  Congré- 
gation, '^Contribution  des  Provinces  pour 
la  conflruüion  de  ces  Galeres.  Remar- 
ies eér  obfervations  politiques.  Amhaf- 
Jadeurs  des  Cantons  arrivés  à Rome , 
reçus  du  Pape  avec  beaucoup  d* amitié: 
Monfeigneur  Santorio  envoyé  Nonce  en 
Suijje.  Aujfi-tot  qiCil  y ejl  arrivé , il 
affemble  dans  une  Diete  les  Cantons  Ca- 
tholiques, 


IxTE  avoît  fait  travailler 
dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat , au  tranfport 
de  rObélifque,  qui  eft  à ' 
evé  dans  la  place  du  Vatican. 
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il  étoit  couché  par  terre  derrière  la 
SacrifHe  de  i’Eglilé  de  S.  Pierre  3 & 

Sixte  n’étant  encore  que  Religieux  , al- 
ioit  fouventconfidérer  ce  monument 
de  la  grandeur  de  l’ancienne  Rome  , 

& le  voyant  avec  douleur  enfevelî 
dans  la  poufliere  & dans  l’oubli,  il 
difoit  qu’il  n’eût  fouhaité  d’être  Pape, 
que  pour  lui  rendre  fa  première*  & fon 
ancienne  fplendeur.  Et  en  effet , il  y 
donna  fes  premiers  foins , & l’on  tra- 
yailla  fans  relâche , pendant  toute  une 
année , à le  conduire  feulement  dans  la 
IPlace  de  faint  Pierre.  On  fit  faire  à ce 
deffein  un  grand  château  de  bois  d’une 
invention  nouvelle  ; & la  beauté  de 
cette  machine  attira  à Rome  tout  ce 
qu’il  y avoit  d’efprits  curieux  en  Ita- 
lie. 

Oet  Obelifque  qu’on  appelloit  or- 
’dinaîlement  Aiguille  , eft  d’un  marbre 
nommé  Pyropecide,  à caufe  des  mar- 
ques de  fèu  dont  il  eft  tacheté.  Cette 
forte  de  marbre  eft  vulgairement  ap- 
pellée  Pierre  gravitte , & par  quelques 
uns  , Pierre  Siennite , à caufe  qu’elle 
fe  trouve  aux  environs  de  Sienne,: 
iVille  de  la  Théba'ide , d’où  les  Rois 
d’Egypte , qui  étoient  curieux  de  ces 
fortes  d’ouvrages  , les.  faifoient  venir. 
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*■  ■ Celui-ci  fut  fait  par  l’ordre  du  Roi 
581^.  Nocoreus,  qui  régnoit  en  ce  pays-Jà 
du  temps  de  Numa  PompiliusRoi  des 
Romains.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit, 
qu’il  n’eft  pas  tout  entier , 6c  qu’ayant 
été  taillé  de  150  brafles  de  longueur, 
il  tomba  6c  fe  rompit  en  deux  mor- 
ceaux quand  on  voulut  Télé  ver.  No- 
coreus en  fit  prendre  le  plus  grand ,’ 
qui  avoit  encore  cent  coudées  , 6c  le 
confacraau  Soleil,  fuivant  le  confeil 
d’un  Oracle  , auquel  il  avoit  eu  re- 
cours, pour  fçavoir  ce  qu’il  devoir  of- 
frir à ce  Dieu , en  reconnoiflance  de  la 
vûe  qu’il  avoit  recouvrée.  L’autre  mor-; 
ceau  de  cet  Obelifque , qui  a foixante 
6c  douze  pieds  de  longueur , efl  l’ai- 
guille dont  nous  parlons  , qui  fut  ap- 
portée à Rome  avec  quarante-deux  au- 
tres tant  grandes  que  petites,  qu’on 
éleva  dans  la  fuite  en  plufieurs  endroits 
de  la  Ville. 

Il  fut  dédié  à l’Empereur  Augufle  ^ 
& à Tiberefon  fils  adoptif,  avec  cette 
infcription  , dont  le  temps  a confervé 
jufqu’à  préfent  les  caraéferes  : ^ Vhon^ 
mur  du  divin  Céfar , fils  du  divin  Jules 
(tr  de  fon fils  ‘ïibere  Céfar, 

On  a crû  long-temps  que  les  cen- 
dres de  l’Empereur  Augufle  avoient 

ét^ 
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€té  renfermées  dans  une  grolTe  boule  ' 
de  bronze  qui  étoit  fur  cette  aiguille  ; * 
mais  Dominique  Fontana , fameux  Ar- 
. chiteéle , auquel  le  Pape  avoit  confié  i 
la  conduite  du  tranfport  de  cette  lour- 
de maflfe  , après  avoir  examiné  atten- 
tivement cette  boule , trouva  'qu’elle 
étoit  toute  d’une  pièce , & qu’elle  avoit 
été  jettée  en  moule , fans  aucune  appa- 
rence qu’il  y eût  eu  jamais  d’ouver- 
ture 9 par  oû  l’on  eût  pû  y faire  entrer 
quelque  chofe.  Il  y avoit  néanmoins 
plu  fleurs  trous  qu’on  y avoit  fait  à coups 
de  moufquets.  & d’arquebufes , pen- 
dant le  dernier  pillage  de  Rome  , par 
lefquelsle  vent  ayant  fait  entrer  de  la 
poufiîere , cela  donna  lieu  de  croire  au 
peuple  que  c’étoierit les  cendres  de  cet 
Empereur. 

Ce  qui  juftifia  encore  la  faulTeté  de 
cette  opinion , c’eft  que  ce  Prince  fit 
bâtir  pour  lui  & pour  les  fiens , un  Mau- 
folée  fuperbe  » dont  l’on  voit  encore 
aujourd’hui  de  magnifiques  réftes  vers 
la  Porte  de  Notre-Dame  du  Peuple , 
dans  le  quartier  de  S.  Roch. 

Plufieurs  autres  Souverains  Ponti- 
fes incontinent  après  leur  , éleélion  » 
avoient  eu  le  même  delfein  que  Sixte  ; 

R entre  autres  Jules  II,.  Paul  III,  &' 

Home  IL  i 
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* Paul  IV.  cherchèrent  tous  les  moyens 

d’en  venir  à bout,  & en  conférèrent 
avec  plufieurs  Architeétes  ; mais  la  dif- 
ficulté de  l’entreprife,  la  peur  d’une 
trop  grande  dépenfe , ou  leur  applica- 
tion à quelque  autre  affaire  plus  impor- 
tante 5 les  en  détournèrent  Sixte 
quife  faifôit  un  point  d’honneur  de  fur- 
inonter  tout  ce  qui  s’oppofoit  à fes  def- 
-îêins,  entreprit  celui-ci,  Tachevà, 
contrelefentimentde  placeurs  qui  en 
croyoient  l’exécution  prefque  impolE- 

We.  , , ^ 

Il  établit  une  Congrégation  de  Car- 
dinaui  des  plus  entendus,  & des  plus 
habiles  en  ces  fortes  d’ouvrages , pour 
aviferaux  moyens  les  plus  fiirs  de  bien 
conduire  ce  deffein.  Il  affiftoit  très- 
fouventà  leurs  affemblées,  dans  lef- 
quelles  ayant  été  propofé  plufieurs  ex- 

nédiens , on  prit  celui  qu’on  jugea  le 
moins  difficilè  , & dont  le  fuccès  fur- 
prittous  ceux  qui  avoient  tâché  de  dé- 
goûter le  Pape  de  cette  entreprife. 

On  Jetta  quantité  de  Médailles  de 
bronze  dans  les  fondemens  du  pie- 
d’eftal  fur  lequel  on  devoit  pofer  l’O- 
beliique,  pour  conferver^  éternelle- 
ment la  mémoire  de  fbn  rétabliffe- 
mentj  acVon  y mit  deux  petits  cof- 
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fres , dans  lefquels  on  enferma  dou- 
ze médailles , marquées  d’un  côté  de 
la  tête  de  Sixte  , repréfentée.  au  natu- 
rel , avec  diflFérentes  devifes  fur  les  re- 


*585. 


vers. 

On  voyoît  fur  quelques-unes  un 
homme  dormant  fous  un  arbi*e  en  plei- 
ne campagne,  avec  ces  mots,  Sûreté 
entière \ on  voyoit  fiir  quelques  autres, 
trois  montagnes , furmontées  d’une 
corne  d’abondance  à la  droite , d’un  ra- 
meau de  laurier  à la  gauche  , & d’une 
épée  fur  celle  du  milieu , la  pointe  en 
haut»  quifervoit  de  branches  à tenir 
des  balances , avec-  ces  paroles  : 7/  a 
fait  fur  la  montagne  un  fefiin  magnif- 
ique : failànt  allufion  aune  partie  de  fes 
armesqui  étoient  trois  montagnes  ; & 
au  repos,  à l’abondance,  &àla  jufli- 
ce  qu’il'  vouloir  établir  & conferver 
dans  l’Etat  de  l’EgUfe.  Il  y en  avoit 
encore  quelques-unes  ; où  l’on  voyoit 
Saint  François  à genoux  devant  un 
Crucifix , auprès  d’une  Eglife  qui  pa- 
roiflbit  prête  à tomber  , avec,  ces  pa- 
roles : Va,  François  , & fomiens  ma 
Maifon.  On  voyoit  aulfi  fur  quelques 
autres  la  figure  de  Pie  V.  avec  ceUe  de 
la  Jiifiice  fur  le  revers. 

On  mit  aufii  plufieurs  de  ces  mé^ 

lij 
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dailles  fur  une  alfiette  d’une  pierre  dure 
^ * appellée  Trevertin,  du  nom  d’une  car- 

rière qui  eft  auprès  de  Rome  , qui  po- 
, foitfur  les  fondemens  & fur  une  plinte  - 
de  trois  pièces  de  marbre  blanc.  Entre 
ces  médailles  il  y en  avoit  deux  d’or 
en  l’honneur  de  Pie  V.  où  il  étoit  re- 
préfenté  d’un  côté , & la  Juftice  & la 
Religion  de  l’autre.  On  mit  encore  là- 
defllis  une  table  de  marbre,  fur  la- 
quelle on  avoit  gravé  en  mors  latins  le 
nom  du  Pape,  celui  de  l’Architeéle  , 
fon  pays  & fa  famille , avec  une  infcrip- 
tion  qui  contenoit  en  peu  de  mots  la 
maniéré  dont  on  avoit  redrelTé  cet  Obe- 
lifque , & le  temps  auquel  on  y avoit 
travaillé.  On  mit  encore  fur  cette  ta- 
ble quelques  médailles'  de  Sixte  , & 
puis  on  pola  les  premières  pierres  du 
I pié-d’eftal,  dont  l’entablement  & la 
corniche  de  bronze  portoient  immé- 
diatement cette  aiguille, 

Plufieurs  Cardinaux  & plufieurs 
grands  Seigneurs  Romains  fupplierent  ! 
le  Pape  de  leur  permettre  de  jetter  auflî  i 
quelques  médailles  avec  les  fiennes  dans  j 
les  .fondations  de  ce  pié-d’eftal.  Ce  | 
qu’il  leur  accorda  ; à condition  qu’il  ‘j 
feroit  repréfentë  dans  l’un  des  côtés  ' 
de  ces  médailles , dont  il  en  fut  inig 
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plufieurs , & particulièrement  par  les  ^ 
Médicis,  les  Colonnes  & les  Urfins^ 
Quelques  Ambalfadeurs  y en  firent 
auflljetter,  & l'on  voy oit  les  Princes 
leurs  Maîtres,  à genoux  aux  pieds  du 
Pape.  Le  Comte  d'Olivarez  Ambaffa- 
deur  d'Efpagne , en  fit  frapper  une 
dontla  figure  du  Roi  Catholique  & la 
Tienne  occupoient  les  deux  cotés.  Sixte 
l’ayant  vûe  , lui  fit  dire  , / la  -pou- 

voit  garder  pour  Us  jonàemens  du  pre^ 
mer  Palais  Royal  quon  Bâtir  oit  à Ma-", 
drid. 

L’Archîteâe  Fontana  chargé  pat  ' 
une  Bulle  particulière  du  tranfport  & 
de  l’élévation  de  cet  Obelifque  , em- 
ploya plus  d’un  an  à faire  conftruire  la 
machine  qu’il  avoir  inventée  pour  ce 
deflfein  ; elle  étoit  entourée  de  qua- 
rante grues  tirées  chacune  par  vingt 
hommes  des  plus  forts  & des  plus  ro* 
bulles,  & vingt  chevaux  vigoureux 
& bien  nourris  ; il  y avoir  outre  cela  / 
quatre  cens  hommes  pour  tirer  des 
cordages  & pour  faire  agir  plufieurs  i 
autres  inftrumens  néceflaires  à ce  tranfi- 
port.  On  avoit  placé  deux  hommes 
fur  le  haut  de  ce  Château  , dont  l’un 
fonnant  d’une  trompette  mettoit  tous 
les  ouvriers  en  mouvement,  chacun 

I iij 
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J dans  le  pofte  qui  lui  étoit  alfigné  ; Paâ- 

tre  faifoit  celTér  le  travail  avec  le  fort 
de  fa  cloche , dès  que  l’Architedle  lui 
faifoit  figne  de  fonner.  Le  mouvement 
des  hommes  & des  chevaux  auroit  cau- 
fé  une  étrange  confulion  fans  ces  deux 
lîgnaux  , joint  aux  fecoulTes  caufées  par 
la  pefanteur  de  f Obélifque , qui  fem- 
bloient  faire  tremblerla  terre. 

Le  Pape  fit  pofer  une  croix  de  bron- 
* ze  fur  le  haut  de  cette  aiguille  , dans 
laquelle  on  enferma  un  morceau  de 
* celle  de  Notre  Seigneur.  Il  accorda  des 
Indulgences  à tous  ceux  qui  ne  la 
voyant  que  de  loin , y auroient  de  la 
confiance, & de  beaucoup  plus  gran- 
des , lorfqae  fe  mettant  à genoux  , ils 
réciteroient  trois  fois  le  Pater  Sc  ^ Av& 
en  fhonneur  de  l’accroiifement  de 
PEmpire  de  la  Croix  , & pour  le  fa- 
lut  &la  fantédefa  perfonne.  Ces  lar- 
gelfes  fpirituêlles  lui  donnoîent  fou- 
vent  le  plaifir  de  voir  de  fes  fenêtres 
'des  milliers  de  gens  à genoux  au  pied 
de  cette  aiguille , les  uns  avec  une  fin- 
cere  dévotion , & les  autres  pour  lui 
faire  feulement  leur  cour.  On  grava 
fous  cette  Croix  en  grofles  lettres  d’or 
Tînlcription  fuivanté,  Sixte  V.  a con* 
facré  ce  monument  à la  très'faïnte  Croîxt 


Digitizeû  by  Google 


Sixte  V.  Liv.  VIL  103 

itprès  C avoir  enlevé  à la  mémoire  der  Em- 
pereurs Augujte  & Ti  ibere  , aufcptels  il 
avait  été. dédié. 

Sa  bafe  eft  un  très-beau  marbre , & 
de  trente-fix  pieds  de  hauteur  ; TObé- 
lifque  en  a foixante  & douze , & la 
Croix  fainte,  cinq  j en  forte  que  le  tout 
enfemble  a cent  treize  pieds  de  haut  ; 
quatre  lions  de  bronze,  fur  le  dos 
defquels  pofe  le  pié-d’eftal  de  cette 
Pyramide  , femblent  par  leur  pofture 
noble  & fiere  en  foutenir  la  pefan- 
teur. 

. Il  y a des  infcriptions  latines  dans 
les  quatre  faces  de  la  bafe , conçues  en 
ces  termes. 

I . Voici  la  Croix  du  Seigneur , fuyez. 
Nations  ennemies , devant  le  Lim 
vainqueur  de  la  I rihu  de  Jiida, 
a.  Jefus-Chr^i  ejl  joinquettr , il  régné  ^ 
il  commande  ; qiéil  daigne  préferver 
fon  peuple  de  toute  forte  de  mal. 

3.  Sixte  K Soxverain  Pont  fe , après 
avoir  purifié  ce  monument  de  Vîmpié^ 
te  & des  profatiations  de  P idolâtrie^ 
V aplus  heureujement  confacré  à Vin-- 
vincible  Croix  de  Jefus-Chrifi  ^ Van 
de  V Incarnation  1 5 & le  fécond  de 

fon  Pontificat, 

•4.  SixteV»  a tranjporté  cet  Ohelifque'i 

I«  • • • 

inj 
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autrefois  dédié  aux  dieux  des  Gentils i 
& l’a  fait  placer  aux  pieds  des  Apô- 
tres avec  beaucoup  de  dépenfe  & de 
travail  Van  i^Z6,le  deuxième  de  forr 
Pontificat, 

Il  voulut  que  Ton  mît  au-deflfous  de  . 
cette  infcripdon  ces  mots:i?«  V honneur 
de  V ArchiteEle  Dominique  Fontana  > du 
Bourg  de  Mdiagre  , qui  Va  tranfporté  &._ 
& élevé. 

Quantité  de  beaux  Efprits  firent  des 
infcriptions  magnifiques  pour  ce  mo- 
nument ; que  le  Pape  lut  avec  plaifir  ; 
mais  il  n’en  voulut  que  de  fort  fimples, 
& prit  la  peine  de  les  compofer  lui- 
même. 

/ 

On  fit  fix  grandes  tranchées,  & l’on 
îdrefla quarante  grues,  pour  tranfpor- 
ter  ce  lourd  fardeau.  On  y employa 
encore  neuf  cens  ouvriers  & quarante- 
cinq  chevaux,  & il  fut  enfin  pofé 
un  Mercredi  i oe.  jour  de  Septembre  de 
l’année  1585.  Il  fut  béni  le  Vendredi 
fuivant , & dédié  à la  Croix.  La  dé- 
penfe de  fon  tranfport  & de  fon  élé- 
vation , avec  ce  que  coûtèrent  les  or- 
nemens  & la  dorure , revinrent  à la 
fomme  de  trente-huit  mille  écus  Ro-'" 
mains  , fans  compter  ce  que  la  Cham- 
i^re  Apoftolique  fournit  de  métal  pouç- 
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feîrela  croix  qui  eft  au  haut  de  l’aiguil-  j 
le , & les  lions  de  bronze , qui  femblent  ^ ’ 

par  leur  pofture  fiere  & vigoureufe  en 
foûtenir  feuls  la  pefanteur. 

Le  Duc  d’Oubne  Viceroide  Naples, 
vint  à Rome  au  mois  de  Mars  de  la 
même  année  avec  un  pompeux  corté-  > 

ge,  pour  baifer  les  pieds  du  nouveau 
Pape  au  nom  du  Roi  d’Efpagne.  Sa  . 
réputation  avoir  fait  naître  a Sixte  un 
defir  extrême  de  le  voir  & de  le  con- 
noître.  Il  le  reçut  avec  des  honneurs 
extraordinaires  ; & fon  entrée  dans 
Rome,  fut  la  plus  belle  & la  plus  ma- 
gnifique de  toutes  celles  des  autres 
Ambaffadeurs , qui  fe  firent  .fous  ce 
Pontificat. 

. TjC  Pape  lui  donna  quatre  ou  cinq 
audiences  particulières , dans  lefquelles 
il  prit  beaucoup  de  plaifir  à l’enten- 
dre parler  d’affaires  générales^,  & qui 
ne  concernoient  point  les  intérêts  d’Ef- 
pagne  ; quoique  ce  Duc  eût  ordre  du 
Roi  fon  Maître  défaire  en  forte  d’at- 
tirer Sa  Sainteté  dans  quelque  efpece 
de  négociation.  Maïs  Sixte  fçut  tou- 
jours adroitement  détourner  les  ma- 
tières ; à propos  de  quoi  l’Ambafladeur 
ordinaire  ayant  un  jour  demandé  au 
Duc  d’Offone  en  quel  état  étoient  les  ' , 
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1585.  traitoit  fecrettement  avcâ 

le  Pape,  il  lui  répondit  fimpl  eraent  : 

Il  me  dit  leî  'plus  belles  chofes  du  monde  , 
mais  elles  ne  font  fuivies  d'aucuns  effets, 
A quoi  Pautre  repartit  iVotre  Excelle»^ 
ce  ejl  beaucoup  mieux  traitée  cjue  les  au- 
tres ,*  car  pour  moi  je  n ai  jamais  repu  de 
Sa  Sainteté  ejue  des  réponfes  défa^réa- 
bles , & remplies  dl ahreur  & d'amertu- 
me. Cefi  beaucoup , lui  répliqua  le  Duc 
d OlTone  , ejve  vous  'connoijjiez.  fon  hu- 
meur, 

Ce  Viceroi  partit  de  Rome,  corn-  ' 
blé  d’honneurs  extérieurs , mais  dans 
le  fond  peu  latisfait-de  fbn  voyage,! 
n’ayantpû  rien  obtenir  de  tout  ce  qu’il 
étoit  venu  négocier.  Dom  Pierre  de 

Tolede,  qui  commandoit  alors  les  ga- 
lères de  Naples , écoitdans  le  port  de 
Cayette , dans  le  deflein  de  faire  quel- 
ques entreprifes  fur  les  côtes  de  Barba-^ 

rie.  Il  envoya  complimenter  ce  Duc  ; 

& lui  offrir  fa  perfonne  & fes  galeres 
pour  le  conduire  à Naples  : mais  cette 
civilité  ayant  donné  lieu  à quelque 
conteftation  touchant  les  titres  d’hon- 
neurs & les  qualités  qu’ils  prétendoient 

' l undelWre,  dans  les  lettres  qu’iis 
S écrivirent,  les  brouilla  tous  deux  ' 
tant  cette  petite  délicateffe , qu’on  n^ 
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Cohnoît  heureufement  prefque  plus  en  — 
Italie»  entête  ceux  qui  veulent  établir 
leur  grandeur  fur  d’autres  fondemens 
que  fur  ceux  du  mérite  & de  la  vertu. 
Pendant  que  ce  démêlé  faifoit  le  plus 
de  bruit  entre  ces  deux  Seigneurs  , le 
Pape  fit  un  matin  alfembler  le  Confif- 
toire  » pour  défendre  aux  Cardinaux 
de  recevoir  aucunes  Lettres  de  quelque 
Prince  que  ce  fût,  à moins  que  les 
qualités  & les  titres  qu’ils  prétendent 
leur  être-légitimement  dûs , ne  fuffent 
contenus  dans  leur  fufcription.  Ce  qui 
fit  dire  agréablement  à Rome , le 
Fapeavoit  appris  du  Duc  d'Ofone  le  fe- 
cr  et  de  garder  le  Rot  pour  lui,  ^ F en 
donner  la  fumée  aux  autres» 

Ce  Duc  ne  follicita  pas  fon  congé  / ' 
pour  s’épargner  la  dépenfe  qu’il  étoit 
obligé  de  faire  à Rome,  mais  pour 
aller  donner  ordre  à Naples  aux  fêtes 
& aux  réjouiffances  publiques  qui  fe 
dévoient  faire  à la  nailfance  du  pre- 
mier enfant  du  Duc  de  Savoye  & de 
la  Princelfe  Catherine  fa  femme  , fille 
du  Roy  d’Efpagne.  Le  Pape  envoya 
un  Nonce  extraordinaire  à Turin  pour 
féliciter  le  Duc  fur  cet  heureux  accou- 
chement. Il  avoit  une  eftime  fi  particu- 
lière pour  ce  Prince  , qu’il  l’appelloit; 
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fouvent  fon  quatrième  Evangélifte  v 
joignant  aux  trois  autres  Souverains 
qu’il  jugeoit  feuls  capables  dus  gou- 
vernement de  toute  l’Europe.  Il  re- 
çut en  ce  tems-là  de  fâcheufes  nou- 
velles du  progrès  que  faifoit  l’armée 
des  Luthériens  aux  environs  de  Colo- 
gne. Ils  avoient  brûlé  cinquante  vil- 
lages dans  fon  territoire  , pris  un  Fort 
proche  de  Bone , & follicité  la  garni- 
fon  de  cette  place  à fe  révolter.  Ce  qui  * 
avoit  tellement  confterné  l’Eleéleur , , 
que  s’abandonnant  à fon  défefpoir , il 
eut  envie  de  fe  retirer  en  Bavière , & 
de  lailfer  fes  Etats  entre  les  mains  de 
ces  hérétiques.  Le  Pape  en  ayant  été 
averti , lui  envoya  en  diligence  PEvê- 
qiie  de  Vercel , fon  Légat  en  ce  pays- 
là  pour  le  détourner  d’un  delfein  fi. 
contraire  à fon  honneur  & à la  Re- 
ligion , & pour  l’animera  fe  défendre 
par  l’efpérance  dufecours  que  luidon- 
neroient  les  Princes  Chrétiens  intéref- 
fesdans  fa  querelle.  Il  les  y exhorta 
par  des  lettres  très-prelfantes  , & en- 
tr’autres  Alexandre  Famefe,  qui  fai- 
foit alors  glorieufement  la  guerre  ea 
Flandres. 

Farnefenè  différa  pas  long-temps  à 
lui  rendre  ce  fignalé  fervice*  Car  fi- 
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tôt  qu’il  eut  pris  de  force  les  Villes  de  j 
Grave  & de  Venlo  , il  vint  en  perfon-  ^ * 

né  devant  celle  de  Nuis,  éloignée  de 
quatre  lieues  de  Cologne  , 8c  fujette  à 
l’Eleéleur.  Les  Proteftans  l’avoient  fi 
bien  munie , qu’ils  la  croyoient  impre- 
nable , tant  a caufe  de  fa  fituation , 
que  de  l’abondahce  des  vivres , & du 
nombre  des  Troupes  qui  en  compo^ 
foient  la  garnifon.  Mais  Farnefe  fe 
confiant  dans  fa  valeur,  6c  dans  l’aflif- 
tance  du  Dieu  des  Armées,  alîîégea 
la  place  avec  tant  de  bravoure , 8c  don- 
na de  fi  bons  ordres , que  ma)gr4  la 
-fiere  contenance  & la  réfolution  des 
afliégésàfe  bien  défendre,  ils  furent 
tellement  étonnés  dès  le  premier  jour 
du  fiége , qu’ils  perdirent  l’efprit  8c  Iç 
jugement. 

Pour  encourager  davantage  ce  Gé* 
néralà  la  deftruélion  des  hérétiques,  ^ 
ôcàladéfenfe  de  cet  Eleéleur,  Sixre 
envoya  l’Abbé  Grimani  fon  Camerier 
fecret  (qui  fut  depuis  Patriarche  de  , 
Venifejlui  porter  en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur , un  Chapeau  & une  épée  , que 
Sa  Sainteté  avoit  béni  folemnellement  ' 
à Rome. 

Cet  Abbé  arriva  le  a 2e.  jour  de  Juil- 
let jdansle.tems  que  Farnefe  étoit  le 
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plus  attentif  à la  prife  de  cette  Place.  If 

1585.  envoya  au-devant  de  lui  un  de  fes 
Gentilshommes  pour  le  prier  de  diffé- 
rer la  cérémonie  de  ces  préfens , & de 
^ demeurer  à Ruremonde  , de  crainte 
d’interrompre  une  entreprife,  dont  il 
s’étoit  chargé  pour  la  gloire  de  Dieu 
& la  défenfe  de  la  -Religion' Catholi- 
que , à laquelle  il  avoir  dévoué  toute 
fon  application  , l’affûtant  qu’il  feroit 
bien-tôtenétar  de  recevoir  l’honneur 
que  lui  faifoit  le  Pape , avec  plus  de 
juftice  & de  magnificence. 

Place  fut  prifè  en  quatre  Jours; 
de  les  Officiers  ne  la  purent  garantir 
de  la  rage  & de  la  fureur  des  foldats , 
qui  la  pillèrent  & la  brûlèrent,  ani- 
més par  la  haine  qu’ils  portoient  aux 
Calvinifies.  Le  peu  de  temps  que  mit 
Farnefe  à emporter  cette  Place,  aug- 
menta d’autant  plus  fa  gloire  , qu’on 
fe  fouvenoit  encore  , que  Charles  Duc 
de  Bourgogne  avec  une  armée  florif- 
fante , compoféede  plufieurs  Nations 
ne  s’en  put  rendre  maître  l’an  1457, 
après  ravoir  tenue  onze  mois  durant  af- 
fiégée. 

Le  Duc  de  Parme  voulut  recevoir  le 
préfent  du  Pape , au  milieu  des  applaur 
-diffemensde  des  complimens  que  lui 
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fenvoyerent  faire  plufieurs  Princes , fur  1^35, 
l’avantage  qu’il  venoit  de  remporter. 
PEleéleur  de  Cologne  le  pria  inftam- 
ment  de  choifir  fa  Ville  Capitale  pour 
le  lieu  de  cette  Cérémonie , mais  il  ju- 
gea plus  à propos,  pour  fon  honneur 
& pour  fa  gloire,  de  la  faire  au  milieu 
• de  fon  camp , & dans  fa  tente , qui  fut 
dreffée  vis-à-vis  du  Fort  de  Gnaden- 
tel , où  il  avoit  reçu  le  titre  glorieux 
de  Défenfeur  de  la  Foi  Catholique.  Ce 
delTein  plut  extrêmement  aux  foldats  , 
qui  fe  voyant  partager  avec  leur  Chef 
la  gloire  de  cette  fête , préparèrent  tou- 
tes chofes  pour  en  rendre  le  joufplus 
magnifique  & plus  éclatant  ; dont  la 
Cérémonie  fe  paffa  de  cette  maniéré. 

Le  premier  jour  d’Août  toute  l’Ar- 
mée partagée  en  bataillons  fut  rangée 
autour  de  latente  du  Général , de  la-< 
quelle  on  avoit  fait  une  Chapelle  fu- 
perbement  ornée,  où  entrèrent  les 
Officiers  Généraux , avec  quelques  au- 
tres perfonnes  confidérables  repréfen- 
tans  les  AmbalTadeurs  du  Pape , dé 
l’Empereur  & de  quelques  autres  Prin- 
ces, & des  Villes  de  Flandres  & voi- 
fines  alliées , & d’autres  Provinces  des 
Pays-Bas. 

Le  Duc  de  Parme  > étant  ^u  mi-i 
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1585.  PEleéleur  de  Cologne  & du 

Duc  de  Cleves , après  avoir  com- 
munié par  les  mains  de  l’Evêque  de 
Vercel  qui  repréfentoir  Sa  Sainteté, 
reçut  de  l’Abbé  Grimani  (que  plu- 
fieurs  Gentilshommes  des  plus  quali- 
fiés de  l’armée  a voient  été  quérir  jufi 
ques  dans  fort  logement  ) l’épée  & le  • 
chapeau , en  reconnoiffance  des  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife.  La 
garde,  & le  fourreau  de  cette  épée 
étoient  enrichis  de  pierreries.  Il  y en 
avoit  auflî  de  très-belles  fur  le  cha- 
peau , qui  étoit  de  velours  garni  d’u- 
ne frange  d’or  ; le  Pape  n’ayant  rien 
voulu  épargner  dans  uneoccafion  , 'où 
il  s’agilîbit  de  gratifier , pour  la  pre- 
mière fois  , le  Défenfeur  de  la  Foi, 
& de  donner  en  même  temps  des  mar- 
x^ues  de  fon  affeélion  au  Cardinal  Far- 
nefe  fon  oncle , qui  fe  croyoit  très- 
mal  dans  l’efprit  de  Sa  Sainteté.  L’é-  ’ 
clatde  cette  Cérémonie  fut  augmen- 
té par  un  difeours  éloquent , que  fit 
l’E  vêque  de  Vercel , & digne  du  Hé- 
ros dont  il  entreprit  l’éloge  ; dans  le- 
quel il  fit  voir , que  les  Souverains 
Pontifes  avoient  anciennement  accou- 
tumé de  confacrer  la  nuit  de  Noël,' 
pareilles'  afraçs,  pour  les  envoyer 

aux 
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îfux  Princes  Chrétiens , comme  aux  ^7^ 
Défenfeurs  de  l’Egliie  : ôc  demanda  en-  ' ’ 

fuite  à Dieu , au  nom  de  Sa  Sainteté  , 
lui  plût  de  répandre  fur  ce  cha- 
peau la  grâce  de  conferver  toute  l’ar^ 
mée,  & que  fépée , femblable  à celle 
-de  Gédéon,  fût  toujours  viélorieufe 
entre  les  mains  de  ce  généreux  Chef , 
contre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift, 

Tout  le  camp  applaudit  à cette  priere 
par  le  bruit  du  canon , & par  plufieurs 
courfes  & tournois* 

Le  Due  de  Parme  donna  enfuite  un 
repas  magnifique  au  Légat , à l’Am- 
balTadeur  de  Rome , & à toutes  les 
perfonnes  de  qualité  qui  avoient  aflîf- 
Tc  à cette  fête , & fit  affeoir  ce  dernier 
à fa  gauche.  On  falua  plufieurs  fantés , 

& entr’autres  celle  du  Pape , qui  fut 
bue  à genoux,  au  bruit  des  tambours 
& des  trompettes  , & de  la  décharge 
de  toute  l’artillerie. 

Sixte  jugeant  néceflaire  d’envoyer 
un  nouveau  Nonce  en  Pologne , jetta 
les  yeux  fur  Annibal  de  Capoue  , Ar- 
chevêque de  Naples,  avec  lequel  il 
- avoitfait  amitié  dès  le  temps  qu’il  enr- 
feignoit  la  Théologie  à , Naples  y & 

«gu’il  avoit  toujours  entretenue.  Cette 
;affe6Ucm  eut  moins  de  part  dans  ce 
ÜOÏM  il,  K 
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t<Rr  mérite  de  ce  Prélat  ; qui 

^ ’ joîgnoit  à la  nobleflfe  de  fa  Maifon  un 

grand  jugement  & une  expérience  con-, 
fomméedans  les  plus  importantes  aj^ 
éaires  de  l’Etat. 

Il  partit  au  mois  d’Oélobre  avec  un? 
équipage  convenable  à Ion-  emploi  ; & 
les  nouvelles  de  la  mort  du  Roi  de 
Pologne  arrivèrent  à Rome  comme  il 
étoit  encore  en  chemin.  Ce  Prince 
mourut  fans  lailfer  d^enfans.  On  pré-, 
vit,  & l’on  craignît  avec  raifon  tou- 
tes les  difficultés  qui  fe  trouvèrent  à 
Péleélion  d’un  nouveau  Roi.  Le  Pape 
tint  là-deffus  un  Confiftoire,  dans  le-; 
quel  les  Cardinaux  fupplierent  Sa  Sain- 
teté d^envoyer  un  de  leurs  Confrères 
en  Pologne , pour  faire  élire  un  Prinr 
ce  digne  de  cette  Couronne  y non-fèu- 
iement  par  fes  qualités  perfonnelles^ 
mais  par  fon  zélé  & fbn  attachement 
à la  foi  Catholique. Sixte  écouta  cette 
propofition fans  y avoir  aucun  égards 
foîlà  caufe  de  l’amitié  qu’il  avoit  pour 
PArchevêque  de  Naples , foît  qu’il  le 
crût  capable  de  ménager  cette  grande 
aflàîre,  ou  qu’il  fût  jaloux  de  fon  pre^ 
mîer  choix.  Il  répondit  fimplement 
aux  Cardinaux  > <p/ily  avoit  autant  dû 
hm  fins  & d^éio^Hsnce  fins  un  cha^tajê 
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verd  3 e^uefous  un  chapeau  rouge , & _ ” 

envoya  ordre  au  Nonce  de  continuer  fon  * 
voyage. 

Le  Duc  d’OlTone  partit  de  Naples 
vers  ce  tems-là,  pour  s’en  retourner 
enEfpagne,  après  avoir  gouverné  ce 
Royaume  pendant  quatre  ans  en  quar 
lité  de  Viceroi.  Il  envoya  un  Gentil- 
homme donner  avis  de  ion  départ  au 
Pape , & lui  demander  fa  bénédicHon. 

Sixte  le  reçut  avec  beaucoup  d’amitié, 

& le  renvoya  chargé  de  médailles  ^ 
de  Reliques.  Dom  Juan  de  Zunica , 

Comte  de  Mirande,  lui  fuccéda.  Il 
étoit  en  réputation  d’être  jufte  & in- 
corruptible jmais  d’un  naturel  ii  doux 
& ii  paiiible , que  pluiieurs  le  regar- 
doient  comme  un  homme  foible  & de 
peu  d’entremife. 

Le  d-épart  du  Duc  d’Oflbne  donna 
beaucoup  de  joye  à Sa  Sainteté.  C’é- 
toit  un  voilin  trop  fin^,  trop  clair- 
voyant & trop  habile  pour  être  furprîs 
ouorompé,  de  dont  la  prévoyancTe 
auroit  traverié  toutes  les  furpriies  du 
Pape  fur  le  Royaume  de  Naples.  Cette 
fidélité  pour  les  intérêts  ou  Roi  fon 
Maître  incommodok  l’autorité  dé- 
jnefurée  que  Sixte  vouloir  s’acquérir 
dans  toute  l’Italie,  dc  Zumca.  avec  là 

«r  « . 
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158(5,  dévotion,  lui  faîfoîf 

efpérer  qu’il  viendroit  aifément  à 
bout  de  fes  defl'eins  5 qu’il  décou- 
vriroit  ceux  de  ce  nouveau  Vice- 
roi,  & qu’il  en  empêcheroit  les  fui- 
tes. 

' Marguerite  d’Autriche , fi  lie  naturel- 
le de  l’Empereur  Charles-Quint , qu’il 
àvoit  eue  quatre  ans  avant  fon  mariage 
d’une  Demôifelle  Flamande  nommée 
Marguerite  V angelle , mourut  au  com- 
mencement de  cette  année,  en  la  Ville 
de  l’Aigle  au  Royaume  de  Naples. 
Elle  avoit  époufé  en  premières  noces 
le  Duc  de  Florence , & en  fécondés , 
celui  de  Plaifance  & de  Parme.  Ce  fut 
une  des  plus  illuftres  PrincelTes  de  fon 
liécle  , & qui  dès  fa  plus  grande  jeu- 
nelTe  gouverna  de  grands  Etats , & con- 
duifitles  plus  importantes  affaires  de 
l’Europe , avec  tant  de  force  & tant 
de  courage,  que  fa  mémoire  vivra 
éternellement. 

Le  Cardinal  Farnefe  fon  beau-fre- 
te,  lui  fit  faire  un  fervice  magnifique 
à Rome,  où  le  Pape  voulut  officier. 
Ke  fe  contentant  pas  du  compliment 
de  condoléance  qu’^il  envoya  faire  au 
Duc  de  Parme  fon.  fils,  il  fit  encore 
i’éloge  de  cette  Princeffe  en  plufieurs 
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feccafions,  & rendit  publiquement  té-  * 

moignage,  qu’elle  avoir  foutenu  les 
intérêts  de  la  Religion  i avec  autant 
ou  plus  de  zélé  qu’auroient  pû  faire 
les  plus  braves  & les  plus  vaillans  Ca- 
pitaines, ' 

Sa  Sainteté  droit  cependant  toujours 
appliquée  à l’embelliffemcnt  delà  Vil- 
le de  Rome,  & après  avoir  achevé 
l’ouvrage  du  grand  Obélifque,  dont 
nous  avons  parlé  il  en  jfît  déterrer  un 
autre  beaucoup  plus  petit , proche  de 
TEglife  de  Saint  Roch,  qui  avoir  ap- 
paremment autrefois  fervi  d’ornement 
au  Maufolée  de  l’Empereur  Augufte. 

On  le  trouva  rompu  en  trois  mor- 
ceaux ; mais  un  habile  Architeéle  les 
rejoignit  avec  beaucoup  d’induftrie. 

Il  futdreffé  devant  l’Eglife  de  Sainte 
Marie  Majeure  ; & l’on  jetta , comme 
à l’autre,  plufieurs médailles  de  Sixte, 
dansdes  fondemens  de  fon  pic-d’ef- 
tal. 

Ce  fut  le  meme  Fontana  qui  éleva’ 
cette  aiguille.  Elle  a quarante-deux 
p'eQsdehaut,  y compris  fa  bafe  de- 
marbre  , dans  les  quatre  faces  de  la- 
quelle font  gravées  ces  quatre  ïnfcrip- 
tions  de  la  compofition  du  Pape. 

JE.  Taiton£~temp  Jirvi  d! ornement  a» 
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“ fépulcre  de  t' Empereur  Augufle  j mat/ 
^ je  révire  à préjent  la  creche  de  Jefuir 
Chrifi  Dieu  vivant  & éternel. 

1.  Jefus-Chrifi  a choijî  le  temps  de  la 
paix  que  Empereur  j4ugufle  a don-- 
née  à toute  la  terre , pour  I établir  par 
mi  fon  peuple , par  le  myfiere  triom- 
phant de  la  Croix. 

3 . T adore  le  même  Jefus  que  l*f  mpereur 
ylugufte  adora  y (çachant  qttil  dex'oit 
naître  dlune  Vierge  i & après  la  naif- 
fance  duquel  il  dé  fendît  qtt  on  lui  don- 
nât le  titre  de  Seigneur, 

4,  Sixte V.  Souverain  Pontife,  a éri^jé 
ce  monument  en  F honneur  de  la  Croix  , 
autrefois  apportée  d'Egypte  pour  l’or- 
nement du  Tombeau  d’Augufie.  On 
P a trouvé  rompue  en  plufteurs  mor- 
ceaux proche  P Eglife  de  S.  Roch , (Sr 
on  lui  a rendu  J a première  beauté  y 
Van  de  grâce  1587. 

Mais  puifque  nous  en  femmes  fur 
le  rétablilTement  de  ces  monumens  an- 
tiques , & des  autres  fomptueux  ou- 
vrages de  ce  gr^nd  Homme  y il  eft  à 
propos  de  continuer  cette  matière  pour 
la  commodité  du  Leéleur  ; quoiqu’el- 
n*eût  dû  être  traitée  que  Tannée  fuivan- 
te. 

Ce  tOb  J i ifque  a cent  douze  pieds  de 
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longueur  fans  fa  tafeiil  eft  large  de 
neuf  pieds  &demi-  dans  deux  faces  de 
fa  plus  balfe  partie,  & de  huit  dans  les 
deux  autres  : en  forte  que  fâ  quadra- 
ture n’eft  pas  régulière.  Il  a porté  le 
nom  de  l’Empereur  Confiance  fils  de 
Conftantin  , parce  qu’ayant  été  tranf- 
porté  des  extrémités  de  l’Egypte  dans 
la  Ville  d’Alexandrie  pour  être  con- 
duit à Conftantinople , Confiance  ju- 
gea plus  à propos  de  le  faire  mener  à 
Rome.  Ammian  Marcellin  afl'ûre  qu’il 
fut  dédié  d’abord  au  Roy  d’Egypte 
Ramifes , dont  Féloge  efi  gravé  delfus 
en  lettres  hiérogliphyques.  On  dit  aufü 
qu’il  fut  apponé  par  mer'fur  le  plus 
grand  bâtiment  dont  on  fe  foît  jamais 
fervi  pour  le  tranfport  de  ces  pefantes 
malfes.  Fontana  le  fit  auffi  élever  orné 
dans  fà  bafe  de  ces  quatre  Infcrip- 
tîons. 

I , flavîus  Cmftance , Empereur , fils  de 
Confiamin  y fit  placer  cette  aiguille 
- dans  le  grand  Cirque  pour  en  gratfier 
le  Peuple  Romain  l il  la  fit  amenet 
£ Alexmdrie  fur  un  vaijjean  eCune 
prodigieufe grandeur  qu^il  a fait  e»r 
trer  dans  U Tibre , dont  onavoitgrofd 
files  eaux  en  élevant  fur  fes  bords  d^ 
hautes  & de  larges  chauÿées. 
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' 2,  ÜEmfereur  Cmjlantin,  ProfeBeuî^ 
^585.  ^ Défenfeur  de  la  Religion  Chrétien^. 

ne  i fit  enlever  cet  Ohelijefue  dédié  an 
Soleil  par  un  Roi  dé  Eg  ypte , & le  fit 
conduire  par  le  Nil  dans  la  Ville  d' A'" 
lexandrie  pour  P ornement  de  cette  Vil- 
le célébré  , qtéil  honora  du  nom  de 
nouvelle  Rome, 

3.  Sixte  V.  Pape , a rétabli  cet  ancien 
monument  rompu  par  le  malheur  des 
temps  , & enjeveli  fous  les  ruines  dit 
grand  Cirque  i d’ok  il  fa  fait  tranf- 
porteren  ce  lieu  avec  beaucoup  de  dé- 
penfe } & Va  dédié  à la  Croix  Van 
1 5 88.  /f  4 fon  Pontificat. 

4.  Confiantin  qui  a vaincu  par  la  Croîxf 
a été  baptifé  dans  Rome  par  le  Pape 
faint  Stlvefire , & a beaucoup  étendu 
le  régné  ^ la  gloire  de  la  Croix. 

Sixte  fit  retirer  deux  autres  Obelif-. 

ques  qui  étqient  enfevelis  depuis  plxte 
fleurs  fiecles  fous  les  ruines  du  Cirque, 
l’un  defquels  paflbitpour  le  plus  grand 
qui  eût  jamais  été  conduit  à Rome. 
&xte  avoit  deflein  de  le  mettre  dans 
k place  des  faints  Apôtres  mais  le 
peu  d’efpace  du  lieu  ?en  détourna, 
&il  voulut  qu’on  le  tranfportât  dans 
celle  de  faint  Jean  de  Latran  , après 
avoir  été  raccommodé  comme  le  pré- 
cédent; 
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cèdent.  On  y jetta  auflî  des  Médailles , 

& il  fut  conwcré  à la  Croix.  Cet  an-  ^ 
cien  monument  eft  rempli  de  caraélé- 
res  Egyptiens , & d’autres  figures  en 
relief.  11  en  eft  beaucoup  parlé  dans  la 
vie  de  l’Empereur  Conftance  , fils  de 
l’Empereur  Conftantin  le  Grand,  qui 
l’avoit  fait  tranfporter  d’Egypte  à Ro- 
me. 

L’autre  Obelifque  , plus  petit  que 
celui-ci,  eft  aum  enrichi  de  lettres 
hiéroglyphes.  On  le  déterra  par  mor- 
ceaux, qu’on  rejoignit  fort  habile- 
ment , & puis  on  le  tranfporca  dans  la 
Place  de  fainte  Marie  du  Peuple  , il 
fut  élevé  & confacré  comme  les  au- 
tres. 

Cette  aiguille  fut  apportée  à Rome 
par  Augufte  Céfar , qui  la  dédia  au 
Soleil  , ainfi  qu’il  fe  voit  encore  dans 
une  ancienne  infcription  , qui  eft  gra- 
. vée  fur  le  côté  qui  regarde  le  Midi, con- 
çue en  ces  termes  : Ü Empereur  Céfar 
j4ii  U (le  i fils  du  divin  Jules  , Souverain 
Pontife , l’an  douzième  de  fen  Empire  , 
Corful  pour  V onzième  fois  , ^ Tribun  du 
Peuple  pour  la  treiziéme , H Egypte  ayant 
été  foümife  a l’Empire  Romain , a confa* 
cré  ce  monuntent  au  Dieu  de  la  lumière. 

Cette  aiguille  qui  fut  élevée  la  deis 
Tome  IL  L 
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niere  a 88  pieds  de  haut , & Fontanà 
fe  fervit  d’une  nouvelle  machine  moins 
chere  & plus  aifée  que  les  précédentes. 
Sa  bafe  eft  enrichie  d’ornemens  d’un 
très-beau  travail , avec  ces  deux  Inf- 
criptions. 

I,  Sixte  V.  a rétabli  ce  monument  brifé 
far  t injure  des  temj?s , & Va  confacré 
àla  Croix,  pour  le  purifier  de  Vimfié~. 
té  des  Cérémonies  payennes , avec  lef- 
^tulles  VEhtpereur  Augufie  Vavoit 
dédié  au  Soleil  dans  le  grand  Circjue^ 
a.  Je  élève  avec  plus  de  j'oie  & de. 

ms^efié  devant  le  temple  dUine  Vierge, 

' facré^' , du  fein  de  laquelle  a forti  le 
Soleil  de  Juftice  fous  le  régné  de  VEm~ 
pereur  Augufie. 

Un  Chanoine  appdlé  Vidali,  pré- 
senta un  beau  Sonnet  au  Pape  le  jour 
de  l’élévation  de  cet  Obelifque  dansla 
Place  de  Notre-Dame  du  Peuple. 

Le  Pape  trouva  ce  Sonnet  fi  à fon 
gré , qu’il  réfolut  de  donner  quelque 
chofe  à l’Auteur , quoique  fa  libérali- 
té ne  s’étendît  pas  fur  les  Poètes  : 
mais  hei^eufement  pour  celui-ci , Sa 
Sainteté  reçut  le  même  jour  avis  de  la 
vacance  de  l’Archiprêtré  de  Sainte 
Croix  de  Jérufalem.  Sixte  ( après  avoir 
lu  deux  fois  le  Sonnet)  dit  à Vidali  ; 
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Vous  avez  fi  bien  fait  Péloge  de  la 
Croix  , qu’elle  veut  vous*  en  récompen- 
fer  elle-même  ; & lui  donna  ce  bénéfi- 
ce qui  étoit  alors  très-confidérable  par 
fa  dignité  & par  fon  revenu.  Quoiqu’il 
en  eût  coûté  beaucoup  pour  le  tranf- 
port  de  ces  quatre  Obelifques , le  peu- 
ple bien  loin  de  regretter  cette  èépen- 
£e,  donna  mille  bénédiélions  au  Pape, 
pour  avoir  enrichi  la  Ville  de  fi  rares  & 
de  fi  beaux  Monumens.  ♦ 

Quoique  Sixte  fût  naturellement 
ménager,  & d’humeur  à amaffer  des 
tréfors,  comme  on  verra  dans  la  fiii- 
te , jamais  l’exceflive  dépenfe  ne  le  dé- 
goûtoit  de  l’exécution  de  fes  grands 
& magnifiques  deffeins.  Il  fit  bâtir  une 
riche  &fuperbe  Chapelle  en  l’honneur 
de  la  Crèche  de  Notre  Seigneur  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure  ; 
qu’il  avoir  fait  commencer  trois  mois 
avant  que  d’être  élevé  fur  le  faint  Siè- 
ge. Il  entreprit  cet  ouvrage  par  la  dé- 
votion  qu’il  portoit  à ce  facré  Berceau  , 
que  l’on  confervoit  depuis  long-temps 
dans  un  lieu  proche  de  ce  nouvel  édi- 
fice, qu’il  avoit  auffi  delfein  d’omer 
& d’embellir.  Les  fdndcmens  de  cette 
Chapelle  furent  jettés  mis  en  -terre 
dans  l’efpace  des  trois  fit'ois  qui  pré^. 
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— cédèrent  immédiatement  fon  Ponrfî- 
cat.Plurieurs  Cardinaux,& l’Architec- 
te même  luiconfeiUerent,  incontinent 
après  fon  éledion  , de  rendre  ce  lieu 
plus  magnifique;  mais  il  ne  voulut  rien 
' changer  de  fon  premier  defiein , & 
confentit  feulement. qu’on  revêtît  de 
très-beau  marbre  en  relief.,  enrichi  dç 
feuillages  & de  feftons,  les  endroits  du 
dedans  de  cette  Chapelle , où  il  n’ayoiî 
d’abordr  deftiné  qu’une  incruftation. 
Cet  ouvrage  la  rendit  fi  belle  & fi  fur- 
prenante  , que  Sixte  fit  donner  de  l’ar- 
gent par  gratification  à l’Architeéle  & 
aux  ouvriers  la  première  fois  qu’il  Iç 

futvifiter,  o î /s 

Dans  f ancienne  Chapelle  de  la  Crêr 

çhe  , qui  étoit  encore  toute  entière  j 
& qu’il  voulut  confçryer  par  refpeél 
pour  fon  antiquité , & à çaufe  de  la  réf 
vérence  du  peuple  , il  fit  bâtir  un  tom- 
beau magnifiqueàPiç  V.  pour  donner 
au  public  une  marque  autentique  dç 
fa  reconnoiflanee  pour  tous  les^  bienr 
faits  qu’il  en-àyoit  reçus  , ou  il  fit 
tranfporter  fon  corps  fi-tôt  que  l’ou; 
vragefutâçhevé. 

, Il  y fit  auflî  élever  fon  tornbeau 
fur  lequel  on  le  voit  repréfenté  à ge- 
noux devant  la.Crç.chçt -Il  fonda  cettç 
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Chapelle  > lui  donna  plufieurs  privilé-  

ges  ,&  fit  une  Bulle  par  laquelle  il  en 
donnoit  le  droit  de  préfentation  à ceux 
de  fa  maifon. 

Au  commencement  de  cette  années 
& fur  la  fin  de  la  première  de  fon  Pon- 
tificat ; dont  la  fécondé  ne  commen- 
çoit  qu^au  mois  d* Avril , il  forma  le 
deffein  de  faire  conduire  de  Peau  â 
JVlonte-Cavale , anciennement  appellé 
Mont  Quirinal , dont  ce  lieu  avoit  très 
grand  befoin.  Cette  incommodité  en 
rendoit  la  demeure  très  défagréable  > 
malgré  laquelle  les  Papes  ne  laiffoient 
pas  d*y  palfer  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l’année  > à caufe  de  la  fraîcheur  & 
de  la  bonté  de  fon  air. 

On  fut  chercher  cette  eau  jufques 
dans  un  lieu  appellé  Colonne , où  l’on 
trouva  une  fource  très- vive  & très- 
abondante.  Plufieurs  raifons  rendoienc 
cette  enireprife  fi  difficile , qu’on  la' 
croyoit  même  impoffible.  Cependant 
on  en  vint  heureufement  à bout , avec; 
l’applaudiffement  du  public , après  i8 
mois  de  travail  , pendant  lefquels  on 
y employa  continuellement  deux  mil- 
le ouvriers,  par  jour , & quelquefois 
trois  ou  quatre  mille,  félon  là  peine 
.^la  difficulté  qui  fe  trouvait  ea  cer- 

Liij 
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lieux,  à creufer  & à remuer  leS 
^ ' terres.  Cet  Aqueduc  coûta  cent  raille 

pifloles  , y compris  25000  écus  qu’on 
donna  au  Seigneur  du  lieu  pour  fon  dé- 
doramageraentj  & le  Pape  voulut  que 
cette  fource  portât  le  nom  qu’il  avoit 
reçu  au  Baptême. 

Il  fît  faire  un  grand  baflîn  de  pierre 
de  taille  dans  la  Place  de  Sainte  Suzan- 
ne, à côté  des  Termes  de  Dioclétien  , 
pour  recevoir  cette  eau  dans  Rome , & 
il  y fit  mettre  cette  Infcrîption  : Sixte 
îf.  Souverain.  Pontife  f né  dans  la  Prth- 
vince  de  la  Marjche , a fait  conduire  cette 
eau  à main  gauche  de  la  Voye  Preneftitiej 
depuis  le  champ  Colonne  , par  un  Canal 
de  vingt-deux  mille  de  long , juft^itâ  ce 
réfervoir , laquelle  a été  grojfie  en  che- 
min de  plufieurs  autres  fources , & U Pat 
voulu  honorer  du  nom  qtéil  portoit  avant 
enéil fût  Pape,  Ce  travail,  commencé 
oès  la  première  année  de  Ton  Pontifi- 
cat, n’a  été  achevé  que  dans  la  troifié- 
me.  . > . 

Il  fit  encore  faire  la  Galerie  qui  ell 
fur  le  portail  de  l’Eglife  de  iàint  Jean 
de  Latran , d’oû  les  Papes  donnent  la 
bénédiéüon  au  peuple  , & le  fit  em- 
bellir de  peintures , qui  repréfentent 
les. neuf  Hiérarchies  des  Anges,  les 
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Apôtres , les  Prophètes  , les  Martyrs , , r 
les  Vierges,  les  Pontifes  ôc  les  Con-  ‘ 
fefleurs  ; l’Empereur  Conftantin  y eft 
aufli  dépeint,  avec  quantité  d’autres 
figures , qui  rendent  ce  lieu  digne  de 
la  curiofîté  des  Etrangers. 

' Illît  auffijetter  les  fondemens  d’un 
Palais  à côté  de  cette  galerie , pour  la 
commodité  des  Papes , quand  ils  vou- 
•drpient  aller  vifiter  cette  E^life.  Ce 
'Palais  eft  d’une  ft  prodigîeufe  gran- 
deur, qu’il  n’y  en  a point  à Rome  un 
pareil  qui  ait  été  commencé  & ache- 
vé par  la  même  perfonne.  Il  y a plu- 
üeurs  appartemens  grands  & ma^nifî- 
:ques,  & deux  fallés  , où  l’on  voit  plu-’ 

•fieurs  Hiftoires  dépeintes  des  Papes  & 

.des  Empereurs. 

La  face  de  ce  Palais  qui  regarde  l’O- 
-belifque , a 340  pieds  de  largeur;  & 

‘Celle  qui  eft  du  côté  de  fàinte  Marie 
•Majeure,  33 5 fur  130  pieds  de  hau- 
teur. Plufieurs  Princes  y logeroient 
■commodément  : de' Sixte - l’avoit  fait 
.auflî  bâtir,  pour  y recevoir  tous  les 
Cardinaux,  fiparhafard  il tenoit Cha- 
pelle , ou  s’il  alTembloit  le  Confiftoire 
en  ce  lieu-là. 

Il  avoit  cependant  principalement  ‘ 
«çu  en  vûe  d’y  loger  l’Empereur , en 

' L uij 
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?58(Î.  C3squ’iî  vînt  à Rome , & pouf  empê- 
cher qu’il  ne  tombât  en  ruine  , il  avoir 
ordonné  par  un  Decret , que  fes  Suc- 
felfeurs  l’habiteroient  deux  mois  l’an« 
née  ; mais  ils  n’ont  eu  aucun  égard  à ce 
Decret , & ce  grand  édifice,  qui  devoit 
être  un  des  principaux  ornemens  de 
Rome,  efl:  déjà  demi  ruiné,  pour  n’a- 
voir pas  été  habité  depuis  long- temps. 

Sixte  fit  encore  tranfporter  cette  mê- 
me année  l’Echelle  fainte  qui  étoit  ca- 
chée'fous  les  ruines  d’anciens  édifices, 

• à côté  du  Sangla  SanÜorum , & orna  ce 
lieu  d’ une  riche  architeéhire  & de  rares 
peintures , dont  la  beauté  augmente 
la  dévotion  des  Pèlerins  qui  viennent 
gagner  les  Indulgences  que  ce  Pape  a 
accordées  à ceux  qui  monteroient  ces 
degrés  à genoux. 

Cette  fainte  ' Echelle  eft  de  vingt- 
huit  degrés,  qu’on  croit  être  les  mê- 
mes que  Notre  Seigneur  monta  & defv 
cendità  Jérufalem  dans  le  palais  de  Pi- 
late ,&  fur  lefquels  on  croit  qu’il  ré- 
pandît deux  fois  des  larmes  & du  fang  ; 
s dont  on  montre  encore  aujourd’hui 
les  marques  au  travers  d’une  petite 
grille  de  fer.  On  croit  aulïî  que  deux 
/ ■ portes  de  marbre  qui  font  au  haut  de 

-çes  degrés,  & celle  qu’on  appelle  li 
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^rte  du  Sanüa  Sanüorum  , font  les  j ^ 
mêmes  par  où  paflfa  Jefus-Chrift  pour 
entrer  dans  ce  Palais  & pour  en  fortir. 

Sixte  a concédé  trois  années  d’indul- 
gences fur  chaque  degré  à tous  ceux 
qui  les  monteroient  dévotement  à ge- 
noux, & la  rémiflion  des  trois  quarts 
de  leurs  péchés. 

Il  fit  bâtir  un  grand  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades , &pour  les  eftro- 
piés  hors  d’état  de  gagner  leur  vie , 
le  long  du  Tibre  à côté  du  Pont  Sixte 
-(  ainfi  nommé  de  Sixte  I V.  qui  l’a 
fait  bâtir  ) au  haut  de  la  rue  Julie.  Il 
le  fonda  de  cinquante  mille  livres  de  ' 
rente  bien  alTûrées , pour  nourrir  & 
pour  habiller  les  pauvres,  dont  il  con- 
tient deux  mille  fans  aucune  incommo-^ 
dité.  Ily  fit  aulfi  bâtir  des  logemens 
pour  les  Adminiflrateurs  & les  Officiers 
de  PHôpital,qui  a préfentement  beau- 
coup plus  de  revenu  qu’en  ce  tems-Ià , 
par  la  charité  de  plufieurs  perfonnes 
pieufes  & dévotes , qui  ont  fait  de 
grands  dons  , dont  on  a employé  une 
partie  à en  augmenter  encore  les  bâti- 
mens.  On  voit  fur  la  porte  les  armes 
de  Sixte  avec  cette  Infcription.  SixteV. 
fouverain  Pontife  , Picentin , a fait  Bâtir 
cette  Maifon  âjer  dé^ens^our^  la 
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•iç85  'pourriture  & V entretien  des  pauvre 
^u’il  a augmentée , rendue  cowTmde  , cé* 
fondée  à perpétuité  Tan  1585.  de  notre 
falut,  & le  fécond  de  fon  Pontificat. 

Il  fît  mettre  fur  la  Colonne  Trajane 
la  figure  de  Saint  Pierre , de  bronze 
doré , auquel  il  confacra  cette  Colon- 
ne , fur  laquelle  on  voit  en  relief  les 
conquêtes  que  fît  l’Empereur  Tra- 
jan  fur  les  Parthes  & les  Daces  , ap- 
. pelles  aujourd’hui  Tranfylvains  & 
Valaches.  Elle  fut  dédié  a cet  Em- 
pereur par  les  Romains , en  mémoi- 
re des  Viéloires  qu’il  avoir  rempor- 
tées fur  ces  peuples.  Sixte  dédia  aulfi 
- à Saint  Paul  la  Colonne  Antonine, 
fur  laquelle  il  fît  mettre  la  figure  de 
ce  Saint,  pareille  à celle  de  ^aint 
Pierre. 

Elle  fut  premièrement  confacrée  à 
Antonin  , furnommé  le  Pieux  , par 
Marc-Aurele  fon  gendre  ,qui  la  fit  en- 
richir de  bas  reliefs , repréfentans  les 
guerres  que  Marc-Aurele  avoit  faites 
en  Allemagne  aux  Marcomans,  aujour- 
d’hui les  Bohèmes  8c  les  Moraves. 
Cette  Colonne  ayant  éprouvé  l’injure 
des  temps  , Sixte  la  fit  reparer  par  un 
Architeéle,  qui  lui  rendit  fa  premier^ 
Beauté. 
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La  ColdnneTrajanc  tournée  en  for- 
, me  de  limaçon  de  la  hauteur  de  i8i 
pie'ds , eft  élevée  dans  la  Place  de  fainte 
' Marie  de  Lorette.  Il  y a- un  degré  au- 
dedans  éclairé  par  44  petites  fenêtres. 
Le  Papefît  pofer  delTus  une  figure  de 
faint  Pierre  , de  bronze  doré,  de  qua- 
torze pieds  de  haut,  & qui  ne  paroît 
cependant  que  d’une  grandeur  natu- 
relle. On  lit  ces  paroles  autour^  de  fon 
chapiteau.  Sixte  V,  à t terre  Prince  des 
^fotres , Pan  quatrième  de  Jon  Pontifia 
cat. 

Ce  fut  encore  par  fes  foins  qu’on 
éleva  un  autre  Obelifque  dans  la  Place 
Colonne , tout  de  marbre , tourné  auffi 
en  limaçon , quoiqu’il  foit  de  huit  pieds 
plus  haut  que  la  Colonne  Trajane. 
Son  degré  rie  reçoit  le  jour  que  par 
quarante  fenêtres.  Il  eft  vrai  que  les 
marches  en  font  plus  hautes  & plus 
éloignées  les  unes  des  autres.  Le  de- 
hors de  cette  aiguille  eft  enrichi  de 
figures  de  marbre 'en  bas  relief , repré- 
fentant  les  plus  belles  aétiôns  de  l’Èm- 
pereur  Antonin  le  Pieux.  Ces  figures 
font  travaillées  avec  tant  de  fçavoir  & 
d’induftrie,  qu’elles  paroilTent  toutes 
de  la  même  grandeur,  quoiqu’elles 
Ibient  inégales.  .On  a mis  au-deftus  une 
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' figure  de  faint  Paul  femhlable  à célfd 
1 5 Stf.  de  faint  Pierre  , avec  cette  Infcriptiofi. 
Sixte  V.  à faint  Paul  ^pctre.  On  lit  les 
' Infcriptions  fuivantes  dans  les  quatre 
côtés  de  fon  pié-  d’eftaL 
lé  Sixte  V.  Pape, a dédié  cette  Colonne 
purgée  de  toutes  les  impiétés  du  Paga- 
nifme,  à P apôtre  faint  Paul , fur  le 
haut  de  laquelle  il  a fait  mettre  fa  fi- 
gure en  bronzée  doré,  P an  158p.  le 
quatrième  de  fon  Pontificat. 
a.  Le  Pape  Sixte  V.  a fait  rétablir  cette 
Colonne  négligée  pendant  plufieurs 
fié  de  s Pan  1 58p.  quatrième  de  fon 
Pi'ntificat. 

3 . V Empereur  Marc-Aiirele  après  avoir 
vaincu  les  Arméniens , lesParthes  C^, 
les  Allemans , a érigé  ce  Monument , 
en  fouvenirde  fes  vibloires,  eîr  P a dé- 
dié àP  Empereur  Antonin  fonpere. 

4.  Je  fuis  à préfent  un  trophée  véritable  i 
confacré  à Jefus-Chrifi , & je  porte  le 
faint  Apôtre  qui  a triomphé  des  Ro- 
mains & des  Gentils  par  la  prédica- 
tion de  la  Croix. 

Il  fit  en  même  temps  raccommoder  à 
grand  frais  les  deux  chevaux  de  mar^ 
bre  , ouvrage  merveilleux  de  ces  deux 
anciens  fameux  Sculpteurs  Phidias  & 
Praxitelles.  Les  Sçavans  qui  pnt  traité 
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i’Hiftoirede  leurs  ouvrages,  affûrent 
qu’ils  ont  fait  quatre  chevaux  de  bron- 
ze doré  , quarante-quatre  d’hyvoire  & 
plus  de  deux  mille  de  marbre , que  les 
anciens  Romains  & les  Empereurs  en- 
fuite  avoient  fait  placer  en  plufieurs  en- 
droits qu’ils  vouloient  embellir.  Quoi- 
qu’il en  foit,  il  ne  refte  à préfent  de 
tous  ces  chevaux  que  quatre  qui  font 
de  marbre  , dont  il  y en  a deux  fur  le 
haut  des  degrés  du  Capitole,  lefquels 
y ont  été  tranfportés  du  Théâtre  de 
Pompée.  Tes  deux  autres  font  dans  la 
Place  de  Monte-Cavale , avec  chacun 
un  homme  prefque  nud  qui  les  tient 
par  la  bride.  On  croit  que  l’un  ell  de 
Phidias,  & l’autre  de  Praxitelles,  qui 
les  travaillèrent  à l’envi.  La  figure  de 
l’homme  repréfenteAlexandre  leGrand 
Roi  de  Macédoine,  domptant  fon  che- 
val Bucéphale,  qui  ne  vouloit  être  mon- 
té que  par  ce  Prince , après  n’avoir 
aufli  voulu  foufirir  fur  fon  dos  que  le 
Roi  Philippe  pere  d’Alexandre.  Tiri- 
date  Roi  d’Arménie  le  fit  tranfporter  à 
Rome  pour  le  donner  à Néron.  Cet 
Empereur,  pour  témoigner  le  cas  qu’il 
faifoit  d’un  préfent  fi  rare  , fit  dorer 
tout  le  Théâtre  de  Pompée , c’eft-à- 
jüre  Speélacles,  pour  pla-s 
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i<8<.  cer cette  figure,  qui  fut  depuis  tranf^ 
* portée  dans  les  Bains  de  Conftantin  ÿ 
d’où  le  Pape  Sixte  la  fit  transférer  fur 
le  Mont  Quirinal , appelle  depuis  le 
tranfport  Monte-cavallo.  On  lit  ces 
' mots  fous  ce  cheval  : ' 

'Phidias  Sculpteur  céUhre , a taillé 
dans  ce  marbre  le  Grand  Alexandre , 
domptant  Bucephale , pour  fe  rendre  cê- 
■ lébre  par  V excellence  de  fon  cizjeau. 

Ces  mots  fuivans  font  dans  la  même 
Bafe. 

Sixte  V.  fouverain  Pontife  , a fait  r/- 
tablir  ces  deux  rares  figures  ^ fameux  ^ 
ouvrages  des  plus  grands  Sculpteurs  de 
Vanticjuité.  Conflantin  le  Grand  les  fit 
tranfporter  de  Grece  en  Italie  pour  Vor- 
'tiement  de  fies  Bains  , & le  Pape  pour 
conferver  la  mémoire  de  ce  Prince  , d" 
pour  P embellijfement  de  Rome , les  a fait 
mettre  en  Vétat  où  ils  font  à préfent , Van 
de  grâce  i le  quatrième  de  fon  Pon-* 

tificat. 
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• On  lit  aulîî  cette  Infcription  fous  le  * 
cheval  de  Praxitelles. 

Praxitelles  Sculpteur  , travaillant  à 
Venvi  de  Phidias  pour  laijfer  à la  pofté- 
rité  un  Monument  de  fon  Jp avoir , a heU'- 
xeufemcnt  achevé  la  figure  d' Alexandre 
& celle  de  Bucephale, 

Quoique  ces  deux  pièces  foient  ad- 
mirables , ce  ne  font  pas  les  plus  bel- 
les qui  foient  forties  des  mains  de  ces 
deux  grands  hommes.  Phidias  réulïît 
encore  mieux  dans  la  Statue  d’or  & d^y- 
voire,  qu’il  fit  en  Elide,  de  Jupiter 
Olympien,  qui  a paifé  pour  une  des 
merveilles  du  monde  ôc  dans  celles 
^ d’une  Minerve  à Athènes  aufli  d’or  & 
d’y  voire,  de  vingt- fix  coudées  de 
haut,  dans  le  bouclier  de  laquelle  il 
repréfenta  admirablement  un  combat 
d’ Amazones,  & un  autre  de  Lapithes 
& de  Centaures  dans  fon  pié-d’eftal , 
qu’il  enrichit  d’une  infinité  d’autres  or-  ■ 
nemens  de  fon  invention.  } 

N’ofant  graver  fon  nom  fur  ce  bou- 
clier , à caufe  que  c’étoit  la  ftatue  d’une 
Déefle  , il  s’y  repréfenta  lui-même  au 
naturel , dans  un  endroit  fi  ingénieu» 
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fement  choifi , qu’on  ne  pouvoir  erï 
ôter  la  figure  , fans  gâter  tout  l’ouvra- 
ge. Il  fit  encore  plufieurs  autres  fta- 
tues  de  bronze  & de  marbre  qui  ont 
toutes  palfé  pour  des  chef-d*œuvres  de 
Sculpture. 

On  a dit  que  ce  grand  homme  étoit 
mort  en  prifon , accufé  d’avoir  em- 
ployé l’or  que  les  Athéniens  lui  avoient 
fourni  pour  faire  la  Minerve  dont  nous 
venons  de  parler , d’une  maniéré  à le 
pouvoir  ôter  fans  qu’on  s’en  apperçût. 
La  beauté  de  fon  génie  fe  reraarquoit 
beaucoup  mieux  dans  les  ftatues  des 
Dieux , que  dans  celles  des  hommes. 

Entre  tous  les  ouvrages  de  Praxî- 
telles,  fa  Vénus  a remporté  le  prix, 
& plufieurs  perfonnes  font  allées  ex-? 
près  à Gnide , pour  voir  ce  rare  mor^ 
ceau , qui  fembloit  être  un  corps  vi-i 
vant  & animé.  Cet  ouvrier  avoit  dans 
fa  boutique  deux  parfaitement  belles 
Vénus , dont  l’une  étoit  toute  nue , & 
l’autre  couverte  d^un  voile  fur  les  en- 
droits que  la  modeftie  ordonne  de  ca- 
cher. Les  Habitans  de  l’Ifle  de  Cô 
achetèrent  cette  derniere,  comme  la 
plus  honnête  &c  la  plus  modefte  5 & 
ceux  de  Gnide  prirent  l’autre  pour  le 
inême  prix,  quoiqu’imcomparablement 

la 
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la  plus  belle.  Le  Roi  Nicodême  leur 
en  offrit  depuis  de  quoi  payer  les  det- 
tes de  leur  Ville,  quiétoient  confidé- 
rables;  mais  ils  n’écouterent  pas  cette 
propofitioR  , perfuadés  que  la  beauté 
de  cette  Statue  rendroit  leur  pays  cé- 
lébré & recommandable. 

Voilà  les  plus  fameux  ouvrages  de 
ces  deux  célébrés  Sculpteurs  , qui  ne 
font  venus  au  monde  que  depuis  Ale-; 
xandre,  & qui  n’ont  pas  été  contem- 
porains. Cela  n’a  pas  empêché  que  l’on 
n’ait  parlé  de  leur  émulation,  comme 
s’ils  avoient  vécu  en  même  temps  : 
mais  on  voit  tous  les  jours  de  pareilles 
envies  dans  les  ouvriers,  qui  tâchent 
d’atteindre  & de  furpaffer  même  la 
gloire  de  ceux  qui  les  ont  précédés  : & 
peut-être  que  Praxitelles  & Phidias 
prirent  eux-mêmes  à cœur  d’aller  plus 
)oin  que  ceux  qui  avoient  travaillé  dès 
le  temps  d’Alexandre  à fa  Statue , & à 
celle  de  Bucephale.  On  a crû  devoir 
faire  ce  petit  éclairclffement , pour  dé-; 
fàbufer  ceux  qui  ont  crû  jufqu’à  pré-; 
fent  que  ces  deux  Sculpteurs  ont  vécu 
enferable  pendant  le  régne  de  ce  Pdn- 
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. Mais  il  faut  reprendre  l’Hifloire  de 
Sixte,  dont  le  foin  & l’applicatioi^ 
^ome  IL  M 
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i c^  aux  affaires  de  l’Etat  & de  i’Eglife , né 
Fempêclioiept  pas  de  travailler  en  me- 
me temps  à l’embellifTement  de  Rome. 
Cette  grande  aélivité  donnoit  de  l’ad- 
mîrationà  toute  l’Italie,  & l’on  peut 
dire  avec  juftice , qu’il  eft  non-feule- 
ment le  premier  des  Papes  qui  a décoré 
Cette  Capitale  du  monde , mais  qu’il  a 
furpalTé  en  magnificence  tout  ce  que  - 
les  Romains  y ont  jamais  fait  de  plus 
beau  &de  plus  grand. 

Ayant  reconnu  que  le  Palais  de 
Monte-cavallo , qu’il  avoit  augmenté  > 
n’étoit  pas  eneone  affez  grand  pour  ré* 
pondre  à la  majefté  d’un  Souverain 
Pontife , & pour  contenir  toute  fa 
Maifon , il  en  fît  bâtir  un  autre  tour 
joignant,  avec  un  logement  pour  met- 
tre à couvert  les  200  Suiffes  de  fa  gar- 
de, qui  n’a  voient  pas  auparavant  oùfè 
^ retirer. 

Ces  occupations  aufquelles  il  paroif-, 
fbitfe  donner  tout  entier,  ne  l’empê-* 
cherent  pas  de.fonger  à l’agrandiffe- 
ment  de  fa  famille  ; à laquelle  il  oeftinl 
fon  Palais  de  fainte  Marie  Majeure,donr 
il  rendit  les  appartemens  magnifiques 
& commodes.  Il  y fit  faire  un  jardin 
qui  furpalToit  en  grandeur  éc  en  beau-; 

^ tous  ceux  de  Rome  qui  le  difpu- 
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toit  même  à celui  du  Vatican,  quoi- 
que ce  Ibit  le  premier  jardin  de  l’Eu- 
rope. 

Il  fit  prendre  le  plan  de  plufîeurs 
nouvelles  rues,  qu*il  fit  commencer 
cette  même  année , dont  la  plus  conli- 
dérable  va  de  fainte  Croix  de  Jérufa- 
leraà fainte Marie  Majeure^  & conti- 
nue jufqu’à  la  Trinité  au  Mont.  Il  avoir 
deflfein  de  la  poulTer  jufqu’à  la  pone  du 
Peuple  3 mais  il  mourut  devant  qu’elle 
pût  être  achevée.  Elle  a néanmoins , 
Toute  imparfaite  qu’elle  eft,  deux  milles 
de  longueur  , dont  la  moitié  eft  bâtie 
en  droite  ligne , & cinq  caroflfes  y 
peuvent  aifément  pafler  de  front;  il 
voulut  qu’elle  portât  fon  nom  de  bap-' 
terne,  StradaFelice, 

Il  en  fit  encore  faire  deux  autres  ; 
qui  commencèrent  à S.  Laurent  hors 
les  murs  ; l’une  defquelles  fe  va  rendre 
à fainte  Marie  Majeure , & l’autre  à 
la  place  des  bains  de  Dioclétien,  en 
palfant  derrière  le  Palais  de  Montalte  , 
qui  eft  proche  de  cette  Eglife.  Il  en 
fit  encore  une  autre  qui  va  depuis  fain- 
te Marie  Majeùre  jufqu’au  Palais  de 
faintMarc,  quiapp^tient  à la  Répu- 
blique deVenife;une  autre  qui  com- 
mence à (aint  Jean  de  Latran , de  qui 
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J -35^  fe  va  rendre  au  Colizée  ; & une  autré 
^ * qui  va  depuis  là  porte  Salaria  jufqu’à  la 

porte  Pie. 

Quoique  toutes  ces  grandes  rues  fui- 
rent d’une  très-grande  commodité  pour 
-le  public , à caufe  des  mauvais  che-’ 
•minsquife  rencoritroient  en  plufieurs 
•endroits  de  la  Ville , on  difôlt  que  le 
Pape  ne  les  avoit  fait  faire  que  pour  l’u- 
tilité particulière  de  fa  maifon , à caufe 
que  la  plupart  de  ces  rues  palfoient  aux 
.environs  de  fainte  Majeure > proche  de 
laquelle  eft  fon  Palais  ; mais  quoi  qu’il 
en  foit  , le  public  en  tirera  toujours 
beaucoup  de  commodité  & d’avantaj 
ge. 

Il  vîfîta  avec  Fontana  fon  Architec- 
te J le  Palais  Vatican  , pour  fçavoir  s’il 
étoit  afléz  grand  pour  la  quantité  de 
perfonnes  qui  y dévoient  être  logées: 
& voyant  qu’il  n’étoit  pas  d’une  gran- 
deur proportionnée  à la  famille  d’un 
Pape,  il  en  fît  augmenter  le  logement; 
& fît  encore  bâtir  dans  fon  enceinte , & 
tout  joignant  les  galeries  que  Leon , 
Pie  & Grégoire  ont  fait  embellir  de 
peinture  , un  grand  &înagnifîqne  Pa- 
'lais  : en  forte  que  le  Vatican  eft  deve- 
nu le  plus  fpacieux  édifice  qui  foit  au 
mpnde , & qu’il  n’y  a point  de  Princes 
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fur  la  terre  ^ bien  logés  que  les  Sou- 
verains Pontifes. 

Il  fit  encore  faire  un  degré  fpacieux 
& large  , & d’une  magnificence  Roya- 
le , pour  aller  du  Vatican  dans  l’Egli- 
fe  de  faint  Pierre  fansfortir  dehors , en 
paflant  par  la  Chapelle  Grégorienne , 
qu’on  a toute  confervée  , quoiqu’il  ait 
fallu  ruiner  plulieurs  bâtimens  pour 
l’emplacement  de  ce  degré , dont  la 
commodité  épargne  aux  Papes  la  peine 
de  paifer  par  la  place  de  S.  Pierre  pour 
aller  à l’Eglife , & les  met  à couvert 
des  injures  du  temps , & de  l’importu- 
nité du  peuple.' 

Il  rétablit  la  Tour  de  Belveder  , que 
le  temps  avoit  prefque  toute  détruite, 
ne  pouvant  foufffir  qu’un  ouvrage  fi 
néceflaire  & fi  beau  fût  enfeveli  fous 
fes  ruines.  Il  eut  la  même  compaffion 
de  l’ancienne  Eglife  de  Sainte  Sabine,’ 
dont  il  ne  relloit  plus  que  le*;  vefiiges  , 
/ & la  fit  fi  b’en  rétablir , qu’elle  furpalTe 
aujourd’hui  toutes  celles  de  fon  éten-; 
due  & de  fa^randeur. 

Il  fit  aufli  refaire  dès  les  fondemens 
la  belle  Eglife  de  faint  Jérôme  de  la 
petite  Rive , dont  il  portoit  le  non» 
étant  Cardinal , qu’il  n’alloit  point  vi- 
fiter  fans  répandre  des  larmes  â la  vûq 
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de  fa  ruine  & de  fa  défolatio^n  : auffi  dêi* 
quMfuc  Pape,  il  travailla  à la  rendre 
auflî  magnifique  que  le  lieu  le  pouvoit 
permettre  , la  fonda,  &y  accorda  plu- 
, fieùrs  Indulgences. 

Cette  prodigieufe  quantité  d’édifi- 
ces , capables  de  rendre  le  nom  de  Six- 
te immortel , ne  font  prefque  rien  en 
comparaifon  de  ce  qu’il  a fait  dans  l’E- 
glife  de  faint  Pierre , dont  l’entreprile 
paroilfoit  impoflible  à tout  le  monde  , 
& même  aux  Architeéles.  Il  étoit 
queftion,  pouf  achever  ce  fuperbe 
Temple , d’y  faire  un  Dôme  propor^ 
tionné  à fon  exhaulferaent  & à fa  gran- 
tleur  ; & la  feule  penfée  d’un  fi  difficile 
travail  en  avoir  détourné  plufieurs  Pa- 
pes ; mais  Sixte  , dont  l’efprit  vafte  & 
le  jugement  profond  ne  chercholent  ta  . 
réputation  & la  gloire  que  dans  les  en- 
- treprifes  les  plus  remplies  de  difficul- 
tés & d’ obftacles , voulut  venir  à bout 
de  celle-ci.  Il  ordonna  à fon  Architec- 
te d’en  faire  le  deffein  en  fa  préfence  » 

^ & lui  commanda , que  fans  avoir  aucun 
égard  à la  dépenfe,  il  épuifât  fon  art 
à rendre  cet  ouvrage  de  la  derniere 
magnificence. 

C’eft  le  plus  haut  édifice  qui  foit 
dans  la  Chrétienté,  ôc  Sixte , qui  brd:; 
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loît  d^impatience  de  le  voir  achevé , y 
employa  plus  de  fix  cens  ouvriers  à la 
fois  , dont  on  auroit  encore  doublé  le 
nombre, (I  les  Architeéles  ne  lui  avoient 
remontré  que  cette  multitude  nuiroit 
beaucoup  plus  qu’elle  ne  fcrviroit  à 
l’avancement  de  l’ouvrage  : le  dedans 
duquel  eft  de  Mofaïque , où  l’on  voit 
les  quatre  Evangéliftes  d’une  grandeur 
■ démefurée. 

On  peut  comprendre  la  hauteur  de 
ce  Dôme  par  la  petitede  dont  paroît  la 
boule  qui  eft  au-deftus  , quand  on  eft 
dans  la  place  de  faint  Pierre  ^ d’cù  elle 
nefemble  pas  plus  grofle  qu’un  balon, 
quoiqu’élle  puifTe  contenir  aifément 
quinze  ou  vingt  perfonnes. 

On  peut  encore  juger  de  cette  hau- 
teur parcelle  d’une  petite  fenêtre  qui 
eft  placée  à la  moitié  de  l’efpace  qu’il 
y a depuis  le  bas  de  l’Eglife  jufqu’au 
lommet  du  Dôme , d’où  les  hommes 
ne  paroiffent  pas  plus  grands  que  des 
nains , & d’où  les  meilleurs  yeux  du 
monde  ne  fçauroient  reconnoître  ni 
difeernerperfonne.  , 

Il  fit  abattre  une  ancienne  tour  bâ- 
tie par  l’Empereur  Sévére  , appeHéele 
Septizone  , pour  en  employer  les  ma- 
tériaux à la  ftruélure  du  Dôme  de 
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~ Pierre.Lès  Romains  murmurèrent  de  là 
1530»  deftruélion  de  ce  monument  digne  de 
la  grandeur  de  leurs  Ancêtres  ; mais 
Sixte , qui  n’étoit  appliqué  qu’aux  ou- 
vrages modernes,  taifoit  peu  de  cas'des 
anciens,  & fe  fervit  de  quantité  de 
beaux  marbres  qu’on  tira  de  cet  antique 
édifice  , pour  l’embeUifTement  du  nou- 
veau auquel  il  faifoit  travailler. 

Il  donna  des  marques  de  fa  bien- 
veillance à fon  Ordre,  en  lui  accor- 
dant non-feulement  plufieurs  privilè- 
ges, mais  en  le  gratifiant  de  dons  ex- 
traordinaires , & veillant  lui-même  à 
fa  confervatîon  contre  les  entreprifes 
des  Réformés , qui  lui  avoient  déjà 
donné  quelques  atteintes  ; & qui  du 
confentement  de  quelques-uns  de  fes 
Prédécefleurs , avoient  déjà  été  éta- 
blis en  plufieurs  Convents  de  leur  Ob-; 
fervance . 

Il  fupprima  les  Réformés  Conven- 
tuels^ à caufe  de  l’inutilité,  ôc  même 
du  préjudice  que  cette  réforme  appor- 
toit  à l’ancienne  & véritable  discipli- 
ne des  Conventuds  : il  ordonna  par 
une  Bulle  très-rigoureufe , que  les  nou- 
veaux Réformés  feroient  réunis,  ap- 
pliqua leurs  biens  aux  anciennes  Mai- 
îbns  y dcleur  défendit  de  prendre  des 
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Novices  ; en  forte  qu’il'  ne  leur  refta  

plus  qu’un  Con vent  à Naples,  appel- 
lé  fainte  Lucie  du  Mont,  dont  les  Con- 
ventuels fe  font  enfin  mis  en  polfef- 
fion , & font  redevables  à Sixte  du  ré- 
tablilfement  & de  la  confervation  de 
leur  Ordre.  ' ' ' 

Il  lit  bâiir  un  Collège  dans  le  Con- 
vent des  faints Apôtres,  auquel  il  alfi-" 
gna  à perpétuité  le  revenu  d’une  * alTez 
bonne  Abbaye  de  Calabre,  pour  l’en-s  . 
tretien  de  vingt-cinq  Etudians.  Cette 
fondation  fut  très-avan^eufe  aux  Re- 
ligieux de  fon  Ordre , ^leur  donnant 
le  moyen  & f envie  d’étudier  pour  fe 
rendre  capables  d’entrer  dans  ce  Col- 
lège y d’où  ilsfbrtoient , après  trois  ans 
d’étude  , Leéfeurs  en  Théologie , ' de 
fouvent  revêtus  du  Bonnet  de  Doc- 
teur. Il  eft  vrai  que  les  réglemens  de 
cette  Maifon  étoient  rigoureux,  & 
qu’on  les  leur  faifoit  pratiquer  avec 
beaucoup  de  févérité  ; mais  Sixte  con- 
noilfant  la  conduite  des  jeunes  Freres  i 
ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen  pour 
y maintenir  toujours  l’ordre  & la  dif- 
cipUne. 

Elles  y furent  con fervées  auffi  long-^ 
temps , que  l’on  ne  choifit  que  de  bons 
fujttspour  remplir  ce  College  ;&  Cï|- 
*ImelU  N 

/ -f  . 


Digilized  by  Google 


i4<î-  LiÀ  Vie^Du'‘Papb 
eftet'j  quand  ofi  parloit  d’ujv  Ecolief' 
de.faint  Bqnavçnui.re  ( car  c’eft  ainfi 
que  s’appelloit  cette  Maifon)  c’étoit 
faire  ei>  peu  de  mots  l’éloge  d’im  fça- 
vant  Théologien  : & Sixte  ne  ne  cet  - 
établiflement  dans  Rome,  que  pour 
donner  une  grande  idée  des  Religieux 
de  fon  Ordre  à tous-  lés  étrangers  que 
la  curioûtéy  amène  de.  toutes  les  par-- 
ties  du  Monde,  t, 

. Sa  magnificente'  a’étoit  pas  renfer- 
mée dans  les  murs  de  la  Villede  Rome, 
il  la  répandit  ÿns  l’Efat  > & jufques 
furies  frontière  de  l’Eglife  , non- feu- 
lement par  fa  vigilance  au  Gouverne- 
ment , mais  par  les  bâtimens , les  fon- 
dations des  Collèges,  lesi  Aqueducs, 
la réfeélion  des  ponts  & des  palfages, 
Sc  par  une  infinité  d’autres  ouvrages 
deftinés  feulement  à la  commodité  du 
public. 

. Il  commença  par  la  Province  de'  la 
Marche  fa  patrie , qu’il  ne  chargea  pas 
de  fi  grolTes  impofitions  que  celles  de 
l’Etat  Eccléfiaftique.  Ayant  remarqué 
avant  que  d’être  Pape , que  les  Sçavans 
& les  habiles  gens  étoient  rares  en  çe 
pays-là , il  voulut  y établir  de  la  vertu 
&dii  mérite  ; de  ! fit  bâtir  à . ce  delTein 
tm  Collège  dans  la  Ville  de  Boulognci; 
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auquel  il  affigna  de  grands  revenus 
pour  l’entretien  de  quarante  Ecoliers  , 
de  leurs  Régens  & Principaux , & de 
tous  les  autres  Officiers  qu’il  jugea  né- 
ceflaires  pour  leur  inftruéHon  & pour 
leurfervice.  Deux  raifons  l’empêche- 
rent  de  fuivre  le  premier  delTein  qu’il 
avoir  de  le  faire  bâtir  à Rome.  La 
première , pour  ne  pas  laiffer  à fes  fuc- 
cefleurs  un  fujet  continuel  de  jaloufie, 
qui  auroit  infailliblement  ruiné  cette 
Maifon  , ou  du  moins  perverti  fa  dif- 
cipline  : car  ayant  ordonné  par  une 
Bulle  en  bonne  forme  , qu’on  n’y  rece- 
vroit  que  des  Ecoliers  natifs  de  laPro-’ 
vince  ae  la  Marche,  il  appréhenda  que 
les  Cardinaux  n’obligeaffent  fes  fuc- 
ceffeurs  à y en  mettre  indifféremment 
de  toutes  celles  de  l’Etat  Eccléfiafti- 
que  ; mais  faifant  cette  fondation  hors 
de  Rome , il  en  affûroit  la  conferva- 
tion  & la  durée.  L’autre  raifon  qui 
lui  fit  choifir  Boulogne  , fut  pour  ren- 
dre cette  Ville  plus  confidérable  8c 
plus  riche  ; outre  que  l’abondance  & 
la  fertilité  de  fon  territoire  y faifoient 
trouver  toutes  les  chofes  né^ceffaires  à 
la  vie , à beaucoup  meilleur  marché 
qu’à  Rome. 

Il  enrichit  fon  pays  de  la  Marche  dè 
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deux  autres  ornemens  qui  ie  rendirent 
beaucoup  plus  célébré , & qui  lui  atti- 
rèrent une  grande  confidération.  Le 
premier  fut  un  effet  de  fa  dévotion  par- 
ticulière l’autre  lui  fut  infpiré  par 
l’inclination  naturelle  qu’il  avoir  pour 
le  lieu  qui  lui  avoir  donné  une  fi  heu- 
reufe  nailTance  : cette  inclination  étoic 
fi  grande  , qu’il  en  vouloir  non-feule-» 
ment  donner  des  marques  à fes  com- 
patriotes , en  les  avançant  danî  les  pre- 
mières Charges  de  l’Eglife,  mais  au 
terroir  mênie  qui  l’avoit  vû  naître. 

La  grande  dévotion  établie  depuis 
long- temps  à Lorette  en  l’honneur  de 
la  fainte  Vierge  , lieu  fitué  dans  le  mi- 
lieu de  la  Marche , lui  fit  prendre  le 
delTein  de  l’augmenter  & de  l’embel- 
lir. Il  s’en  expliqua  en  préfence  de 
quelques  Cardinaux  , & leur  dit, 
était  jufle  quiin  homme  né  dans  cette 
Province  donnât  des  marques  de  fa  rr- 
connoijjance  à la  Mere  de  Dieu  , foun 
avoir  ' choifi  le  lieu  de  fa  demeure , ^ 
tranfvofté  dans  le  Village  de  Lorette , la 
maijon  qiéelle  avait  autrefois  habitée  en 
Judée. 

Il  donna  incontinent  des  ordres  par- 
ticuliers , &fît  expédier  toutes  les  pro^ 
vifions  néceffaires  à Fagrandiffement; 
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üe ce  lieu,  enyfaifant  jetter  les  fon- 
demens  d’une  nouvelle  Ville  i à laquel-  ^ 
le  il  accorda  beaucoup  d’exemptions 
& de-  privil<?ges  , pour  obliger  les 
Etrangers  à s’y.  venir  habituer.  Mais 
comme ‘une  Ville  ne  feroit  pas  com- 
plette  fans  un  Siège  Epifcopal , il  y en 
établit  un  , ^ diminua  celui  de  Ri- 
canati,  duquel  dcpendoit  auparavant 
Lorette  Cette  éredion  déplut  beau- 
coup à l’Evêque  de  Ricanati  ; mais 
comme  il  n’y  avoir  point  de  remède, 
il  fallut  qu’il  prît  patience.  Sixte  avoir 
deffein  d’ordonner  par  un  Décret, 
qu’on  ne  pourroit  être  pourvu  de  ce 
nouvel  Evêché  , à moins  d’être  né  dans 
la  Province  de  la  Marche  ; mais  crai- 
gnant que  ce  Décret  ne  fût  pas  long- 
temps obfervé , il  jugea  à propos  de 
n’en  point  faire.  Les  Adminiftrateurs 
de  cette  Eglife  lui  drefferent  une  Sta- 
tue vis  à-vis  de  la  grande  porte,  qui 
le  repréfente  au  naturel , en  reconnoif- 
fance  des  grands  biens  qu’il  a faits  à ce 
faînt  lieu. 

. L’autre  ornement  dont  il  voulut  em- 
bellir fon  pays , étoit  de  bâtir  une 
Ville  autour  des  Grottes  de  Mont.alte  , 
Scde  la  maifon  dans  laquelle  il  étoit 
lié , qu’il  auroit  en  peu  de  temps  pexi- 
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xjSd.  plée  , à force  d’y  donner  des  fràncliî- 
fes  & des  immunités  à ceux  qui  s’y 
feroient  établis  ; mais  l’impoflibilité 
de  l’entreprife  lui  fit  changer  de  défi- 
fein,  quoique  naturellement  il  fe  roi- 
dît  contre  ce  qui  s’oppofoit  à fes  réfo- 
lutions  , & qu’il  n’ait  jamais  rien  pro- 
■ jette  fans  en  venir -à  bout,  fi  ce  n’eft 
quelque  ouvrage  fur  la  fin  de  fon  Pon- 
tificat , dont  fa  mort  interrompit  le 
travail. 

Ne  pouvant  donc  fuivre  le  plan  de 
cette  nouvelle  Ville  dans  le  premier 
lieu  qu’il  avoit  choifi  , il  jetta  les  yeux 
fur  le  Bourg  de  Montalte,  qui  étoit  le 
plus  gros  des  environs  du  lieu  de  fa 
naiffance , & dont  il  avoit  long-remps  ’ 
porté  le  nom.  Après  l’avoir  exempté 
de  pluficurs  impofidons , il  fit  faire 
un  nouveau  deffein  par  un  habile  Ar-; 
chiteéle , & l’ayant  lui-meme  exami- 
né , il  corrigea  de  fa  main  ce  qui  n’é- 
toitpasdefon  goût.  Il  envoya  enfui- 
' te  un  Commilfaire  & un  Ingénieur,' 
pour  exécuter  ce  delfein , avec  ordre 
de  lui  rendre  compte  toutes  les  femai- 
nes  du  progrès  de  leur  travail,  & de 
la  dépenfe.  Il  y avoit  tous  les  jours 
cinq  cens  ouvriers , fans  compter  les 
habitans  du  lieu.  Sixte  étoit  réfolu 
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Renfermer  de  murailles , fans  lefquelles  ^ 
une  habitation  ne  femble  pas  mériter  le  * 5®®* 
nom  de  Ville  ; fi  Ton  en  excepte  Ve- 
nife , à qui  la  mer  fert  de  défenfes  & 
de  fortifications  ,>&' qui  la  garantit 
ainfi  des  infulces  des  coureurs  & des 
bandits.  • 

- Cette  enrreprirgt^eut  beaucoup  de 
peine  à réulfir  , parce  qu*il  fallut  cou- 
per une  montagne  de  plus  de  fept  cens 
brafles  de  largeur , au  milieu  de  la- 
■ quelle  il  fe  trouva  un  morceau  d’une 
roche  fort  dure  , auquel  l’Ingénieur 
'ne  s’attendoit  pas  , & qui  fit  doubler 
"t:e  qu’on  avoit  jugé  qu’il  en  coûteroit 
avant  que  de  mettre  la  main  à l’ou- 
vrage. Plufieurs  Cardinaux  murmu- 
roient  en  fecret  contre  cette  entrepri- 
■fe,  n’ofant  en -parler  tout  haut,  4c 
crainte  des  efpions  dont  Rome  étoit 
remplie,  &fçachant  avec  quelle  hau- 
teur le  Pape  leur  eut  impofé  filencc. 

'Ils  ne  pouvoient  néanmoins  s’empê- 
cher de  condamner  cette  forte  d’am- 
bition, qui  n’étoit  ni  avanrageufe  à 
fon  pays  ,'ni  profitable  à l’Eghfei  Six- 
te qui  fçavoit  tout  ce  qu’ils  difoient  ' 
là-deflTus , n’en  faifoit  travailler  qu’a- 
vec plus  d’empreffement  & d’ardeirr, 
prenoit  feulement  plaifir  à leur  <üia 
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quelquefois  i en  fe  mocquant  d’eux  j 
^H€  ce  ^uil  faifoit  faire  à Montalte  * 
n^étoit  que  -pour  fe  délajfer  du  travail 
Cjr  des  fatigues  que  lui  dormoient  les  ou- 
vrages & les  embelUJfemens  qu^il  fai- 
foit faire  continuellement  à Rome.  Il 
érigea  cette  Ville  en  Evêché,  auquel  il 
aflîgna mille  écu»;^  rente,  & le  gra-  , 
tifia  de  plufieurs^iviléges.  Il  failbit 
encore  travailler  dans  le  même  temps  à 
un  nouveau  Pont  fur  le  Tibre  , entre 
le  Borguet  & Utricoli , pour  la  nécef- 
jité  du  commerce,  ■&  la  commodité 
des  pèlerins  & des  voyageurs , aufquels 
le  débordement  des  eaux  fermoit  fou*î 
vent  lespaffages. 

Quoique  l’Etat  Eecléfiaftique  foit 
fuffifamment  arrofé , & que  les  lacs 
& les  rivières  dont  les  eaux  rendent 
la  campagne  fertile , y entretiennent 
une  perpétuelle  abondance  ; Sixte  qui 
ne  rouloit  jamais  dans  fa  tête  que  de 
grands  deffeins  , crut  devoir  faire  con- 
duire la  Riviere  du  Teveron  dans 'le 
Tibre,  pour  rendre  encore  le  terri- 
toire de  Rome  plus  gras , 8c  de  meil- 
leur rapport.  L’Empereur  Claude  avoit 
autrefois  eu  le  même  deflfein  , comme 
il  fe  voit  dans  fa  vie  , dont  l’Auteur  . 
parle  ainli  ; Il  fit faire  un  canal  de  pierz 
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f'é  de  taille  i four  conduire'  le  ruijjeau 

Anien  ju/ques  dans  la  Ville  y dont  il 
difiribua  les  eaux  en  flujîeurs  réfer- 
Kfoirs  magnifiques , quil  avoit  fait  faire 
exprès. 

Cette  entreprife , outre  la  commo- 
idité qu’en  auroit  reçu  la  Campagne, 
’étoit  encore  très-avjiBtageufc  pour  le 
commerce  , à caufe  des  voitures  & du 
tranfport  des  vivres , & pour  la  fraî- 
cheur & l’agréraenc  du  jardinage  : mais 
le  rafraîchiflement  de  l’air  étoit  ce  que 
Sixte  y confidéroit  de  plus  utile  & de 
plus  falutaire  ; à quoi  contribuent  par- 
ticulièrement les  eaux  courantes , dont 
les  vapeurs  tiennent  l’air  en  mouve- 
ment, n’y  ayant  rien  de  fi  dangereux 
. qu’un  trop  grand  calme  dans  fa  moyen- 
;Tie  région , où  il  croupit  &fe  corrompt 
comme  une  eau  dormante  r ce  qui  cau- 
fe ordinairement  ks  intempéries,  qui 
rendent  les  environs  de  Rome  inha- 
bitables ; à quoi  l’on  auroit  remédié , 
enyfaifant  paifer  la  Riviere  du  Teve- 
ron. 

Cela  auroit  encore  convié  plufîeurs 
paniculiers  à bâtir  fur  les  rives  de  ce 
nouveau  canal , des  maifons  de  plai- 
fance  , des  moulins , des  magafins , des 
;JiôteUeries , & plufîeurs  autres  édiô- 
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J g,  ces,  8c  à y faire  des  jardins  , y pIan-= 
^ ’ ter  des  vergers des  bois  & des  boc- 

cages  , qui  auroient  merveilleufement 
embelli  la  Campagne  d’autour  de  Ro- 
me. ' * 

^ On  prétendoit  encore  qu’en  con- 
duifantce  petit  fleuve  dans  la  Ville,’ 
jufqu’au de-là  de  faint  Paul,  les  inon- 
dations du  Tibre  enleroientde  moitié 
moins  grandes  & moins  dangereufes, 
le  Teveron  n’étant  plus  en  état  de 
grolîir  ce  fleuve , dont  il  augmentoit 
quelquefois  les  eaux  de  quelques  bra'f- 
fes  de  hauteur.  Cette  diverfion  ne  di- 
minuoit  en  aucune  maniéré  la  bonté 
de  l’eau  du  Tibre  , quoique  l’on  eftime 
qu’il  la  tire  des  eaux  foufïfées  que  lui 
porte  le  Teveron , après  les  avoir  re- 
çûes  dans  le  territoire  de  Tivoli  : 
mais  quand  même  il  en  auroit  tant 
coûté  au  Tibre,  cette  perte  n’étoit 

Î»refque  rien  en  comparaifon  de  tous 
es  avantages  ci-defliis.  Car  il  en  cft 
du  corps  politique  , comme  de  ce  qui 
concerne  les  Loix  Civiles  & la  Méde- 
cine, dans  lefquelles  on  ne  fçauroic 
foulager  & guérir  d’un  côté , fans  af- 
fliger, Sc  faire  foufFrir  de  l’autre  : d’où 
vient  qu’on  croit  avoir  fatisfait  à fon 
devoir  , quand  de  deux  maux  on  a pû 
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ëviterle  pire.  Sixte  n’avoit  été  ^tenté 

de  cette  entreprife  , que  pour  avoir  eu  *5^^’ 
cette  envie-là  commune  avec  un  Em- 
pereur Romain  ; & il  s’y  feroit  enga- 
gé , n quelques  Ingénieurs  ne  lui  euf- 
fent  perfuadé  qu’il  n’en  feroit  jamais 
venu  a fon  honneur. 

' Après  avoir  travaillé  avec  tant  d’ap- 
plication à tous  ces  ouvrages  publics , 

& après  avoir  pourvu  aux  befoins  fpi- 
rituels  & temporels  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftiqué,  ilfongea  au  réglement  de 
la  Milice  > pour  faire  voir  le  rapport  8c 
Tunion  qu’ily  a entre  l’épée  de  faint 
Paul , & les  clefe  de  faint  Pierre.  Il 
ordonna  qu’on  fît  des  rolles  de  tous  les 
foldats  du  faint  Siège , & qu’on  en 
formât  des  bataillons  toujours  prêts  > 
en  cas  que  quelque  affaire  imprévûe 
l’obligeât  de  les  mettre  promptement 
en  campagne. 

Il  fit  encore  faire  des  rolles  de  tous 
les  Sujets  de  l’Eglife , qui  étoient  en 
état  de  porter  les  armes , leur  établit 
un  certain  nombre  d’Officiers  dans 
chaque  Ville  , pour  maintenir  entr’eux 
l’ordre  & la  difeipline,  &c  leur  accorda 
quelques  exemptions. 

Ce  réglement  fut  caufe  de  l’heureux 
Succès  des  armes  de  Clement  VIII* 
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" dans  la  guerre  de  Fefrare  Fan  i$çpl 
tout  le  monde  étant  furpris  de  voir 
vingt  mille  hommes  de  pied  , & deux 
mille  chevaux,  tous  Sujets  du  làint 
Siège  aflfemblés  en  moins  d’un  mois  ; 
chofe  que  peu  de  Princes  de  l’Europe 
feroient  en  état  de  faire , & dont  ce 
Pape  ne  fertntpas  venu  à bout , fans  la 
prévoyance  & le  bon  réglement  de 
Sixte. 

Il  fît  venir  trois  Ingénieurs,  pour 
fçavoir  leurs  fentimens  fur  les  Places 
aufquelles  on  feroit  travailler  y p’our 
fortifier  l’Etat  de  FEglife.  Après  une 
ôflez  longue  conférence  qu’ils  eurent  * 
là-deffus  devant  lui , l’un  des  trois  dit, 
qu’il  étoit  nécelTaire  de  fortifier  Caf- 
fel  Franc,  auquel  Pie  V.  avoit  fait  com- 
mencer quelques  ouvrages , mais  que 
les  bruit^e  la  guerre  de  Chypre  lui 
avoient  fait-  abandonner.  Cette  Place 
eftau  milieu  d’une  plaine  aifée  à fiar- 
tifier,  n’étant  commandée  d’aucune 
hauteur,  dans  un  pays  abondant,  & 
voifine  de  Boulogne  , qui  eft  intéreflee 
à la  fecourir  pour  fe  défendre  elle-mê- 
me & fon  Territoire,  qu’on  peut  dé- 
formais facilement  conferver  contre 
les  entreprifes  d’une  groffe  armée;  Le 
xelpeélqu’avoit  Sixte  pour  la  mémoirç 
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de  Pie  V.  qui  avoir  commencé  ce  tra»-  "" 
vail , le  convioit  à le  reprendre  & à ^ 
l’achever  : mais  comme  la  conquête  du 
Hoyaume  de  Naples étoitfon  principal 
but , quoiqu’il  ne  confiât  ce  fccret  à 
perlbnne  , il  ne  fongeoit  principale- 
ment qu’à  fortifier  fes  frontières  de  ce 
coté4à  , Sc  à préparer  toutes  les  chofes 
neceflfaires  au  fuccès  de  cette  ambitieu- 
fe  entreprife. 

Il  ordonna  à fes  Ingénieurs  de  voir 
enfemble,  à quelles  Places  il  feroitné-»» 
ceflaire  de  travailler.  Ils  lui  rappone- 
rent , que  la  longueur  de  cette  fron- 
tière avoit  befoin  de  plufieurs  endroits 
fortifiés  ; qu’il  falloir  vers  la  Province 
de  la  Marche  s’attacher  à Ripa  Tranfo- 
na  , Olfida  & Afcoli  ; qu’il  fuffiroiC' 
même  de  bien  fortifier  cette  derniere  , 
laquelle  étant  la  plus  avancée,  pouvoir 
par  fa  fituation  & par  la  bravoure  de 
îeshabitans,  entreprendre  fur  le  pays 
ennemi.  Ils  furent  encore  d’avis  de  for- 
tifier dans  le  pays  des  Sabins,  la  Ville 
de  Rieti , Place  allez  bonne  d’elle- mê- 
me, &fituée  dans  un  bon  pays,  dont 
il  étoit  important  de  fermer  les  ave- 
nues. Terracine , Frufinonne,  Firen-  ' 
tino,  Cegna  & Agnani  étoient,  fer 
Ion  leur  femiment , des  Plaçes  à con:! 
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ferverdans  la  Champagne  de  Romeî 
Qu’il  ne  falloir  cependant  travailler 
qu’aux  fortifications  de  Frufinonne  & 
a Agnani , pour  la  plus  grande  fûreté 
defquellesil  étoit  néceflaire  de  ruiner  . 
tous  les  petits  Forts  qui  étoient  aux  en- 
virons de  Rome , pour  empêcher  que 
les  ennemis  ne  s’en  rendiflent  maîtres,^ 
ce  qu’ils  auroient  pu  faire  avec  alTez  de  ' 
facilité. 

Ces  Ingénieurs  dirent  encore  à Six- 
te , que  Civitavechia  , dont  il  devoir 
faire  fon  Port  de  nier  , étoit  fort  in- 
commodée par  la  difette  d’eau , & qu’il 
ëtoit  d’une  néceffité  abfolue  d’y  en  fai- 
re conduire.  Sa  Sainteté  donna  promp» 
tement  ordre  qu’on  travaillât  à un 
Aqueduc  dont  le  fecours  mît  la  Place 
. en  état  de  défendre , & donna  en  même 
temps  beaucoup  de  joie  à fes  habitans. 

Tous  ces  préparatifs  & toutes  ces 
démarches  ne  fe  faifoient , à ce  que  l’on 
difoit , que  pour  la  fûreté  de  l’Etat 
de  l’Eglife  ; mais  tous  les  Princes  voi- 
finsn’en  étoient  pas  moins  allarmés,  & 
entr’autres  les  Elpagnols  qui  voyoient 
avec  impatience  l’inclination  guerriè- 
re du  Pape , à la  promotion  duquel  ils 
fe  repentoient  d’avoir  travaillé  ; Sc  qui 
ayant  long-temps  vécu  avec  la  Croix,; 
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vouloftmourir les.armesà la  main,  ne  

prenant  point  de  plus  grand  plaifir  que  158^* 
de  parler  d’armée  & de  guerre. 

Le  dépit  des  Efpagnols  n’empêchoit 
pas  Sixte  de  continuer  fes  deflfeins , non 
plus  quelajaloufie  des  autres  Princes 
qui  fut  beaucoup  augmentée  par  l’era- 
prefl'ement  avec  lequel  il  fit  travailler 
a un  armement  naval.  Il  donna  ordre 
lu’on  bâtît  dix  Galeres  des  plus  gran- 
les  & des  plus  belles  qu’on  eût  encore 
vûes  ) fil  venir  à ce  deflfein  de  très-ha- 
biles ouvriers  de  Venife,  & dit:^«« 
cette  nouvelle  flotte  riétott  que  pour 


1 


faire  honneur  au  faim  Siégea  ch  pour 
le  fervice  de  l’Etat , en  cas  qu^il  en  eut 
hefoinl 

. Avant  que  de  faire  travailler  à ces 
Galeres , il  tint  une  Congrégation  par- 
ticulière pour  chercher  un  fonds  à les 
entretenir  ; & comme  cette  dépenfe  fe 
devoit  prendre  fur  celui  de  l’Eglife, 

M ordonna  qu’il  n’entreroit  dans  cette 
Congrégation  que  les  Cardinaux  nés 
Sujets  du  faint  Siège , afin  qu’ils  avi^ 
falfent  aux  moyens  de  trouver  de  quoi 
fournir  aux  frais  de  cette  entre'prife , 
fans  incommoder  leurs  parens  , ni  le 
Telle  de  l’Etat.  Les  autres  Cardinaux 
picqués  de  cette  exclufion  s’en  plai'? 
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gnirent  hautement , & dirent  qu’étanf 

1585*  auffi  bien  fondés  que  les  autres  à en-- 
trer  dans  cette  Congrégation  , il  y; 
avoit  beaucoup  d’apparence  que  Sa 
Sainteté  les  vouloit  éloigner  des  afïài-; 
res  , ôç  n’en  donner  déformais  connoil^ 
fance  qu’à  ceux  qui  avoient  pris  naif-i 
fance  dans  les  Terres  de  l’Êglife.  Ils 
chargèrent  le  Cardinal  de  Médicis  de 
s’en  plaindre , mais  modeftement , au 
Pape , avec  lequel  il  eut  une  longue 
conférence  au  nom  de  tous  les  Cardi- 
naux étrangers , & lui  remontra  que  le 
caraéleredu  Cardinal  étant  égal,  ils 
étoient  au0i  bien  Princes  de  l’Eglife 
que  ceux  qui  étoient  nés  Sujets  du  S^ 
Siège.  Sixte,  qui  ne  cherchoit  pas 
long-tems  ce  qu’il  devoit  répondre  i 
l’écouta  contre  fon  ordinaire  , avec 
beaucoup  de  patience, & lui  dit  enfuite; 
Je  confens  volontiers , Monseigneur  t <^ue 
vous  preniez , voies  & vos  Confrères  , lot 
ejuallté  de  Princes  de  PEglife,  mais  noi\ 
pas  celle  de  Princes  de  mon  Etat, 

Cette  repartie  mortifia  étrangement! 
le  Cardinal  de  Médicis  ; & quoiqu’il 
connût  le  péril  qu’il  y avoit  à irritée 
la  fierté  de  Sixte  , la  grandeur  d’ame 
fi  naturelle  aux  Princes  de  cette  Mai-* 
fon  ,Ôc  l’intérêt  qu’il  prenoit  dans  une 

atîairçk 
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affaire  dont  on  lui  avoir  donncf  la  con- 
duite  ÿ l’obligerent  à lui  faire  cette 
hardie  & généreufe  réponfe  : Fuifque 
la  chofe  efl  ain/i , je  crois  j faim  Pere, 
tjiiil  efl  à propos  que  nous  nous  retirions 
dans  nos  maifons,  A la  bonne  heures  lui 
répliqua  Sixte,  DïV«  vous  y veuille  con^ 
duire  & conferver.  Médicis  écoit  réfo- 
lu  de  fe  retirer  dès  le  foir  même.  Maïs 
tous  les  Cardinaux  mécontens  s’ctant 
aflemblés  , ils  lui  firent  entendre  que 
fa  retraite  les  obligeroit  tous  à pren- 
dre le  même  parti,  & que  leur  ab- 
fence  augmenteroit  contr’eux  l’indi- 
gnation du  Pape  , fur  l’efprit  duquel 
ilëtoit  impoflible  de  rien  gagner  par 
-cette  voye.  Cette  affaire  n’eut  pas  de 
fuite  , & le  Pape  & les  Cardinaux  de 
la  nouvelle  Congrégation  eurent  une 
joye  fenfiblc  de  la  voir  ainfi  avor- 
ter. 

On  arrêta  dans  cette  Congrégation^ 
où  le  Pape  régloit  lui  feul  toutes  cho- 
fes  , que  ces  Galeres  fe  bâtiroient  au* 
dépens  des  Provinces  , 8c  des  plus  con>- 
fidérables  Villes  de  FEtat  Eccléfiafti* 
^ue , & Fon  fît  une  Bulle , par  laquel- 
le on  obligeoit  FEtat  de  fournir  par 
chaque  année  Ves^  fommes  néceflaircs 
xour  l’entretien  de  ces  Galeres*  * 

. Tome  IL  O 
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Le  Pape  ordonna  qu’on  calculât  âl 
quoi  pouvoit  aller  tous  les  ans  cette 
dépenfe  , qui  fe  trouva  monter  à cent 
mille  écus  Romains , dont  les  trois  va* 
loient  une  pillole.  Il  voulut  enfuitè 
être  informé  de  la  quantité  de  feux  de 
chaque  Province  & de  chaque  Ville  , 
afin  de  faire  contribuer  tout  le  monde 
félon  fa  force  & fes  moyens. 

Il  taxa  le  Sénat  & le  Peuple  Romain 
à douze  mille  écus  par  an , la  Ville  & 
le  Territoire  de  Boulogne , la  Provin- 
ce de  l’Ombrie  & celle  de  la  Romagne^ 
chacune  à la  même  fomme.  Il  avoit 
grande  envie  de  foulager  la  Province 
de  la  Marche  j mais  voyant  que  ce  fe- 
roit  une  injuftice  manifefte,  que  fes 
SuccelTeurs  auroîent  infailliblemenc 
corrigée  , cette  Province  étant  la  plus 
peuplée  & la  plus  abondante  de  toutes,; 
il  fe  contenta  de  ne  la  taxer  aufli 
douze  mille  écus. 

La  Province  du  patrimoine  de  faînt 
Pierre  en  Tofcane.,  qui  eft  beaucoup 
plus  petite  que  les  autres , ne  fut  auflî 
taxée  qu^à  cinq  mille  huit  cens  foixan-; 
le  & quatorze  écus  ; celle  de  la  Cham^ 
pagne , qui  ell  un  peu  meilleure,  à fix 
mille  cent  vingt-fix;  la  Ville  d’Ancone 
^vec  fon  détroit  & fes  dépendance^ 
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à dix-huit  cens  ; & celle  de  Fano  à la  ~ 
mêmeibmme  , quoiqu’elle  foie  moins  *5“®» 
confidérable  qu’Afeoli , qui  droit  com- 
prife  dans  les  dépendances  d’Anco- 
ne. 

Toutes  ces  fommes  jointes  enfemble 
montoient  à celle  de  foixante  & dix- 
huit  mille  écus  ; & pour  aller  juf-  , 
qu’à  quatre-vingt  dix  mille , à quoi 
l’on  avoir  fixé  la  dépenfe  de  cet  arme- 
ment naval , on  ordonna  c^ue  le  Cler- 
gé payeroit  douze  mille  ccus  , dont 
on  feroit  l’impofition  fuivant  le  reve- 
nu de  chaque  Eccléfiaftique.  On  leva 
■encore  cinq  mille  écus  fur  les  entrées 
<ie  la  Ville  de  Benevent,  &fept  mille 
autres  fur  deux  Fermes  publiques  de 
Rome.  Cette  impofition  générale  fai- 
ibit  par  an  cent  trois  mille  écus  ; le  Pa- 
pe croyant  devoir  la  faire  un  peu  plus 
forte  qu’elle  n’avoit  été  réglée.  Il  en  fit 
payer  incelTamment  la  première  année 
d’avance , afin  qu-elle  aidât  aux  bâti- 
tnens  des  Galeres  , qu'il  avoir  impatien- 
ce de  voir  en  état  de  recevoir  un  nom- 
bre infini  de  forçats , dont  diverfes  pri- 
ions étoient  remplies  ; ce  Pontificat 
ày~ant  été  par  néceflité , Sc  avec  jul^- 
ce  , le  plus  dur  & le  plus  févére  qiâ 
jût  jamais  été  ^ 3c  pendant  lequel  £>^ 
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I ne  voyoit  en  tous  lieux  que  des  crimî’'^ 
' * nels  conduits  au  fupplice,  & des  têtes 

attachées  le  long  des  murailles. 

Les  Cantons  Suifles  Catholiques  en- 
voyèrent cette  année  1585.  quelques 
' . Ambaflfadeurs  à Rome , pour  baifer 
^non-feulement  les  pieds  du  Pape,  Sc 
dui  rendre  obéiflance  y mais  auffi  pour 
informer  Sa  Sainteté  de  l’état  pitoyable 
& périlleux  aufquels  ils  étoient  réduits 
parle  voifinage  des  Cantons Protef- 
, tans  , dont  le  nombre  augmentoit  de 
jour  en  jour,  aulîi  bien  que  les' forces  & 
les  progrès. 

&‘xte  les  reçut  avec  toute  forte  d’hi> 
inanité , & voulut  être  inftruit  par  eux- 
mêmes  de  l’état  préfent  de  leur  paysj 
4lirla  néceffité  duquel  il  jugea  à pro- 
pos d’y  envoyer  un  Nonce  , pour  les 
encourager  à la  défenfe  de  la  Foi  Ca- 
tholique. Après  avoir  mûrement  fait 
téflexion  fur  le  choix  d’un  Sujet  capa-; 
ble  de  bien  s’acquitter  d’un  emploi  de 
rette  importance  ,.il  nomma  Monfei- 
gneur  Jeafi-Baptiûe  Santorîo,  Evê-' 
■que de  Tricarie,fon  Maître  de  Chanv 
bre , connu  depuis  long-tenas  pour  ua 
ïiomme  de  mérite  & d’eîcpérience  dans 
les  négodations  ; & il  le  déclara  en 
|>lemC(;mnflQi;q^nçe  dans  tous  le§ 
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Cantons  Catholiques , leurs  Confédé-  , - ■ 

rés  & Alliés.  ^ 

" Ce  Prélat  fut  ravi  de  trouver  une 
pareille  occafion  , pour  témoigner  à 
Sa  Sainteté  le  defir  qu’il  avoit  de  dui 
plaire  & à tout  le  facré  Collège , de 
pour  employer  fon  ardeur , fon  zélé 
& fa  prudence  au  fervice  de  VEglife. 

Il  partit  de  Rome  pendant  les  gran- 
des chaleurs  , avec  un  train  alTez  mé- 
diocre ; & trouva  en  arrivant  chez  les 
Suifles  les  affaires  dans  une  étrange 
confufion.  Ce  défordre  avoit  été  cau- 
fé , pour  n’avoir  point  envoyé  de  Non- 
ce depuis  long-temps  en  ce  pays-là 
dont  les  habitans  & même  les  Catho- 
liques vivoient  comme  fi  le  faint  Siè- 
ge les  eût  abandonnés  & retranchés 
du  nombre  des  enfans  de  FEglife  Ro- 
maine. En  effet , s’ily  avoit  eu  un  Non-  - 
ce,  lorfque  la  plus  grande  partie  des 
Cantons  embrafferent  la  nouvelle  doc- 
trine, qui  eût  eu  de  la  fermeté  & de 
la  vigueur,  il  auroit  fortifié  les  Ca- 
tholiques , empêché  les  PrédicansPro- 
teftans  d’y  répandre  le  venin  du  Cal- 
vinifme , & confervé  tout  ce  pays- 
là  dans  la  pureté  de  la  Foi  Catholi- 
que ; lequel  fêroit  à préfent  tout  héré- 
jique , fi  le  Nonce  envoyé  par'  SixtQ 

• ^ 
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— n’avoit  par  fon  travail , &par  fon  hal>t- 
?5oo.  foûtenu  généreufement  les  inté- 
rê*s  du  faint  Siège. 

Si-tôt  qu’il  fut  arrivé , il  fit  avertir 
les  Cantons  Catholiques  & leurs  Al- 
liés , qu’il  fouhaitoit  de  les  voir  afiem- 
blés  dans  une  Diette  générale , & qu’il 
les  prioit  d’y  envoyer  un  plus  grand 
nombre  de  Députes  qu’ils  n’avoient 
accoutumé  d’en  nommer  pour  ces  for- 
tes d’affemblées.  Ils  exécutèrent  promp- 
tement les  ordres  du  Nonce , & la 
Diette  commença  le  5 Oélobre  de  la 
même  année. 

Il  fit  deux  chofes  fort  avantageufes 
au  Pape  dans  cette  première  aflenv- 
blée  , dont  Sa  Sainteté  lui  écrivit  des 
lettres  paniculieres  de  remercîmens.  La 
première  fut , qu’après  avoir  commu- 
nié de  fa  main  tous  les  Députés  , il 
conclut  une  Alliance  perpétuelle  entre 
eux  & le  faint  Siège , au  fervice  duquel 
ils  fe  dévouoient  eux,  leurs  biens, 
leurs  en  fans  & leur  propre  vie , & la 
jurèrent  à genoux  devant  l’Autel , les 
mains  fur  le  Milfel , que  le  Nonce  te^ 
noit  ouvert , & en  firent  faire  enfuite 
un  Aéle  folemnel. 

Le  fécond  fervice  rendu  en  cette 
lemblée  àl’EgUfeparPadrefle  deSaof 
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torîo,  fut  le  confentement  qu’il  tira  j 
des  Députés  , pour  avoir  chez  eux  un 
lieu  où  il  put  établir  une  Jurilüiélion 
Eccléfiaftique  libre  & indépendante  , 
afin  de  juger  les  caufes  des  gens  d’E- 
gUfe  , tant  civiles  que  criminelles,  les 
mettre  en  prifon , & les  condamner 
félon  l’énormité  des  crimes  qu’ils  au- 
roient  commis.  Il  fe  fit  même  donner 
un  lieu  pour  en  faire  fa  prifon  partie 
culiere  , afin  de  mieux  marquer  l’autcr- 
rité  de  fa  Jurildiélion  , & n’oublia  rien 
pour  la  confervation  des  intérêts  du 
faint  Siège. 

Les  Nonces. avoient  autrefois  joui 
de  tous  ces  privilèges  chez  les  Suifl'es  ; 
mais  les  Papes  ayant  négligé  de  leur  en 
envoyer,  pour  ne  leur  ç»as  rendre  le 
même  honneur  qu’aux  Tetes  Couron- 
nées , leurs  Magiftrats , pour  fe  reifen- 
tir  de  ce  mépris , s’éfoient , à l’exemple 
de  la  République  de  Venife,  mis  en 
polTeflionde  la  Jurifdiélion  Eccléfiaf- 
tique , & emprifonnoient  & châtioient 
les  Eccléfiaftiques , quoique  les  Papes 
en  fiflentfouvent  du  bruit.  Santorioi 
-en  arrivant,  commença  par  leur  ôtet 
cette  Jurifdiélion , &à  rétablir  aux  dé-f 
pens  de  leur  fouveraine  autorité  les 
anciens  droits  du  faint  Siège  i à quql 
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——  les  Suiiïes  ont  eu  (depuis  tant  de  regret? 

^5^^-  que  11  la  chofe  etoit  encore  à faire  j-  ils 
fegarderoient  bien  d’'y  confentir. 

Le  Nonce  s’appliqua  principale- 
ment à tenir  ces  peuples  dans  de  con- 
tinuels exercices  de  Piété  &c  de  Reli- 
gion , & réforma  plufieurs  abus  qui 
s’étoient  gliffés  parmi  eux.  Pourfur- 
irvonter  les  difficultés  que  les  Protellans 
oppofoient  à l’exécution  de  fes  def^ 
feins , il  fit  bâtir  en  divers  endroits 
<}uelques  Monafteres  pour  des  Reli- 
gieux Capucins  , & particulièrement 
dans  le  Canton  d’Apenfel , qu’on  ap- 
^pelloit  le  Canton  neutre,  & écrivit  au 
Général  de  cet  Ordre  , de  lui  envoyer 
des  gens  capables  de  fortifier  les  Ca- 
tholiques par  leurs  bons  exemples  , & 
de  tenir  tête  aux  Mini  lires  Protellans 
qui  venoient  de  plufieurs  autres  lieùx 
infecilés  , débiter  leur  fa  allé  do(Slrine  - 
parmi  ce  peuple , & appuyer  le  parti 
de  ceux  qu’ils  avoient  déjà  entraînés 
dans  l’erreur. 

Il  arriva  quelques  défordres  entrer 
les  Protellans  &c  les  Catholiques , au 
fujet  de  certaines  limites,  qui  embar- 
ralTerent  étrangement  le  Nonce  , & qui 
penferent  mettre  tout  le  pays  en  com- 
Jjullicm  I dont  le  Pape  fjut  très-mau- 
vais 
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vais  gré  à ce  Miniftre.  Pour  faire  exé-  ^ g^, 
cuter  avec  plus  d’autoritd  le  pouvoir  • ^ ' 

de  faire  mettre  les  Êccléfiaftiques  en 
prifon  U voulut  avoir  un  Barigel  8c 
des  Sbires  auprès  de  lui  ; ce  qui  don- 
^noit  atteinte  à la  fouveraineté  des  Can- 
tons : A quoi  néanmoins  ils  fermèrent 
les  yeux  par  refpeél&par  attachement 
au  laint  Siège , âcà  caufe  de  Tetlime  & 
de  l’inclination  qu’ils  avoient  pour  le 
Nonce. 

Le  Barigel  ayant  eu  ordre  d’arrêter 
' un  Prêtre  > il  le  fuivit  jufques  dans  une 
maifon  de  campagne,  qui  étoit  dans 
les  terres  dépendantes  des  Protêt- 
tans  , le  prit  8c  l’amena  dans  la  prifon 
du  Nonce,  quoique  ce  Prêtre  lui  re- 
montrât qu’il  n’avoit  pas  pouvoir  de 
l’arrêter  dans  un  lieu  qui  n’étoit  point 
du  reflfort  de  la  Jurildiàion  Eccléfiafti- 
que. 

. Quelques  Proteftans  qui  avoient  été 
témoins  de  cette  capture , en  donnèrent 
incontinent  avis  à leur  Magiftrat,  le- 
quel envoya  redemander  le  prifonnier 
à celui  des  Catholiques , & fe  plaindre 
à lui  qu’on  l’eût  arrêté  dans  l’étendue 
de  fon  relTort. 

Le  Catholique  répondit'  que  c’étoît 
l’affaire  du  Nonce  , & non  pas  la 

Tome  IL  P , 
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-fieBnejqiie  lè  Prêtre  étok  dans  iès 

i58<J.  prifons,  18c  qu’il  de  voit  s’adrefl'er  à 
lui , pour  en  demander  juftice.  Les 
Proteftans  lui  reprochèrent  là-deflfus 
l’autorité  que  les  Catholiques  avoienc 
■donnée  au  Nonce.  au  préjudice  de  la  « 
leur , dont  ils  verroient  un  jour , mais 
trop  tard,  la  conféquence ; & décla- 
rant qu’ils  ne  connoiffoicnt  point  les  ' 
Officiers  de  laCour  Romaine , mena- 
cèrent de  repréfailles , fi  l’on  ne  re- 
mettoit  le  Prêtre  en  liberté.  Et  en  effet, 
piqués  de  ne  pouvoir  obtenir  une  cho- 
ie qui  paroifloit  affez  juüe  , ils  réfolu- 
rent  de  faire  prendre  un  Curé  de  leur 
voifinage  ; le  firent  enllever  ' chez  luL 
•&  conduire  dans  leurs  prifons,  avec 
deffein  de  ne  le  point  rendre,  qu’on 
;ne  leur  rendît  le  Prêtre  en  même 
•temps. 

Cette  aélîon  mit  tout  le  pays  en  ru- 
meur, dcl’on  faifoit  déjà  .des  affem- 
blées  de  part  & d’autre  pour  attaquer, 
ou  fe  défendre.  Le  Nonce  ;en  ayant 
donné  avis  au  Pape , voici  en  quels  ter- 
mes il  lui  répondit  : On  ne  vous  a pas 
envoyé  en  SuiJJe  pour  y brouiller  les 
affaires , mais  pour  y entretenir  la  paix*, 
pour  procurer  du  repos  aux  Catholiques  , 

& non  pas  pour  obliger  les  Froteflans 
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[a  s armer  contre  eux  \ pour  travailler 
à la  converfon  de  ceux-ci , & à la  •'  ^ 

fürcté  & CL  la  confervation  des  autres. 
Vousfçavex.  quHl  n*y  a rien  de  fi  dé- 
licat & de  fi  fragile  que  l'honneur  & 

V inter  et  d'une  Jurifdièlion  j ^ qu'il 
faut  traiter  ces  matières  avec  beaucoup 
de  prudence  & d'adrejfe.  Les  /éditions 
font  aujfi  dangereufes  aum  Catholiques , 
qu'avantage^es  & profitables  aux 
Protefians , c efl  pourquoi  vous  devez, 
les  prévenir  de  tout  votre  pouvoir.  Je 
ffaique  ce  feroit  mal  faire»  que  d'acr 
corder  quelque  chofe  aux  Hérétiques', 
mais  il  ne  faut  pas  aujfi  leur  rien  ôter, 
à caufe  des  Jacheufes  fuites  ; & je 
vous  recommande  d'en  ufer  déformais 
avec  précaution  » pour  mon  repos  & pour 
le  vôtre, 

Cptterdponfe  écrite  de  la  main  de 
Sixte , dont  le  Nonce  connoiffoit  Thu- 
meur,  l’obligea  à chercher  les  moyens 
d’accommoder  cette  affaire , laquelle 
fut  enfin  terminée  après  une  affez  lon- 
gue négociation  ; & l’on  demeura  d’ac- 
cord que  le  Prêtre  fortiroit  de  prifon , 
comme  s’il  avoit  furpris  fes  gardes  pour 
fe  fauver , & que  le  Curé  en  feroit  de 
même  pour  fe  retireir  d’entre  les  mains, 
des  Protefians. 

• Pij 
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; "g  ^ ' Plus  de  cinquante  mille  hommes  > 
tant  Allemans  que  Suiifes  & autres 
Proteft ans , fe  déclarere  nt  en  ce  te  mps- 
là  en  faveur  de  Henri  Roi  de  Navarre , 

& prirent  les  armes  pour  fa  querelle. 
Les  Cantons  Catholiques  craignirent 
que  ce  grand  armement  ne  vînt  fon- 
dre fur  eux.  Ils  tinrent  une  aflfemblée 
dans  la  maifdh  du  J^once,  en  préfence  , 
des  Ambaffadeurs  des  autres  Princes 
Catholiques  , & les  fuppherent  tous 
très-humblement  de  les  lecourir  en  cas 
qu’ils  fuflCent  attaqués.  Le  Nonce  leur 
promit  tout  ce  qui  dépendoit  du  Pape  » 

& dépêcha  en  même  temps  un  Courier 
pour  lui  en  donner  avis.  Sixte  écrivit 
aufli-tôt  à tous  les  Cantons  Catholi- 
ques & à leurs  Alliés  , en  des  termes 
' pleins  d’afFeélion  : il  leur  promettoit 
de  les  fecourir  d’hommes  & d’argent , 
en  cas  qu’ils  en  euifent  befoin  ; il  les 
exhortoit  à demeurer  fermes  dans  la 
Religion  Catholique  ; & il  s’engageoit, 
en  foi  de  Pape , de  ne  les  jamais  aban- 
donner. 

- Quelques  jours  après, quatorze  mille 
Suiifes  des  Cantons  Cathçliques  s’en- 
gagèrent au  fervice  de  la  Ligue , à la 
i'equête  du  Roi  de  France.  Le  Nonce, 
qui  vouloir  interpofer  fon  autorité 
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partout,  fit  affemWer  cette  milice, 

& voulut  avant  leur  départ  hs  com- 
munier de  fa  main.  Il  leur  fit  de  plus 
jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu’il 
leur  préfenta , qu’ils  ne  combattroient 
que  pour  les  intérêts  de  la  Religion 
Catholique  ; & qu’en  cas  que  le  Roi 
leur  impofât  de  fe  joindre  aux  héré- 
tiques , ils  mettroient  les  armes  bas , 

& reviendroient  incontinent  chez 
eux. 

Ces  fortes  d’entreprifes  du  Nonce  i 
qui  av oient  extrêmement  plû  à la  Cour 
de  Rome , furent  fuivies  d’un  nouvel 
cfiai  de  fon  autorité  non  moins  confi- 
dérable.  Le  Canton  de  Lucerne  pré- 
tendit dans'le  temps  de  la  -récolte , ti- 
rer des  Chanoines  de  Brone  une  gran- 
de quantité  de  grains,  au  préjudice 
des  Canons  & des  Decrets  des  Papes, 
qui  défendent  aux  Laïques  de  tirer  au- 
cune contribution  des  Gens  d’Eçlife  ^ 
fur  lefquels  c’étoit  s’attribuer  Junfdic- 
tion , à laquelle  néanmoins  ils  s’étoient 
engagés  de  renoncer.  Le  Nonce  piqué 
de  ce  procédé, défendit  aux  Chanoines, 
conformément  aux  anciens  Canons, 
d’obéir  à l’alfignation  du  Juge  féculier, 
ni  de  le  reconnoître;qu’autrement,  il  en 
jécriroit  non-fçulement à Rome,  mais. 

' " ^ Piij  ■ 
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qu’il  les  déclareroit  excommunîës. 

"*5  8^»  LesProteftans  ne  manquèrent  paS 

dans  cette  occafion,.de  piquer  d’hon- 
neur ceux  de  Lucerne  , fur  la  confer- 
vation&  l’indépendance  de  leurs  pri- 
vilèges, en  leur  remontrant  par  mille 
raifons , qu’ils  s’étoîent  mis  en  péril  de 
perdre  toute  leur  liberté  ; & qu’en  cé- 
dant leur  Jurifdiélion  au  Nonce , ils 
deviendroient  bîen-tôt  cfclaves,  de 
Souverains  qu’ils  étoient.  ' 

Le  Nonce  qui  fçavoit  tout  ce  que 
difoient  les  Proteftans  pour  brouiller 
le  Canton  de  Lucerne  avec  la  Cour 
de  Rome,  crut  devoir  promptement 
prévenir  la  fuite  de  ces  mauvais  bruits, 
& fît  à ce  delfein  alTembler  les  princi- 
paux habitans  de  Lücerne , fans  leur 
en  dire  le  fujet.  Si-tôt  qu’ils  furent 
affenàblés,  il  fit  expofer  lé  faint  Sa- 
crement au  milieu  de  plufieurs  cierges 
allurnés  für  le  grand  Âutel , au  côté 
gauche  duquel  s’étant  placé , accom- 
pagné de  trois  Jéfuites , il  leur  fit  un 
difcours , dans  lequel  il  leur  repréfen- 
tâ , avec  beaucoup  de  force  & de  vé- 
hémence , les  jufles  raifons  qu’il  avoir 
de  fe  plaindre  d’eux,  & h’oublia  rien 
. de  cé  qui  pouvoir  leur  faire  reconhoî- 
tre  leur  faute  > & les  obliger  à s’ea 
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fepentir.  Ce  difcours  fait  en  préfence 
du  plus  augufle  des  Sacremens,  les 
toucha  fi  vivement  , qu’ils  jurèrent , 
en  témoignant  beaucoup  de  regret , de 
ne  jamais  rien  demander  aux  Chanoi- 
nes de  Brone.  Ils  ne  furent  pas  fi-tôt 
fortis  de  l’Kglife , que  le  Nonce  en  fit 
faire  un  ade  , qu’il  envoya  à Rome  5 
&plufieurs,  en  lui  demandant  pardon, 
déclarereqi  qu’ils  avoient  été  pdulTés 
par  les  hérétiques  à maintenir  cette 
prétention. . 'Ê0^ 

Depuis  l’accommodement  du  démê-. 
lé  entre  la’France  & Rome  au  fujet  du 
changement  de  Nonces , dont  on  a par- 
lé dans  le  Livre  précédent , & la  réfi-* 
dence  paifible  de  l’Archevêque  de  Na-» 
feareth  , le  Roi  écrivit  au  Pape  pour  le 
prier  de  lui  permettre  de  lever  cent 
mille  écus  fur  le  Clergé , l’aflurant  qu’il 
ne  les  employeroitqu’à  détruire  la  puifi 
(an ce  des  Huguenots,  qui  s’augmen-* 
toirtous  les  jours  dans  fpn  Royaume, 
Ilpriaauffi  le ‘Nonce,  qui  voyoit  le 
befoin  de  fon  Etat , d’en  écrire  à Sa 
Sainteté.  Le  Marquis  de  Pifani,  fon 
’Ambaffadeur  à Rome , faifoit  tous  les 
jours  là- defliisi  de' nouvelles  inftances 
auprès  de  Sixte>  & le  preffoit  par  de 
vives  raifons  ^ R^accorder  cette  grâce 

Püij  . 
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Maître,  dont  les  motifs 
étoient  purement  charitables  & Chré* 
tiens. 

Le  Pape  ne  refufoit  ni  n’accordoic 
certe  demande,  & répondoit,  félon 
l’ancien  ftyle  de  la  Cour  Romaine  > 
dont  les  Papes  fe  fervent  ordinairement 
quand  ils  n’ont  *pas  envie  de  fatisfaire 
les  Couronnes  ; Je  verrai , & votisren^ 
drai  raijon  de  cette  affaire  qu^dje  au-, 
rai  examinée  I c’eft-à-dire,  qü’on  doit 
s’attendre  iPjglp  de  chofe,  & même 
à rien  du  tout^  langa^  que  les  Am- 
baffadeurs  entendent  bien , & que 
Sixte  tenoit  continuellement  à Pifani 
qu’il  renvoyoît  toujours  au  réfultat  de 
fa  délibération.  Le  Roi  & fes  Minis- 
tres comprirent  d’abord  que  la  Ligue  & 
le  Duc  de  Guife  avoient  fait  inftance 
auprès  de  fa  Sainteté  pour  qu’il  refu-; 
fat  cette  grâce  j & ce  Prince  fe  voyant 
fans  argent  entre  le  parti  Huguenot  & 
celui  de  la  Ligue , crut  de^^oir  s’ac-, 
commoder' avec  ceux-là,  & laiffa  le 
foin  de  ce  traité  à la  Reine  fa  Mere,  qui 
le  conclut  à ces  conditions  : Que  la 
Ville  de  Marans  demeureroit  neutre,’ 
pour  la  liberté  du  conimerce  des  deux 
partis  ; que  le  Roi  de  Navarre  y met- 
jtroit  ' un  Gpuvcmeiiï -dç  Ja  nouvelle 
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Religion.  Que  la  garnifon  feroit  moi- 
ùé  de  Catholiques  , & moitié  de  Hu- 
guenots, &.  que  le  Roi  retireroit  fes 
troupes  au  de-là  de  la  Charante.  Ces 
conaitions  furent  fuivies  de  plufieurs 
autres  très-avantageufes  à ceux  de  la 
nouvelle  Religion. 

Paris  & les  Ligueurs  furent  étran- 
gement furpris  de  ce  Traité.  Le  Duc 
deGuife  , qui  en  étoitle  plus  choqué, 
envoya  un  courrier  exprès  en  donner 
avis  en  diligence  à Sixte  , auquel  il  fit 
entendre , par  une  lettre  écrite  de  fa 
main , qu’on  trahiflToit  en  France  les 
intérêts  de  la  Religion  ; qu’on  y favo- 
rifoit ouvertement  les  Huguenots,  en 
arrêtant  le  progrès  d’une  guerre  qui 
fe  feroit  bien-tôt  términée  à l’avan- 
tage de  la  fainte  Ligue  : que  le  Roi 
s’éloignoit  vifiblement  du  parti  Ca- 
tholique ; & qu’il  employoit  toutes 
fortes  de  moyens  pour  nourrir  & pour 
entretenir  l’héréfie  dans  fon  Royau- 
me. 

Quoiquele  Roi  cachat  fes  fentîmens 
atout  le  monde , & que  perfonne  n’eût 
pénétré  dans  fes  delfeins , cette  paix 
avec  les  Huguenots  fit  faire  au  Peuple 
des  jugemens  défavantageux  de  fa  con- 
duite , & donna  de  û grandes  défiance^ 
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t^SC.  de  Guife , Prince  délicat  Sè 

clair- voyant,  qu’il  crut  être  obligé , 
comme  on  vient  de  voir’,  d’en  inf- 
truire  Sa  Saihteré,  Si-tôt  que  cette 
nou /elle  fût  arrivée  à Romei  le  Pa{5c 
envoya  quérir  Pifani , ’fe  plaignit  dû 
procédé  du  Roi  fon  Maître , &'  parmi 
plufîeurs  reproches  , le  traita  prefque 
d’hérétique.  Il  tint  enfuite  un  Confit* 
toire,  dans  lequel  il  parla  encore  de 
ce  Prince  avec  beaucoup  de  refienti-»^ 
ment,  & fe  déchaîna  contre  l’accord 


qu’il  venoit  de  foire  avec  le  Roi  de 
Navarre,  fur  lequel  il  avoit  jetté  fil 
malédiélion,  & lancé  les  foudres  de 
l’Eglife.  Il  envoya  ordre  en  même 
temps  à l’Archevêque  de  Nazareth 
£bn  Nonce'  en'  France  , d’aller  de  fo 


part  s’en  plaindre  au  Roi,  &'de  lui 
dire  : Qu  il  oiiblieroit  jamais  U fen^ 
Jible  ajfront  cju^il  avoit  fait  au  faim  Sié^ 
ge , dont  il  étoit  im^o^ible  de  ne  fe  fax 
rèjjentir.  ‘ ^ • • * 


Le  Nonce,  à la follicitarion  du  Duc 


de  Guife , avoit  déjà  porté  fes  plaintes 
au  Roi  & prévenu  les  ordres  du  Pape  , 
enforte  qu’il  n’avoit  plus  rien  de  nou- 
veau â dire  quand  il  reçut  cette  infi 
truélion.  Il  crut  cependant  devoir  re- 
doubler fes  inffances , & fit  voir  la 
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liCttre  du  Pape  , pour  lui  donner  enco-  ^ 

re  plus  de  force  & de  vigueur.  * 5 

Le  Roi  répondit  aux  reproches  du 
Nonce  avec  aigreur , quoiqu’il  fût  na- 
turellement doux  & modéré.  Il  lui 
dit , qu’ayant  vu  la  réfiftance  du  Cler- 
gé de  fon  Royaume  , à contribuer  en 
bons  & fîdelles  Sujets  aux  exceflives 
dépenfesde  la  guerre  lavdifliculté 
de  la  Cour  de  Rome , à lui  accorder 
l’aliénation  de  cent  mille  écus  fur  les 
biens  Eccléfiaftiques,  il  avoit  crû  ne 
rien  faire  contre  fa  confcience  d’écou- 
ter des  propofitîons  de  paix , ni  s’é- 
loigner aes  devoirs  d’un  Priftce  Chré- 
tien , en  procurant  le  repos  à fes  peu- 
ples , expofés  depuis  long-temps  aux 
malheurs  de  la  guerre  : Qu’au  refte , il 
ëtoit  allez  furprenant  de  le  vouloir 
rhêler  du  gouvernement  d’un  Etat  é- 
tranger  & éloigné , par  la  voye  des 
lettres  & des  inllruélions  ; & qu’un 
bon  pere  de  famille  avoit  beaucoup 
d’intérêt  à veiller  pour  le  bien  de  la 
maifon  , & à en  prévoir  lai-ïnême  les 
befoins , que  de  s’en  rapporter  à des 
étrangers. 

Le  Nonce  lui  répliqua  , que  l’uni- 
que moyen  de  donner  une  bonne  paix 
à fon  Royaume,  c’étoit  d’en  extirper 
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l’héréfie  dès  la  racine  , pour  l’empê-r 
* cherdejetter  de  nouveaux  rejettons  5 
- que  le  falut  de  l’ame  étoit  préférable: 
à tous  les  avantages  temporels  ; & que 
la  guerre  qu’avoit  entreprife  la  Ligue  , 
n’avoiteu  d’autre  but  que  de  donner 
du  repos  à la  France,  & que  le  Roi 
de  Navarre  & le  Prince  de  Condé  > 
tous  deux  excommuniés , étoient  trop 
foibles  pour  faire  une  longue  réfiftance.’ 
Il  ajouta,  pour  adoucir  la  colere  du 
- Roi,  & pour  le  détourner  de  la  con- 
clufion  de  ce  Traité,  que  quelques 
Prélats  de  fon  Royaume  n’avoient  ja- 
mais refufé  de  contribuer  aux  dépen- 
fes  de  l’Etat,  & qu’ils  étoient  encore 
en  de  meilleures  difpofitions  pour  Ta-; 

' venir;  &dit  enfin , qu’il  avoit  une  ef- 
pérance  certaine  de  la  concelîion  des 
biens  aliénés  fur  le  Clergé,  à laquelle 
Sa  Sainteté  paroiflbitaffez  bien  difpo- 
fée,  & qu’il  n’étoit  plus  déformais 
queftion  que  de  lui  faire  quelque  hon- 
nêteté. 

Le  Roi  voyant  le  Nonce  rentrer 
dans  fon  devoir , & lui  parler  avec 
plus  de  refpeéf  & de  retenue  , voulut 
bien  auflî  rabattre  de  fa  fierté.  Il  lui 
remontra  fort  humainement,  que  pour 
détourner  l’effroyable  inondation  d’é-f^ 
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'mngers , dont  la  France  fe  voyoit  me- 
Iiacée  , il  étoit  nécelTaire  de  s’accom- 
moder aux  conjonélures  préfentes , de 
feindre  & de  diffimuler.  Il  le  con- 
jura enfuite  d’aflûrer  le  Pape , qu’il  ne 
reroit  jamais  rien  contre  l’intérêt  de 
la  Religion , l’honneur  du  faint  Siège , 
jîi  contre  fon  fentiment.  Le, Nonce 
très-fatisfait  du  Roi , rendit  inconti- 
nent compte  à Sixtç  de  cette  Audien-, 
ce. 

Les  AmbalTadeurs  des  Princes  Pro- 
teftans  d’Allemagne  arrivèrent  à Paris 
fur  ces  entrefaites  pour  traiter  en  fa- 
veur des  Huguenots.  Ils  avoient  ordre 
de  fe  plaindre  fur  plufieurs  chefs,  qui 
tous  n’aboutilToient  qu’à  demander 
raifon  au  Roi  de  l’inexécution  de  fa 
parole, & de  l’infraélion  de  plufieurs 
Déclarations , par  lefquelles  il  avoit 
promis  & juré  la  liberté  de  confcien- 
ce  à fes  Sujets  qui  profeflbient  la  nou- 
velle Religion  ^ qu’il  n’en  avoit  ufé 
que  par  complaifançe  pour  le 
Pape  , dont  l’ambition  démelurée  & 
îafoif  du  fang  des  Chrétiens  le  ren- 
’doient indigne  de  porter  ce  titre,  Sc 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
les  autres  Souverains.  Ils  conclurent 
leurs  difcours  par  quelques  elpeees  de 
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menaces,  en  faifant  entendre,  qu*eni 
cas  que  le  Roi  continuât  à fuivre  le» 
confeils  de  Rome , leurs  Maîtres , unis 
d’intérêts  & de  Religion  avec  les  Pro- 
teftans , fe  déclareroient  pour  ceux  de 
> France. 

Le  Roi  jaloux  au  dernier  point  de 
fa  fouveraine  autorité , fentit  vivement 
cette  infolence , & leur  répondit , que 
ne  tenant  fa  Couronne  que  de  Dieu 
feul , il  avoit  le  pouvoir  d’établir  des 
Loix , faire  publier  des  Ordonnances, 
accorder  des  grâces  & des  privilèges  , 
comme  bon  lui  fembloit,  & fuivant 
qu’il  jugeoit  nécefl'aire  pour  le  bien  de 
fes  Sujets  j & qu’il  étoit  dans  la  mê- 
me indépendance  pour  les  changer  , 
les  annuller,  & les  calfer,  félon, ce 
que  le  Ciel  lui  infpireroit  là-deffus. 
Il  leur  dit  encore  plulieurs  chofes  , 

' pour  juftifier  le  Pape  fur  les  fujets  de 
plaintes  qu’ils  avoient  faites  contre  lui, 
dont  ils  demeurèrent  bien  confus.  Ils 
prièrent  le  Roi  de  leur  donner  fa  ré^ 
ponfe  par  écrit , ce  qu’il  refufa  de  tai- 
re , en  leur  difant , qu’il  s’étonnoit  fort 
de  ce  qu’on  voulût  fe  mêler  de  la  con- 
duite de  fon  Royaume.  On  les  congé- 
dia dès  le  lendemain  avec  peu  de  cé- 
rémonie , Sc  fans  leur  donner  d’autrç; 
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audience , dont  ils  furent  merveilleufe- 
rnent  furpris  & mal-fatisfaits.  t 

Le  Nonce  eut  ce  même  jour-là,  un 
entretien  avec  le  Roi , qui  rinllruiiit 
du  détail  de  cette  audience , doçt  il 
donna  avis  au  Pape  par  un  Courri«r 
.exprès.  Sixte  très-fatisfait  d’un  procédé 
4i  généreux  & fl  obligeant  pour  le  faint 
Siège  & pour  lui-même  , fit  prompte- 
ment expédier  un  Bref  pour  l’aliéna- 
tion de  cent  mille  écus  des  biens  d’E- 
glife,  qu’il  augmenta  encore  de  vingt 
mille  au  de-là  de  ce  que  le  Roi  deman- 
dioit,  & ordonna  au  Nonce  d’obliger 
les  Éccléfiaftiques  à lui  donner  con- 
sentement fans  réfiftance  & fans  repli- 
,que. 

On  ne  fçauroit  s’imaginer  jufques 
oà  alloit  l’application  du  Pape  pour 
augmenter  aux  yeux  de  toute  l’Euro- 
pe, la  grandeur  & la  majeflé  du  faint 
Siège.  Il  crut  dans  cette  vûe , qu’il  étoit 
.au  deffous  du  caraélere  d’un  Nonce 
.Apoftolique  de  prendre  dans  les  Cours 
.des  Souverains  des  maifons  de  louage , 
& d’être  expofé  « changer  de  loge- 
ment félon  le  caprice  & le  befoin  des 
propriétaires  de  ces  maifpns.  Et  pour 
leur  épargner  cette  efpece  de  honte , il 
voulut  acheter  un  Palais  convenable  à 
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la  dignité  d’un  Miniftre  Apoftolîqüc 
dans  chaque  Ville  de  leur  réfidence  » 
qui  feroit  déformais  â perpétuité  la  de- 
meure de  tous  les  Nonces, 

Il  donna  ordre , à ce  delTein , qu’on 
les  avertît  tous  de  fa  part  d’en  chercher 
eux-mêmes  fur  les  lieux , qu’il  s’oblî- 
geoît  à les  payer  ce  qu’ils  valoient , & 
il  pria  tous  les  Ambalfadeurs  qui  étoient 
à Rome , d’en  écrire  aux  Princes  leurs 
Maîtres , & de  les  convier  de  fa  parc 
de  faciliter  & de  donner  les  mains  à ces 
acquêts. 

' Le  Sénat  de  Venife,  qui  veille  de 
bien  plus  près  que  les  autres  Etats , à la 
conduite  des  Papes , n’eut  pas  (î-tôt 
appris  le  delTein  de  Sixte , qu’il  donna 
ordre  â fon  AmbalTadeur  à Rome,  d’af- 
fûrer  Sa  Sainteté  que  la  République 
étoit  n bien  difpofée  à féconder  fes 
intentions , qu’elle  vouloit  donner  en 
pur  don  au  faint  Siège  une  maifon 
pour  loger  le  Nonce  à Venife , & affi- 
gna  en  même  temps  à Jérôme  Mat- 
teucci , qui  Pétoit  alors , un  très-beau 
Palais  dans  la  Place* de  faint  François 
des  Vignes.  Ils  en  firent  expédier  le 
don,  & reconnurent  par  leraêmea(51:e, 
que.ce  Palais  ne  connoilToit  déformais 
plus  d’autre  Souverain  que  celui  de 

Rome  ; 
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Rome,  dont  on  envoya  une  copie  au 
Pape,  après  que  le  Nonce  s’en  fut  mis 
en  pofleflion  avec  toutes  les  formali- 
tes & les  cérémonies  néceflaires  & re- 
quifes  en  pareille  occafion. 

Si-tôt  que  Sixte  eut  appris  la  nou- 
velle de  cette  libéralité , par  les  lettres 
du  Nonce,  & parla  bouche  de  l’Am- 
balfadeur  de  la.République  , il  fit  de 
grands remercîmcns à celui-ci,  & en- 
voya ordre  à l’autre,  d*en  rendre  au 
nom  du  faint  Siège  des  aélions  de  grâ- 
ces au  Sénat:  mais  voulant  encore  por- 
ter plus  loin  les  marques  de  fa  gratitu- 
de , il  donna  aufli  à Rome  un  Palais 
pour  y être  la  demeure  perpétuelle  des 
Ambafladeurs  de  Venife.  Cet  Edifice 
feroit  aflez  'grand  pour  loger  l’Empe- 
reur ; fi  le  temps  qui  détruit  toutes  cho- 
fes , l’avoit  lailTé  dans  fon  entier  ; mais 
on  n’en  a confervé  avec  foin  que  ce 
qu’il  en  falloit  pour  loger  commodé- 
ment les  Ambafladeurs.  On  l’appelle: 
aujourd^fiui  /e  Palais  de  faint  Marc, 
Ces  dons  réciproques  furent  avanta- 
geux aux  Miniflres  réfidens  des  deux 
Etats,  honorables  au  faint  Siège  , & 
glorieux  à la  République  de  V enife. 

Ce  projet  fut  traverfé  dans  les  au- 
tres Cours  par  des  raifons  politiques, 
ipQTm  IL  Q 
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I 85  & par  des  rencontres  fortuites  qui  em-  - 
^ * péchèrent  la  plûpart  des  autres  Nonces* 

de  s’approprier  des  maifons  dans  les 
lieux  de  leurs  réfidences.  Quelques- 
uns  crurent  que  Sixte  ayant  depuis  fait 
réflexion  aux  fommes  immenfes  que 
confumeroit  ce  grand  nombre  d’acqui- 
lîtions  , fut  dégoûté  de  ce  deflêin.  Mais 
quelle  apparence  qu’un*  Pape  dont  la 
fermeté  n’avoit  abandonné  que  les  en-r 
■ treprifes  impofïibles , quelque  dépenfe 
qu’il  y eût  à faire  , & dont  l’ambition 
avoit  rempli  Rome  & l’Etat  de  l’Eglife 
de  monumens  & d’ouvrages  'fuperbes  , 
eût  négligé  la  plus  belle  de  toutes  les 
occafions  de  rendre  la  grandeur  du  faint 
Siège  , & la  gloire  de  fon  nom  immor- 
. telles  dans  toutes  les  plus  confidérables 
Villes  de  la  Chrétienté  ! 

Quelques-uns  dirent  auflî , que  les 
autres  Souverains  ayant  eu  avis  de  cet  ^ 
échange  , s’offrirent  tous  d’en  faire  au- 
tant , & que  Sixte  ne  trouvantpas  dans 
Rome  allez  de  beaux  Palais  pour  rece- 
voir leurs  propofitions , jugea  la  chofe 
împollîble.  On  peut  croire  auflî , qu’il 
craignit  de  mettre  de  la  jaloufie  entre 
eux  : Que  chacun  voudroit  avoir  fon 
Palais  dans  le  plus  beau  & le  plus 
«commode  quartier  de  la  Ville  ; qu’il 
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y auroic  du  dëfordre  pour  le  choix 
^u'’on  voudroit  régler  fuivant  la  préten* 
tion  du  pas  & de  la  préféance  ; & qu’au 
lieu  de  contribuer , lelon  fon  intention, 
à la  concorde  & à l’union  des  Princes 
Chrétiens , il  donneroit  occafion  à des 
brigues entr’eux  , &à  des  haines  dan- 
gereufes  & mortelles.  Mais  la  plus  ap- 
parente de  toutes  les  raifons  de  Sixte 
ià-delTus , fut  la  peur  de  mettre  Rome 
en  pièces , en'  foûmettant  fes  plus 
beaux  Palais  à la  Jurifdidion  des  Sou- 
verains étrangers , lefquels  fe  voyant 
affermis  par  une  longue  pofiTeflion  dans 
la  jouilTance  de  ces  Palais , les  fortifie- 
roient  d’Arfenaux  & de  Places  d’ar- 
mes , au  grand  préjudice  du  repos  pu- 
blic. Cette  prévoyance  lui  fit  déclarer 
qu’il  fe  contenteroit  de  maifons  de 
louage  pour  loger  fes  Miniffres  dans 
les  Cours  des  Princes,  & qu’il  étoit 
même  réfolu  d’en  louer  dans  Rome 
pour  ceux  aufquels  il  devoir  des  loge- 
mens  ; chofe  difficile  à croire  d’un 
Prince  de  cette  magnificence. 

’ Il  arriva  cette  année  trois  fâcheux 
accidens  à Rome  ; dans  deux  defquels 
Sixte  fît  connoître  l’exaéfitude  & la  fé- 
yérité  de  fa  Juftice.  ■ 

X<e  Pape  tenant  un  jour  Chapelle  , 

Sij 
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il  s*y  trouva  , félon  l’ordinaire , ÜBe  5 
^ ' * prodiqieufe  quantité  de  monde , que 
les  SuHTes  de  fa  garde  eurent  beaucoup 
' de  peine  à •faire  taire  place  avec  le  bout 
de  leurs  ^ hallebardes  , l'un  djfquels 
toucha  malheureufement  de  la^enne 
un  jeune  Gentilhomme  Efpagnol  arri- 
vé depuis  peu  à Rome , avec  un  tien 
Oncle,  grand  Théologien , que  la  cu- 
riofité  de  voir  le  Pape  avoit  fait  un  peu 
plus  avancer  qùe  les  autres.  Ce  jeune 
Etranger  qui  croyoit  avoir  été  tènfible- 
ment  outragé , jura  qu’il  fe  vengeroit 
de  cét  affront , dont  l’occafion  ne  s’of- 
frit que  trop  tôt  pour  lui  8c  pour  le  pau- 
vre Suiffe. 

Celui-ci  entendait  un  matin  la  Mef^ 
fe  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  , fans  fe 
douter  du  malheur  dont  il  étoit  menacé, 
&,ne  fçachant  pas  avoir  frappé  perfon- 
ne  de  fa  hallebarde  , l’Efpagnol  Pap- 
perçut  à genoux  devant  un  Autel,  8c 
crut  l’occafion  favorable  pour  fatisfaire 
fon  reffentiment  : il  fe  faifit  du  bâton 
d’unPelerin  appuyé  contre  un  despil- 
liers  de  l’Eglife , dont- il  donna  un  fi 
grand  coup  fur  la  tête  du  Suiffe,  qu’il 
demeura  mort  fur  la  place,,  fans  avoir 
eu  le  temps  defe  confeffer. 

Le  meurtrier  efpéroit  fe  fauver  dans 
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le  Palais  de  l’Ambafladeur  d’Efpagne  à 
caufe  de  l’amitié  qu’il  portoit  à fon  on- 
cle j mais  il  fut  arrêté  en  fuyant,  par 
deux  autres  Suifles  qui  avoient  été  té-, 
moins  de  cette  mauvaife  aélion. 

Le  Pape  en  ayant  été  averti  en  fut 
extrêmement  irrité , & dit  avec  un  ton 
de  voix  menaçant  : Hé  ^uot  I f o»  com- 
Tnettra  de  tels  affajfinats  fous  le  Pontifia 
cat  de  Sixte  ? Vexacthude  de  fa  jujîice 
efl-elle  encore  ignorée  de  c^uelc^ii  un  ? Hé 
bien , fen  vais  donner  un  fi  promŸt  & fî 
terrible  exemple  , tjue  perfonne  rien  pourr 
ra  plus  douter. 

Il  commanda  en  même  temps  qu’on 
allât  dire  au  Gouverneur  de  Rome  de 
le  venir  trouver  ; lequel  ayant  eu  avis 
de  cet  accident  arrivé  prefque  aux 
yeux  de  Sa  Sainteté,  étoit  prompte- 
ment venu  à pied  , pour  faire  voir  avec 

Quelle  promptitude  & quelle  diligence 
rempliflbit  les  devoirs  de  fa  Charge. 
Si-tüt  qu’il  fut  devant  le  Pape,  qu’il 
trouva  animé  d’une  jude  colere , il 
entendit  ces 'étonnantes  paroles  de  fa 
bouche  : Si  bien  donc , Monfkur  le  Gou- 
. verneur  , f^u  on  tue  les  hommes  en  lapré^ 
fence  de  Dieu  & en  la  mienne  ? S fâchez, 
que  c^ejl  préfentement  à vous  à réparer 
par  une  prompte  & rigoureufe  juJHce , 
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outrage  on  vient  déjà  re  à la  majef- 
té  de  Dieu  & à mon  autojitê.  Le  Gou- 
verneur lui  répondit , qu’en  entrant 
dans  fon  Palais , il  avoit  donné  ordre 
qu’on  fît  les  informations , & qu’on 
inftruifît  le  procès  au  Criminel.  A 
quoi  Sixte  répliqua  d’une  voix  plus 
animée  : ^ cjuoi  bon  tant  de  formalités  ? 
elles  font  inutiles  dans  la  punition  du 
crime  dontil  s^ agit.  Le  Gouverneur  lui 
voulut  faire  comprendre,  qu’il  étoit 
néceflaire  d’obferver  les  procédures 
Ordinaires , à caufe  que  ce  malheu- 
reux étoit  neveu  d’un  Théologien  fort 
eflimé  en  Efpagne,  & auquel  l’Am- 
baffadeur  du  Roi  Catholique  donnoît 
une  puilTante  protection.  Mais  Sixte 
lui  répondit  '.‘tant  d’informations  qti  il 
vous  plaira  i mais  f entends  qiéil  fait  pen- 
du avant  ^ue  je  me  mette  à table , (quoique 
faye  ordonné  qu  on  me  fît  aiijourdéhux  dî- 
nee  de  bonne  heure  , parce  que  je  me  fens 
beaucoup  d’appétit.  Il  lui  commanda 
enfuite  de  faire  planter  la  potence  de- 
vant fes  fenêtres,  afin  d’être  témoin 
lui- même  du  fupplice  de  ce  malheu-, 
reux. 

Le  Gouverneur  alla  promptement 
inftruire  cette  affaire,  & interrogea 
enfuite  le  criminel,  dont  le  procès  fut 
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mis  en  état  avec  tant  diligence  , qu’il 
n’y  eut  pas  cinq  heures  toutes  entières 
entre  le  meurtre  &:  la  punition  du  meur- 
trier^ pendant  lefquelles  le  Pape  , tou- 
jours en  colere  , fe  mettoit  de  moment 
en  moment  à fes  fenêtres,  en  atten- 
dant celui  de  l’exécution, 

L’Ambafladeur  d’Efpagne  Sc  quatre 
Cardinaux  de  la  Nation  allèrent  trou- 
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ver  Sa  Sainteté  , non  pour  lui  deman- 
der la  vie  de  ce  miférable,  mais  peur 
lellipplier  de  changer  le  genre  de  mort 
& de  lui  faire  trancher  la  tête  , pour 
conferver  l’honneur  de  fa  Maifon , & 
pour  ne  pas  faire  cette  confufion  à tou- 
te la  Nation  Efpagnole.  Mais  Sixte  fit 
cette  réponfe  à l’Ambafladeur , qui 
paroilToit  le  plus  intéreffé  dans  cette 
affaire  : Un  tel  crime  ne  mérite  c\iie  la 
corde,  & je  me  deshonorerois  moi  me- 
me , fi]e  vous  accordais  ce  que  zwus  me 
demandez.  ; veux  bien  cependant,  à 
caufe  devons , adoucir  un  peu  la  honte 
dont  feplaindroît  la  famille  du  coupable, 
en  lui  faifant  l’honneur  d'ajfificr  à fa 
mort.  Et  en  effet  , Une  fortit  point  de 
la  fenêtre , que  ce  malheureux  n’eut 
été  étranglé  j puis  fe  tournant  vers  feS 
domeftiques  : Qu  on  m* apporte  à man- 
der » leur  dit-il,  éette  jufiiee  vient  enr 
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^ Q core  de  m augmenter  C appétit. 

Pendant  qu’on  Tervoit  fa  table,  il 
s’entretenoit  de  la  diligence  qu’il  avoir 
fait  apporter  à la  punition  d’un  crime 
qui  ne  venoitque  d’être  commis,  & ré- 
pétoit  ce  Verfet  de  David  :/<?  faifois 
mourir  dans  un  matin  , tous  les  pécheurs 
de  la  terre , afin  de  purger  la  Cité  de 
Dieu  de  tous  ceux  qui  commettent  Vini^ 
quité;  & prononçoit  ces  paroles  avec 
une  force  & une  véhémence  qui  mar- 
quoientla  joye  qu’il  avoit  de  punir  4e 
crime.  Il  s’écria  même  en  fortant  de 
table  : Dieu  foit  loué  du  grand  appétit 
avec  lequel  je  viens  de  dîner. 

On  vit  le  jour  fuivant , de  grand  ma- 
tin , Pafquin  avec  un  baflîn  rempli  de 
chaînes  , de  haches , de  potences  & de 
roues , répondant  à Marforio  , qui  lui 
demandoitoù  il  alloit:  Je  porte  un  ra- 
goût pour  réveiller  P appétit  du  Pape  ; 
lui  reprochant  le  plaifir  qu’il  prenoit 
aux  exécutions  de  la  plus  févére  juf- 
tice. 

Lefupplicede  ce  jeune  Efpagnol,” 
dont  la  nouvelle  fut  répandue  avant 
qu’on  eût  fçû  la  mort  du  Suifle  , aug- 
menta la  frayeur  dans  Rome  & aux 
environs.  Il  efl  vrai  qu’il  n’y  eut  jalbais 
' d’exemple , qu’en  moins  de  cinq  heu- 

' reç 
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res  on  eût  vu  commettre  un  meurtre , 
le  coupable  arrêté,  les  témoins  enten- 
dus & confrontés,  le  procès  inftruit,  & 
la  Sentence  de  mort  rendue  & exécu- 
tée. Auflî  le  Pape  fe  fça voit-il  bon  gré 
, de  la  confternation  où  ce  dernier 
exemple  avoitjetté  les  Romains,  &de 
la  fermeté  avec  laquelle  il  avoir  refufé 
de  changer  le  fupplice  de  PEfpagnol 
à l’AmbalTadeur  d’Efpagne  qui  le  lui 
avoir  demandé  au  nom  du  Roi  fon 
Maître.  Cela  obligea  tous  les  autres 
Ambaflfadeurs  de  recommander  tous 
’ les  jours  à leurs  domeftiques  de  veiller 
fur  leur  conduite,  de  crainte  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  Sixte , duquel  il 
ne  falloir  attendre  aucun  quartier. 

Le  Comte  d’Olivarez  ne  manqua 
pas , depuis  ce  temps  - là , d’avertir 
fes  gens,  quand  ils  fortoient  pour 
aller  en  Ville , qu’ils  priflent  garde  à 
eux  , & qu’ils fongealfent  à quel  Pape 
ilsavoientà  faire  ; & tous  les  autres 
Miniftres  des  Princes  Etrangers  don- 
nèrent , â fon  exemple,  de  fi  bons  or- 
dres à leurs  Officiers,  qu’on  ne  vit 
fous  ce  Pontificat  aucuns  des  fcandales 
qui  arrivoient  continuellement  fous  ce- 
lui de  fon  Prédécelfeur, 
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— Ilentendoit  qu’on  portât  beaucoü]^ 
158^,  refpeft  aux  Minières  des  Princes 
Souverains  5 mais  il  enteindoit  aullî  que 
leurs  gens  vêcuflent  dans  l’ordre  , &il 
commanda  au  Barigel , qu’en  cas  que 
quelque  criminel  fe  réfugiât  dans  le 
Palais  d’un  Cardinal , il  allât , fans  au* 
cune  confidération  , l’y  arrêter  , de 
qu’il  fçauroit  bien  le  maintenir  contre 
' ceux  qui  prétendroient  en  témoigner 
leur  relTentiment. 
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-ARGUMENT. 

Fafquinades  fur  la  févérité  de  Sixte» 
Châtiment  rigoureux  de  V y^uteur.  Mort 
du  Cardinal  Buon-Compagnon.  Le  Peu- 
ple Romain  très-fatisfait  du  gouverne- 
ment de  Sixte»  Chofes  fingulieres  arri- 
vées an  Pape.  Il  mange  une  écuelle  de 
fèves  avec  un  Frere  Convers.  Il  fait 
tenir  le  Chapitre  Général  dans  le  Convent 
des  faints  Apôtres,  Evénemens  particu- 
liers dans  ce  Chapitre,  Il  ordonne  qiton 
faffe  une  Fontaine  dans  le  Convent  des 
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faims  yipôtres.  Congrégations  de  CardU 
naux  établies  par  Sixte,  Ce  qtiil  penfefur 
la  mort  de  la  Reine  d'Ecojfe.  /imbajja^ 
deur  dit  Roi  de  France  envoyé  en  Angle-- 
terre.  Sentiment  du  Pape  la-dejfus,  I.es 
Romains  foupçonnent  le  Pape  d’avoir  une 
fecrette  intelligence  avec  la  Reine  Elifa- 
heth,  Sentimens  de  Lincefler , favori  de 
cette  Reine.  Le  Duc  de  Parme  emprifonné 
par  ordre  de  Sixte,  Grande  inquiétude  du 
Cardinal  Farneje,  Le  Duc  de  Parme  efi 
délivré  par  l’adrejje  de  ce  Cardinal, 
Maladie  du  Pape , pendant  laquelle  il 
prend  connoijfance  des  affaires.  Paroles 
remarquables  qiéil  dit  là-dejjus.  Répri- 
mande qu’il  fit  à un  Médecin  qui  lui 
avait  touché  au  bout  du  «et.  Deux  Gen- 
tilshommes exécutés  à mort  par  fon  ordre. 
Sevére  punition  de  quelques  Prélats  qui 
avaient  été  dans  Ja  confidence.  Confler- 
nation  dans  la  Cour  de  Rome  au  fujet  de 
cette  difgrace.  Mort  de  François  de  Mé- 
dicis  Grand  Duc  de  Tofeane.  Ferdinand 
de  Médicis  renonce  au  Cardinalat.  Mort 
du  Roi  de  Pologne.  Ses  qualités.  Les  Pré- 
tendans  à cette  Couronne.  Si.xte  s’inté- 
rejje  dans  VélePHon  d’un  nouveau  Roi. 
Les  ElePleurs Jè  partagent.  Guerre  à cet- 
te occafion.  Maximilien  d’ Autriche  fait 
prifonnier.  Cette  prifon  donne  un  grarid 
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chagrin  au  Pape.  Il  efl  réfolu  de  faire 
tons  fci  ejferts  pour  fa  délivrance.  Il  en- 
voyé une  épée  au  Duc  de  Guife , Chef  de 
la  Ligue  en  France.  Cérémonies  à la  ré- 
ception de  ce  préfent.  Le  Roi  de  t rance 
en  a de  lajaloufie.  Sixte  écrit  au  Roi  de 
France  touchant  les  affaires  de  fon  Etat, 
Le  Roi  fait  voir  cette  lettre  à fon  Confeil. 
Réponfe  d*un  Confeiller  Protefiant  à cette 
lettre.  Satyres  contre  Ig  Pape , faites  & 
débitées  par  les  Protejlans.  Dépit  du  Pa- 
ye de  ce  cpte  le  Roi  avoit  fait  part  de  fa  ‘ 
lettre  à fes  Minijires.  Il  jure  de  ne  lui  ja- 
mais écrire.  Explication  du  Pape  fur 
les  raifons  du  Roi.  Guerres  civiles  ajfoi- 
hlijfent  V autorité  Ro, ale.  Grands  d(f or- 
dres cjju’elles  caufent  dans  la  Chrétienté. 
Déplaifir  fenfble  de  Sixte  quand  il  voit 
le  pouvoir  fouveraiu  en  péril.  T’héodore 
de  Bezje  travaille  à la  réunion  des  SuiJfeSt 
pour  envoyer  du  fecours  àii  Roi  de  Na- 
varre. 

E châtiment  de  l’Auteur 
d’une  Pafquinade,  donna 
non-feulement  de  la  terreur 
\ Rome  , mais  même  à tout 
ifiadique , & fut  fuivi  pei'', 
de  temps  après  d’un  autre  non  moin-jr 
fingulier , qui  donna  d’étranges  idées 
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de  la  Juftice  févére  du  Pape. 

On  vit  un  matin  Pafquin  avec  une 
chemife  fale  & craffeule , répondant  à 
Marforio  qui  lui  demandoit  la  raifon 
d’une  fl  grande  malpropreté  : Cefi  que 
ma  Blanchijfeufe  efi  devenue  Frincejfe  : 
voulant  reprocher  à la  Signora  Camil-; 
la , Sœur  de  Sixte , qu’elle  a voit  autre- 
fois lavé  la  leflîve. 

' Cette  piquante  raillerie  lui  ayant  été 
rapportée,  il  donna  ordre  qu’on  fît 
une  exaéle  perquifydon  de  celui  qui 
en  étoit  l’auteur , dont  n’ayant  pû  ap- 
prendre de  nouvelles , il  fît  publier  à 
fonde  trompe  qu’il  s’engageoit,  en  foi 
de  Pape  , défaire  grâce  de  la  vie , &• 
de  donner  encore  deux  mille  piftoles  à 
quiconque  avoit  fait  cette  Pafquinade , 
pourvu  qu’il  vînt  lui-même  s’en  avouer 
l’auteur  & qu’au  contraire  s’il  étoit 
déféré  par  un  autre , il  le  feroit  pendre,' 
& donner  les  deux  milles  piftoles  au 
délateur. 

Quoique  celui  qui  avoit  imaginé  ce 
trait  fatyrique  fût  uniquement  le  maî- 
tre de  ce  fecret , il  fe  lailîà  tenter  par 
les  deux  mille  piftoles  , & alla  ingé- 
nuement  fe  déclarer  à Sixte  ; lequel 
furpris  d’un  11  dangereux  & fi  témé- 
raire aveu,  dit  à' ce  pauvre  homme: 


Digilized  by  Googic 


Sixte  V.  Liv.  VIII.  199 

’fc fuis  engagé  à vous  tenir  parole  i je  vous  ^ 
donne  la  vie , veux  que  vous  touchiez, 
tout  à l'heure  V argent  que  je  vous  aipro^ 
mis. 

Il  lui  fit  en  même  temps  compta  les 
deux  mille  piftoles;&  après  lui  *oir 
demandé  s’il  étoit  content  de  lui,  il 
ajoûta  : Vous  voyez,  avec  quelle  exaéli^ 
tudej^aifatisfait  àma  promejje  i & que 
je  fuis  quitte  envers  vous  s mais  je  me 
fuis  réfervé  en  même  temps  le  pouvoir  de 
vous  faire  couper  les  mains  & la  langue , 
pourrions  empêcher  d^ écrire  ^ & de  pro- 
férer déformais  de  fsmblables  medtfan- 
ctfjjll  donna  ordre  incontinent  qu’on 
lui  coupât  effeélivemcnt  les  mains  & 
qu’on  lui  perçât  la  langue  ; non  pas 
tant  pour  avoir  fait  une  raillerie  fi  fan- 
glante  contre  lui , que  pour  avoir  eu  la 
hardiefle  de  l’avouer , à l’appétit  de 
deux  mille  piftoles.  Il  enjoignit  enfuitê 
au  Juge  Criminel  de  le  condamner  fur 
fa  propre  confeflion  , à la  peine  qu’il 
venoit  d’ordonner.  Cette  Sentence  fut 
exécutée  , & la  nouveauté  du  fupplice 
à laquelle  on  n’étoit  point  accoutumé 
dans  Rome,  y augmenta  d’autant 
plus  la  frayeur , que  ce  cruel  châtiment 
fut  fuivi  d’un  autre  qui  ne  l’étoit  pas 
cvoins. 

R iUj 


aoo  La  Vie  üü  Pape  • 

Un  Poète  Neapolitain,  qui  s’étoit 
' 5^7*  établi  dans  Rome  , fit  paroître  en  ce 
temps-là  quelques  vers  à la  louange  de 
certaines  Dames’Romaines  , entre  lef- 
quelles  il  y avoit  une  femme  d’une 
ver#  reconnue , mais  dont  le  mari 
qui  étoit  un  Avocat , n’étoit  pas  des 
amis  de  l’Auteur  ; lequel,  après  avoir 
dit  beaucoup  de  bien  de  cette  femme 
finiffoit  fon  article  par  ce  vers  : 
M^.is  cette  Dame  enfin  ne  refufe  ^er-  ■ 
' fonne. 

Une  copie  de  ces  vers , qu’on  faifoit 
courir  par  la  Ville  , tomba  entre  les 
mains  du  mari.  Il  l’apporta  au  Pape 
lepuel  donna  ordre  en  même  temps 
au  Barigel  de  faire  en  forte  d’arrêter 
ce  Poète , & de  le  lui  amener , vou- 
lant l’interroger  lui-même , , & fçavoir 
par  fa  bouche  la  vérité  de  cette  accufa-; 
tion.  L’Avocat,  qui  craignoit  que  la 
fuite  de  cet  homme  lui  fît  perdre  l’oc-  _ 
cafion  de  fe  venger,  en  fit  faire  une 
telle  pcrquifition , qu’il  fut  arrêté  dès 
le  foir  même. 

Ce  malheureux  fut  étrangement  fur- 
pris  de  fe  voir  entouré  de  Sbires,  con- 
duire droit  en  la  préfence  du  Pape,' 

& quoiqu’il  ignorât  la  caufe  de  fon 
emprifonnement,  fa  confcience.comd 
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imença  à lui  reprocher  fon  crime  , & la 
frayeur  à s’emparer  de  lui  quand  il  vit  ^5^7' 
l’Avocat  entre  les  Sbires. 

Si-tôt  qu’il  fut  devant  le  Pape,  qui 
tenoitla  copie  de  ces  vers,  il  lui  de- 
manda s’il  en  étoit  l’Auteur.  Cet  hom- 
me le  lui  avoua  ingénuement , foit 
qu’il  efpérât  fa  grâce  d’un  aveu  fi  fin- 
cére , ou  qu’il  jugeât  inutile  de  fe  dé- 
fendre contre  une  telle  conviélion, 

* 

Sixte  lui  ordonna  enfuite  de  lire  lui- 
même  ces  vers  , jufqu’à  l’endroit  oli  , 
cette  femme  étoit  maltraitée  ; & puis 
lui  ayant  commandé  de  les  replier,  il 
l’interrogea  fur  ce  qui  l’avoit  obligé  à 
'déchirer  la  réputation  d’une  honnête 
femme  , & à la  vouloir  faire  palTer 
dans  le  monde  pour  une  débauchée.  A 
quoi  ce  miférable  répondit  en  ces  ter- 
mes : ’ï  Je  vous  protefte,  très-faint  Pe-<* 
re , & vous  jure , que  je  n’ai  eu  aucu-  « 
ne  intention  de  blelfer  l’honneur  de  <♦ 
cette  Dame , & que  ce  qu’il  y a d’in-  « 
jurieux  dans  mes  vers  contre  elle , « 
eft  le  pur  effet  d’une  licence  poëti-« 
que.  Votre  Sainteté  fçait,  qu’il  n’y  <* 
a rien  de  fi  établi  dans  le  monde  , que  ^ 
la  liberté  accordée  de  tout  temps  « 
aux  Peintres  ôcaux  Poètes  , ôc  vous  « 
remarquerez,  s’il  vous  plaît,  que  le« 
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» mot  de  Fontana , qui  finit  un  de  meE 
M vers , m’a  obligé  par  la  néceflité  de 
» la  rime , de  me  fervir  de  celui  de 
3i  putana  y hns  ^voir  eu  deflein  d’ap- 
»>  peller  ainfi  cette  Dame , mais  de  don- 
* »ner  feulement  plus  de  grâce  à mes 
*»  vers  par  l’harmonie  & par  la  richefle 
» de  la  rime. 

Tous  ceux  qui  entendirent  cette  ex- 
cufe  , ne  purent  s’empêcher  de  rire  , à 
la  réferve  du  Pape,  qui  lui  répon- 
dit, en  le  regardant  nerement  : S*il 
vous  efl  accordé  k vous  autres  petits  Poè- 
tes la  licence  défaire  des  vers  de  ce  fiyle- 
là , je  crois  <jue  les  Papes  pourront  aujfi 
jouir  du  même  droit.  Voyons  doncunpett 
fi  je  pourrois  encore  faire  des  vers , & 
les  tourner  félon  mon  goût  y & félon  ma. 
maniéré  : Et  après  avoir  rêvé  l’efpace 
d’un  moment , il  prononça  ces  deux, 
vers: 

Vous  méritez.. , Seigneur  Mater e 

De  ramer  dans  un?  galere. 

Sixte  lui  demanda  enfuite  ce  qu’il 
penfoit  de  cet  Impromptu  : mais  ce 
miférable  frappé  comme  d’un  coup 
de  foudre , n’eut  pas  la  force  de  ré- 
pondre , de  le  Pape  ordonna  qu’on  I0 
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ineriât en  prifon.  Le  luge  Criminel, 
qui  étoit  préfent , demanda  à Sa  Sain- 
teté , fi  elle  vouloit  férieufement  qu’on 
le  condamnât  aux  galeres.  Cette  de- 
mande ayant  beaucoup  déplû  à Sixte , 
il  répondait  au  Juge  Criminel  d’un  air 
lier  & dédaigneux  en  ces  termes  ; 
» Vous  feriez  quelque  fcrupule  de  ren- 
39  dre  cette  Sentence  contre  le  calom- 
33  niateiir  ? Vraiment  fi  on  laiflToit  une 
3D  telle  infolence  impunie , par  l’imper- 
» tinente  raifon  d’une  licence  poétique, 
»»  il  n’y  auroit  déformais  aucun  méchant 
30  faileur  de  vers , qui  ne  fe  donnât  la 
30  liberté  d’appeller  les  Souverains  Pon- 
30  tifes  Mammelus  & Califes , & l’hé- 
» réfiarque  Calvin  , un  perfonnage  di- 
- » vin , fous  prétexte  de  la  rime  & de  la 
« cadence  du  vers  : & vous  trouverez 
» étrange  qu’on  fade  un  exemple  qui- 
30  retranche  un  fi  grand  abus  f « 

' Le  Gouverneur  de  Rome  commença 
dès  le  jour  même  à lui  faire  fon  pro- 
cès, &le  condamna  pour  cinq  ans  aux 
galeres,  malgré  les  follicitation s de  la 
Maifon  Ürfiiffe , à laquelle  il  étoit  at- 
taché , & nonobftant  la  recommanda- 
tion du  Cardinal  de  Montalte  , auquel 
il  avoit  dédié  un  Poëme  qu’il  avoit 
fait  fur  la  cérémonie  du  Couronne- 
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ment  du  Pape,  & qui  avoir  mérité 
l’approbation  des  connoifleurs  en  ces 
fortes  d’ouvrages, 

Le  châtiment  rigoureux  contre  l’Au- 
teur de  la  précédente  Pafquinade  n’em- 
pêcha pas  qu’il  n’en  parût  une  nou- 
velle beaucoup  plus  fanglante  , vers  la 
fin  du  mois  de  Février  : Mais  foit  que 
Sixte  craignît  d’en  augmenter  le  nom- 
bre à force  d’en  punir  les  Auteurs  j ou 
qu’il  crût  devoir  méprifer  ces  raille- 
ries piquantes,  ou  qu’il  appréhendât 
enfin  d’être  le  feul  capable  de  reflfentî- 
ment  pour  une  injure,  dont  tout  le 
monde  de  Rome  feroit  en  droit  de  s’of- 
fenfer  ; il  n’en  témoigna  prefque  rien , 
& trompa  par  cette  modération  tous 
ceux  qui  s’attendoient  à lui  voir  jetter 
feu  & flamme. 

On  faifoit  paroître  Pafquin  tenant  un 
jour  de  Dimanche  une  chemife  mouil- 
lée qu’il  étendoir  au  Soleil , & Marfo- 
rio  lui  demandant,  pourquoi  il  n’at- 
tendoit  pas  jufqu’au  lendemain  à la 
faire  fécher;  il  lui  répondoit  : /<?  n^ai 
point  de  temps  à perdre  , ^crainte  qu  il 
n* en  coûte  demain  de  l'argent  pour  jouir 
des  rayons  du  Soleil:  faifant  allufion  à 
un  grand  nombre  d’impôts  que  Sixte 
?voit  fait  mettre  depuis  peu  fur  beau- 
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coup  de  chofes  néceflaires  à la  vie, 
dont  il  fembloit  qu*il  n’y  avoir  plus  que 
la  lumière  & que  la  chaleur  de  cet  Af- 
tre  qui  en  fulTent  exemptes.  Sixte  ayant 
appris  cette  Pafquinade  , dit , un  mo- 
ment après  y avoir  un  peu  rêvé,  que 
j’îV  en  comioiJfoitV Auteur  y illuiferoitfé- 
cher  au  Soleil  autre  chofe  que  fa  chemife  ; 
mais  il  ne  donna  aucuns  ordres  pour  le 
découvrir  , & ne  s’en  voulut  venger 
que  par  le  mépris. 

Quoiqu’il  eût  une  extrême  averfion 
pour  toute  forte  de  latyre  , & qu’il  fît 
ievérement  punir  les  calomniateurs, 
les  impofteurs , & tous  ceux  qui  fe  mê- 
loient  de  compofer  des  libelles  diffa- 
matoires, il  aimoit  cependant  les  rail- 
leries délicates  & ingénieufes , & di- 
foità  ceux  qui  lui  rapportoient  queU 
quesPafquinades  ingénieufement  ima- 
ginées : Si  ceux  qui  s^amufent  à ces  ba- 
gatelles ^jaif  oient  un  ‘meilleur  ufage  de 
leur  effrit , je  prendrais  plai/ir  à travail- 
ler â leurjortune. 

Philippe  Buon-Compagnon  Cardi- 
nal, neveu  du  Pape  Grégoire  XIII, 
mourut  te  17  de  Juin  d’une  fièvre 
maligne  , âgé  de  38  ans  , fans  que  fa 
jeuneffe  , ni  la  force  de  fa  complcxion 
fcütenue  d’un  régime  de  vivre  bien 
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■“  réglé  , puflent  réfifter  à la  violence  de 
* ce  mal.  Le  Pape  le  fut  voir  deux  fois 
pendant  fa  maladie.  Le  bruit  courut 
qu’il  lui  rendit  la  première  vifite  à 
caufe  de  l’amitié  qu’il  lui  portoîr. 
Mais  quelques-uns , qui  croyoient  fça- 
voir  là-denus  l’intention  du  Pape , fo- 
rent perfuadés  qu’il  n’alla  le  voir  que 
pour  tirer  de  lui  le  fecret  de  quelques 
affaires  importantes  , arrivées  fous  le 
Pontificat  de  fon  Oncle , qu’il  n’avoit 
jamais  voulu  lui  déclarer , quelque 
mauvais  traitement  qu’il  lui  eût  fait 
pour  l’y  obliger.  Le  Pape  s’imagina 
qu’il  en  pourroit  mieux  venir  à bout 
en  l’état  où  ce  Cardinal  étoit  réduit  j 
& en  eflèt , il  eut  pendant  plus  de  deux 
heures  une  conférence  fecrette  avec 
■ lui.  Il  lui  rendit  la  fécondé  vilîte,’ 
comme  il  étoit  à l’agonie  , pour . lui 
donner,  félon  la  coûtume , fa  bénédic- 
tion in  articula  mortis. 

Ce  Cardinal  lailTa  des  biens  immen- 
fesà  fes  héritiers,  & entre  autres  des- 
meubles  riches  & fuperbes.  Il  fît  plu- 
lîeurs  dons  par  fon  teftament,  aut 
quels  plufieurs  Cardinaux  & Religieux 
eurent  part , & qui  s’étendirent  mê- 
me jufqu’au  Pape  & au  Cardinal  de 
Montalte  fon  neveu,  & donna  peu  de 
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chofe  à fes  Officiers  & à fes  domefti- 
<]ues. 

La  Charge  de  grand  Pénitencier, 
dont  fon  Oncle  l’avoitpourvû , vaqua 
par  fa  mort  ; tout  le  monde  crut  que  le 
Pape  donneroit  à fon  neveu  cette 
Charge  , qui  eft  une  des  plus  belles^ 
des  plus  importantes  de  la  Cour  de 
Rome , & qu’il  nommeroit  un  Vice- 
Pénitencier  ,jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  âge 
de  l’exercer  lui-même.  Mais  Sa  Sainte- 
té voulut  faire  voir  qu’il  n’avoit  aucun 
égard  à l’avancement  de  fes  proches, 
quand  il  étoit  queftion  de  remplir  une 
place  de  cette  importance  ; & qu’il  ne 
confidéroit  alors  que  le  mérite , en  la 
donnant  trois  jours  après  au  Cardinal 
Aldobrandin,  perfonnage  d’une  rare 
vertu  & d’un  profond  fçavoir,  le-' 
quel  avoit  rendu  de  grands  fervices 
au  faint  Siège , dans  la  fondlion  de 
plufieurs  emplois,  dont  il  s’étoit  di- 
gnement acquitté.  Toute  la  Cour  de 
Rome  fe  réjouit  d’un  choix  fi  jufte  & 
fi  raifonnable  , & chacun  en  oénit  le 
Pape.  Le  Cardinal  Doyen , pour  en 
témoigner  aulfi  fa  joye , dit  en  plein 
Confiftoire  : Je  fouhaite  de  tout  mon 
cœur  tfüe  tous  les  Succeffeurs  de  Sa 
Sainteté  choîjijfent  de  pareils  Sujets  £our. 
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de  femblables  fonElions.  Le  Cardinal 
Aldobrandin  n’en  eut  pas  fi-tôt  pris 
poflfelfion  , qu’il  répondit  avec  honneur 
à tout  ce  qu’on  avoit  attendu  de  lui  ; & 
Sixte,  qui  fe  fervoit  continuellement 
d^fes  confeils  prudens  & fages , fut  le 
premier  à témoigner  la  fatisfadion  qu’il 
en  recevoir. 

L’abondance  que  Sixte  eprretenoit 
dans  Rome,  pendant  que  ladifette  af- 
fligeoit  plufieurs  endroits  de  l’Iralie  , 

& la  quantité  de  beaux  Edifices  dont  il 
avoit  rempli  la  Ville  , lui  avoient  telle- 
ment acquis  l’amitié  du  Peuple , que 
les  Romains  lui  éleverent  une  Statue  ' 
de  bronze  au  commencement  de  cette. 

. année  dans  la  Place  du  Capitole,  avec 
cette  Infcription  ; A Sixte  V.  fouverain 
Pontife , four  avoir  établi  la  fureté  fu- 
bltque  iréprimé  la  licence  des  bandits  ^ 
des  ajfajfins  i foidagé  la  mifre  du  P en- 
fle , dr  embelli  la  Ville  de  Bûtimens , de 
nouvelles  rues  & de'Fontaines. 

Il  lui  arriva  cette  année  deux  avan- 
tures  afiezplaifantes , dont,  le  récit  ne 
déplaira  pas  au  Ledeur.  Etant  un  jour  * 
allé  de  grand  matin  vifiter  le  Con- 
vent  des  làints  Apôtres  , fans  en  faire 
avertir  le  Gardien  ( ce  qu’il  avoit  déjà 
fait  plufieurs  fois  ) il  frappa  d’abord  à 

• la 
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la  porte  d’une  chambre  où  logeoit  un 
Bachelier^  Neapolitain  arrivé  depuis 
peu  à Rome.  Ce  Bachelier  , qui  ne  fça- 
voit  pas  que  le  Pape  s’avifât  de  venir  à 
pareille  heure  vifiter  les  Maifons  Reli- 
gieufes , fans  fuite  & fans  efeorre , de* 
manda  brufquement , qui  frappait  amfi 
à fa  porte  ? Sixte  lui  répondit  ; C\f  le 
Pape.  Le  Frere  quin’éroit  encore  éveil- 
lé qu’à  demi,  crut  que  c’étoit  quelqu’un 
de  fes  amis,  qui  fe  vouloit  moquer  de 
lui , & l’envoya  promener , en  des 
termes  un  peu  fales.  Le  Gardien  qui 
fuivoit  le  Pape  , mortifié  au  dernier 
point  d’une  réponfe  fiinfolente  , vou- 
loir enlonccr  la  porte  pour  châtier  ce 
Religieux  ; mais  le  Pape  , qui  jugea 
bien  qu’il  ne  croyoit  pas  parler  à un 
Souverain  Pontife  , défendit  au  Gar- 
dien d’en  venir  à cette  extrémité , & 
dit  en  fe  retirant  : //  a tiré  le  pauvre  de 
àeffus  le  fumier  ; faifant  allufion  à l’obf- 
curitc  de  fa  naiffance,  & ù la  fale- 
té  des  paroles  de  ce  Bachelier.  Le 
bruit  de  cette  aventure  fe  répandit  par 
toute  la  Ville;  dont  les  Cardinaux  & 
les  Ambaffadeurs  rirent  beaucoup  ; & 
Sixte  ne  pouvoit  s’empêcher  d’en  rire 
lui-même , quand  on  en  parloir  devant 
lui. 

■,s 
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Se  promenant  un  autre  jour  par  la 
Ville  , il  defcendit  de  carofl'e  à la  porr 
te  du  même  Convent,  qu’il  trouva  ou- 
verte. Il  entra  dans  la  chambre  du 
Frere portier,  qui  raangeoit  alors  un 
plat  de  fèves.  La  pauvreté  de  ce  repas 
lui  rappellant  le  fouvenir  de  fa  pre- 
mière condition,  il  s’afîit  fur  une 
marche  du  degré  auprès  de  ce  Frere 
ôc  lui  aida,  avec  encore  plus  d’ap- 
pétit que  lui , à manger  cette  portion  , 
après  laquelle  il  en  fit  venir  encore  une 
autre. 

Les  gens  de  fa  fuite  furent  étrange- 
ment étonnés  de  cette  aélion  ; mais 
Sixte , fans  fe  foncier  de  leur  furprife , 
ne  fongea  qu’à  manger  ces  fèves  à 
l’huile , & ce  qui  eft  encore  aifez 
fingulier  , c’eft  qu’il  " les  mangea 
avec  une  cuilliere  de  bois.  Il  remer- 
cia enfuite  fon  hôte,  & puis  fe  tour- 
nant vers  fes  gens , il  leur  dit  ; Ce  repas 
me  jera  vivre  deux  ans  déplus  cpueje  n au- 
rais vecii  j car  je  V ai  fait  ax>ec  appétit  > 
^ fans  crainte  ni  inquiétude  : puis  éle- 
vant en  même  temps  les  yeux  vers  le 
Ciel, il  ajouta  ; Soyez,  béni  à jamais. 
Seigneur , pour  avoir  fait  la  grâce  à un 
Pupe , de  manger  une  fois  en  fa  vie  en 
paix  & en  douceur.  Et  en  effet , il  avoit 
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raifon  d’appréhender  la  deftinée  de  plu- 
lîeurs  de  les  prédécelTeurs , &c  qu’il  ne 
put  éviter  lui-même , quelque  précau- 
tion qu’il  prît  pour  la  mreté  de  fa  vie  à 
l'égard  de  l'a  table  , jufqu’à  empêcher 
fon  cuifinier  de  fortir  de  fa  cuifine , de 
d’avoir  aucun  commerce  avec  qui  que 
ce  fût. 

Il  fit  donner  l’Habit  auFrere  Con- 
vers  qui  l’avôit  fi  bien  régalé  , & lui 
dit  en  lui  donnant  fa  bénédidion  : Je 
me  fuis  autrefois  vu  dans  Vétat  auquel 
vous  êtes  fai  tes  en  forte  de  vous  trouver 
un  jour  dans  celui  auquel  vous  me  voyez, 
âpréfent. 

Il  eut  le  plaifir  de  faire  tenir  cettç 
atinée  le  Chapitre  Général  de  fon  Or- 
dre , & voulut  que  tous  les  Religieux 
vocaux  ou  non  vocaux , eulfent  la  li- 
berté d’y  venir,  afin  d’avoir  la  joye 
d’alîlfter  à une  fi  célébré  Afl'emblée  ; & 
de  crainte  que  Cette  affluence  n’incom- 
modât la  Maifon , il  fournit  abondam- 
ment toutes  les  chofes  nécèflaires  à cet 
extraordinaire  ' concours , qui  fut  le 
plus  grand  & le  plus  nombreux  qu’on 
eih  jamais  vû  en  pareille  occafion. 

' On  crut  que  Sixte  voulut  fe  donner 
parce  moyen  le  plaifir  de  fé  faire  Voir 
Pape  à tous  les  Freres'qui  n'e  l’avoient 
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■ vu  que  Religieux.  On  eut  befoin  def 
*5^7*  chercher  des  logemens  hors  le  Con- 
vent , dans  lequel  on  ne  s’étoit  prépa-r 
ré  qu’à  en  recevoir  trois  cens. 

Le  Pape  voulut  affilier  à une  de 
leurs  Aflemblées  , & leur  fit  l’hon- 
neur de  manger  une  fois  au  Réfeéloire  ; 
accompagné  de  deux  Cardinaux.  Le 
repas  fut  magnifique.  Sa  Sainteté  but 
à toute  la  Communauté  ; & pour  don- 
ner plus  de  gayeté  à cette  fête  , les 
Religieux  furent  difpenfés  du  filen- 
ce. 

Plufieurs  d’entr’eux  le  fupplierent 
de  leur  faire  obtenir  le  Généralat  ; 

' mais  il  en  lailTa  l’éleélion  libre  au  Cha- 
pitre, de  crainte  que  l’on  eût'  crû  dans 
l’Ordre , qu’il  n’avoit  fait  la  dépenfe  de 
cette  Aflfemblée-,  que  pour  faire  élire 
un  Général  à fa  dévotion , quoiqu’il  fût 
en  droit  , de  le  nommer  lui  feul  fans 
prendre  l’avis  du  Chapitre. 

Il  trouva  cependant  mauvais  , que  , 
les  principaux  de  la  Religion  n’euffient 
pas  l’honnêteté  de  lui  demaj^er , au 
moins  parbienféance  , fur  lequerd’eux 
il  plairoità  Sa  Sainteté  de  faire  tom- 
ber l’éleélion.  Cependant  il -ne  leur- en 
témoigna  rien  j’mais  fon  nèyep,  _qui 
maigre  fa  Jeune^e^ôc  fon  jnexpér/çn-  ^ 
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te  pénétroit  jufqu’à  la  fource  des  affai- 
res les  plus  cachées , remarqua  ce  man- 
quement de  refpeél:  & de  reconnoif- 
fance  dit  au  Pape  que  ces  gens* là 
ne  fçavoientguéres  bien  les  réglés  de 
leur  devoir.  A quoi  Sixte  répondit  en 
riant  : Ce  riefi  pas  d'aujourd'hui , won 


neveu  , que  je  fcai  de  quoi  les  Moines 
font  capables. 

Il  défendit  qu’on  fît  fon  éloge  en 
public  ; ni  qu’on  le  paranymphât  à 
l’ouverture  des  Thèfes  qui  furent  fou- 
tenues  à ce  Chapitre  , deux  defquelles 
lui  furent  dédiées.  Il  en  fit  foutenir 


une  dans  la  Chapelle  Pontificale  j où 
les  plus  fçavans  Théologiens  difpute- 
rent.  Il  y eut  entt’autres  un  Reli- 
gieux Dominiquain  , que  la  chaleur  de 
la  difpute  emporta  fi  loin  , que  plu- 
fieurs  Cardinaux  fcandalifés  d’un  tel 


excès,  lui  dirent  qu’il  falloir  impofer 
filence  à* cet  infolent.  Mais  Sixte  lui 


laiffa  jetter  tout  fon  feu , foit  à caufe 
de  fon  Ordre , que  la  mémoire  de  Pie 
V.  lui  rendoit  confidérable  , ou  parce  ; 
qu’il  aimoit  la  vivacité  & la  prompti- 
tude en  de  pareilles  aélions  , & il  dit 
aux  Cardinaux,  qui  avoient  fouffert 
cet  emportement  avec  impatiencé  ; • 
J'en  ferois  fout  autant  que  lui , Ji  j' étais  i 
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en  fa  place , & il  e(i  impojfhle  d' être  te- 
.1587.  maître  de  fon  efprit  dans  une  pareille  oc- 
cafion. 

Il  voulut , après  que  le  Chapitre  fe- 
roit  fini , que  tous  les  Religieux  , & le 
nouveau  Général  à leur  tête,  vinflent 
proceffionnellement  au  Vatican  lui 
baifer  les  pieds  , & témoigna  qu’il  leur 
donneroit  à tous  des  marques  de  fa 
bienveillance.  Il  leur  avoit  même  fait 
dire  par  le  Cardinal  Proteéleur,  avant 
que  d’ordonner  cette' Proceflîon,  cji^il 
vouloit  leur  accorder  à chacun  une  grâce 
en  particulier , fans  en  excepter  aucun  i 
qii  ils  pouvaient  là-def[Us  avifer  â tout  ce 
qui  leur  était  'le  plus  agréable  & qu'il 
éïoitjufie  qu'il  donnât  aupublic  un  témoi- 
gnage de  fon  ajfeElion  aüjfi  éclatant  que 
. celm- là  i envers  des  perfonnes  qui  avaient 

été fes  freres- 

Chacun  fentit  une  joye- extrême  J 
quand  le  Proteéleur  leur  annonça  cette 
nouvelle,  & s’appliqua  à chercher  ce 
qui  convenoit  le  mieux  à fes  peti- 
tes affaires.  Ils  remercioient  tous  Dieu 
de  s’être  trouvés  à ce  Chapitre  & 
les  Religieux  des  autres  Ordres  por- 
toîènt  envie  à leur  bonheur , entr’au-' 
très*  ceux  de  faint  Dominique , qui 
jnurmuroient  déjà  contre  Pie  V.  le-  ^ 
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■quel  ne  leur  avoir  point  donné  une  û " 
grande  marque  de  fon  amitié  ; & ce  i 
qui  augmentoit  encore  leur  dépit , c’eft 
que  Sixte  avoir  toujours  été  perfécu- 
té  dans  fon  Ordre,  & qu’au  contrai- 
re on  avoir  eu  dans  le  leur  que  du  ref- 
peél&  de  la  vénération  pour  Pie  V. 
Les  Cardinaux  d’un  autre  côté  trou-  , 
voient  à redire  à cette  libéralité , qu’ils 
appelloientune  profanation  de  grâce; 
& s’indignoient  de  les  voir  prodi- 
guer à des  Moines  par  un  Souverain 
Pontife,  qui  n’en  avoir  feulement  pas 
accordé  la  moindre  à tout  le  facré  Col- 
lège. 

Le  Pape  eut  foin  de  les  Lire  avertir  • 
le  jour  précédent,  afin  de  leur  donner 
le  loifir  de  fonger  aux  demandes 
qu’ils  avoient  à lui  faire,  ôc  la  nou- 
velle s’en  étant  répandue  dans  Rome, 
on  vit  Pafquin,  dans  le  meme  temps 
qu’ils  alloient  en  corps  au  Vatican , 
ayant  un  habit  de  Cardinal  à fes  pieds  , 
en  pofture  de  fe  revêtir  de  celui  d’un 
Moine , & difant  : U vaut  mieux  à 
y-réfent  être  Cordelier  que  Cardinal. 
Mais  Rufticucci,  qui  connoilToit  mieu  x 
que  perfonne  l’elprit  du  Pape , dit  à 
quelqu’un  qui  lui  parloir  de  cette  af- 
faire ; Il  faut  attendre  le  foir  yeur  dire-. 
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du  bien  de  la  journée , & il  y a là-def» 
• foHi  un  myfiere  qui  s'éclaircira  avec  le 
temps. 

Sixte  attendoit  les  F reres  dans  la  fal-; 
le  où  fe  tient  le  Confrftoire,  aflîs  dans 
fa  Chaire  Pontificale , ayant  un  Secré- 
taire à fa  gauche  , pour  écrire  le  nom 
& la  demande  de  chaque  Religieux  , à 
mefure  que  chacun  venoit  félon  fon 
rang , pour  baifer  les  pieds  de  Sa  Sain- 
teté. 

LeGénéralfe  préfenta  le  pfemier  ; 
& après  s’êire  profterné  devant  le  Pa- 
pe , il  lui  rendit  de  très-humbles  ac- 
tions de  grâces  de  fon  éledlion , & le' 
fupplia  feulement  de  lui  accorder  l’hon- 
neur de  fa  proteélion  , & de  le  main- 
tenir dans  la  place  que  lui  avoit  don- 
née un  Chapitre  convoqué  par  fes  or- 
dres , & foutenu  par  fa  libérale  bonté. 

Les  autres  qui  le  fuivirent , firent  en- 
regiftrer  leurs  requêtes , après  lui  avoir 
baiféles  pieds  j parmi  lefquelles  il  y 
en  eut  plufieurs  qui  donnèrent  beau- 
coup de  plaifir  à Sixte  , par  leur  extra- 
vagance & par  leur  bizarrerie. 

Il  y en  eut  un  qui  lui  demanda  un 
Bref,  par  lequel  il  fut  défendu  à tous 
les  Religieux  , fous  peine  d’excommu- 
nication, d’avoir  aucune  conteftation 

avec 
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avec  lui,  & de  lui  faire  ou  de  lui  dire 
aucune  injure.  Il  avoir  raifbn  de  fou- 
haiter  cette  fauvegarde  ; car  c’étoit  un 
homme  infolent  & incorrigible,  qui 
donnoit  Ibuvent  occafion  aux  Frétés 
de  le  maltraiter , & pour  lequel  on  n’a- 
voitdans  le  Cloître  que  du  mépris  & 
de  l’averfîon. 

Un  autre  lui  demanda  la  liberté  dV 
voir  deux  chambres  dans  le  Couvent, 
dans  lefquelles  il  auroit  permifllon  de 
faire  tout  ce  que  bon  lui  fembleroit, 
fans  dépendre  d’aucuns  Supérieurs,  ni 
du  Pape  meme , qu’il  fe  foûmettoit  vo- 
lontiers à la  difeipline  de  l’Ordre  dans 
tous  les  autres  lieux  du  Couvent  ; mais 
qu’il  vouloir  jouir  d’une  entière  indé- 

J)endance  dans  fon  appartement,  dans 
equcl  on  ne  lui  défendroit  jamais  de  fe 
renfermer  pour  quelque  fujet  que  ce 
fut  : & en  cas  qu’il  eût  commis  ail- 
leurs quelque  faute  qui  méritât  châ- 
timent , il  iroit  dans  une  de  ces  cel- 
lules , pour  examiner  s’il  pourroit  fe  rér 
foudre  à la  correction  , dont  il  lui  fe- 
roit  permis  de  changer  la  peine,  fi  bon 
lui  fembloit. 

La  demande  du  Pere  Poppa , Provin- 
cial dans  le  Royaume  de  Naples , fut 
tr^ès  finguliere.  Il  étoit  homme  de  qua*- 
Tome  II.  T 
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lité  , de  la  Principauté  deTarente,  an» 
quel  fa  famille  faifoit  une  greffe  pen- 
fion.  Il  fupplia  le  Pape  qu’elle  eût 
l’honneur  d’être  alliée  à celle  de  Per- 
retti , ne  pouvant  rien  s’imaginer , ni 
fouhriter  de  plus  glorieux  pour  ceux 
4e  fon  nom , que  cette  illuftre  alliance. 
le  le  veux  bien  \ ( dit  le  Pape , ) pur* 
vu  cpe  nom  observions  ojuelque  propor- 
tion entre  votre  maifon  lu  mienne. 
Dites-moi  premièrement  de  quelle  qua- 
lité %>ous  êtes  ? Saint  Pere , répondit  Pop» 
pa , ma  Maifon  efi , grâces  à Dieu , Vu- 
ne  des  plus  riches  ^ des  plus  anciennes 
du  Royaume  de  Naples.  7‘antpis  pour 
votre  dejfein , lui  répliqua  Sixte  : car  U 
moyen  de  faire  alliance  entre  un  riche  ^ 
puijfant  Seigneur  comme  vous , cér  un 
malheureux  G ardeur  de  pourceausç-com- 
me  moi  ? Si  vous  voulez,  cependant , à 
quelque  prix  que  ce  fait  > que  je  confente 
à ce  que  vous  me  demandez,  t quittez,  va^ 
tre  habit  de  Religieux  3 donnez,  votre 
penfton  à quelqu;  Hôpital  3 & allez, 
garder  ces  fales  animaux  à la  campa* 
gne_ , comme  je  les  ai  gardés  dans  majew» 
pejfe  i ce  n\fl  quà  ces  conditions  que 
nous  pouvons  devenir  parens  vous  & moi. 
Ce  pauvre  pere,  quoique  Dodeur, 
fut  tçlleiueflt  étptjrdi  de  çç  difçosirs; 
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( bien  que  Fhumeur  du  Pape  & Fim- 
peninence  de  fà  demande  lui  dirflent 
faire  attendre  une  réponfe  plus  féricu- 
fe  & plus  mortifiante  ) quMl  crut  que 
le  Pape  lui  alloit  commander  de  cou- 
rir demi  nud  après  des  pourceaux  ;& 
qu’il  n’en  avoit  été  garanti  que  par  une 
clpece  de  miracle. 

La  demande  d’un  autre  Doélemr, 
appellé  Sareo , du  Duché  de  SpolettCf 
ne  bit  pas  moins  extravagante.  U fup- 
plia  Sa  Sainteté  d’ériger  en  Abbaye 
par  une  Bulle , le  Couvent  dans  lequel 
il  ayok  fcit  profeflîon , & qu’il  enri- 
chiflbit  depuis  plufieurs  années  de  la 
rétribution  de  fes  Prédications.  Il  de- 
mandoit  encore  que  cette  nouvelle  Ab- 
baye, dont  fa  famille  auroit  le  droit 
de  Patronage,  ne  reçût  que  des  gens 
qui  auroient  lèrvi  trois  ans  dans  fa 
maifon , ou  quelqu’un  de  lès  plus  pro- 
ches, & que  le  I*ape  lui  accordât 
pourlbn  temporel  la  moitié  des  dîmes 
des  environs  qui  appanenoient  à l’E- 
▼ê(^e  I^océfain.  Sixte  le  prit  à rire , 
ôe  lût  ^ fit  cette  pkifante  réponlè  : 
ne  manquera  fos  de 
vous  aomitr  des  Cbùvents  ^ur  renfir* 
Tfter  des  far  ' drok'de,  P'atrorra^v, 

€ctte  repartie  attfli  ^irituclle  que  hpro« 

Tij 
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pofition  étoit  impertinente,  fit  beau^ 
coup  rire  tous  ceux  qui  entendirent 
cc  dialogue. 

Un  certain  Frere  Convers  Neapoli- 
tain,  après  avoir  baifé  les  pieds  dq 
Pape , le  fupplia  de  lui  permettre  de 
l’entretenir  en  fecrec  de  fes  belbins , 
& s’approchant  de  fon  oreille , lui  de-> 
manda  la^  grâce  de  quitter  l’habit  pour 
fe  marier , ou  de  lui  permettre  d’avoir 
une  courtifane  à Ton  choix , fans  que 
(bn  Gardien  fut  eq  droit  de  l’en  em- 
pêcher. 

Un  Bachelier  de  Boulogne  le  pria  dç 
lui  accorder  par  un  Bref  la  permiifion 
de  prêcher  dans  toutes  les  Eglifes  qu’il 
lui  plairoit,  tant  Séculières  que  Ré- 
gulières , & à quelle  heure  il  vou- 
droit,  fans  autre  approbation  de  lès 
Supérieurs  ni  des  Ordinaires  ; & l’en- 
tiere  difpofition  de  fes  rétributions  ^ 
qu’il  n’employeroit  qu’à  fon  ul^e  par- 
ticulier. 

La  naïveté  d’un  bon  vieillard  âgé 
de  77  ans,  fit  beaucoup  rire  le  Pape, 
& celui  qui  enregiftroit  toutes  cçs  de- 
mandes. . Ç’étoit  un  ^Religieux  de  h 
Province  Romaine  , qui  a,voit  déjî^ 
^fté  à fept  V ^IwmtreSf Générai»,, 
qui  s’etoit  fait  tramer 
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avoir  la  confolation  de  voir  encore 
celui-ci  avant  que  de  mourir.  Après 
avoir  baifé  les  pieds  de  Sa  Sainteté , il 
lui  dit  : Je  foudrois  bien , Saint  Pere , 
Tqiu  V9US  eujfiex.  la  bonté  de  me  vouloir 
accorder  la  grâce  de  vivre  encore  dix 
ans  ^ je  z>ous  en  ferais  bien  obligé  : mais 
comme  cela  pajfe  z'otre  pouvoir  , ej"  ej.it 
je  ne  dois  l'attendre  ejue  du  Gel , je  ne 
vous  deman  Je  que  des  Indulgences  à l'ar-* 
Hcle  de  la  mort , dont  je  me  vois  f?rt 
■proche.  Il  prononça  ces  paroles  de  fl 
bonne  grâce , que  le  Pape  lui  répondit  : 
^Uil  aurait  fomaité  de  tout  f on  coeur  de 
pouvoir  faire  ce  miracle  feulement  à caii* 
Je  de  lui } mais  qtéil  devait  fe  faire  juf- 
tice , or  attendre  déformais  la  Tnort  fans 
chagrin  & fans  impatience. 

~ On  ne  fçauroit  s’imaginèr  julqu’oil 
alla  la  folie  de  la  plûpart  de  ces  Moi- 
nes , dont  quelques-uns  fcandaliferent 
le  Pape , fortement  perfuadés  d’obte- 
nir tout  ce  qu’ils  lui  demanderoient  > 
fôt-ce  môme  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Les  uns  demandèrent  des  Archevê- 
chés , les  autres  des  Evêchés , des  Ab- 
bayes, & les  Dignités  inférieures  de 
l’Eglife.  Il  y en  eut  aufll  qui  deman- 
dèrent des  Charges  affeélées  à d’au- 
tres Ordres , comme  celle  de  Maîtredü 
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Palais  , dont  les  Religieux  de  faint 
Dominique  font  en  poffeflion,  quev<«^ 
loit  avoir  un  jeune  Bachelier  ; & 
très  fe  • vouloient  faire  pourvcâr  de  cer» 
tains  Evêchés  dont  les  lièges  n’étoiem: 
pas  encore  vaeans. 

Si  le  Pape  avoir  voulu  écouter  ceux 
qui  afpiroient  aux  Offices  de  l’Ordre  , 
il  auroit  tout  boulevcrfé  dans  la  Re- 
ligion : les  uns  demandoient  d’êîre 
Provinciaux  perpétuels  de  leur  Pro- 
vince ; d’autres  , Viliteurs  pendant  toute 
leur  vie  en  Italie , avec  la  faculté  de  vi- 
fiter  telle  Province  qu’il  leur  pJakoit. 
D'autres , demandoient  des  Brefs  pour 
choillr  les  Couvents  qui  leur  feroient 
les  plus  agréables  ; d’autres , de  ne 
tir  jamais  de  la  Maifon  du  lieu  de  leur 
nailfance.  Plulieurs  deimindercnt  ’ de 
l’argent  pour  le  bâtir  des  logemei» 
à leur  fantaifie  ; d’autres  , des  pendons 
de  cent  & de  deux  cens  écus , Sc  mê- 
me julqu’à  trois  cens , pour  palfer  plus 
commodément  leur  vie.  Et  enfin , il 
y en  eut  un  très-grand  nombre  qui 
fupplierent  Sa  Sainteté  de  leur  accor- 
der des  Brefs  pour  quitter  & aban- 
donner le  Cloître 

Il  fe  préfenta  fur  la  fin  un  Frcre  Coo-  • 
vers  âgé  de  6o  ans  qui  en  avoir  paffié 
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trente  à faire  ia  cuiiine , & à prendre 
£>io  de  TofEce  du  Couvent  des  (àihts 
Apôtres.  Il  ëtoit  fort  connu  du  Pape. 

Ce  pauvre  garçon  lui  ballant  les  pieds 
eu  pleurant , lui  expliqua  en  ces  termes 
la  grâce  qu’il  avoit  à lui  demander. 

» Tres  - Saint  Pere , je  fuis  un  mi-  « 
férable  Frere  Convers , & le  dernier  «t 
de  la  Religion,  qui  n’oferois  rien 
efpercr  des  bontés  de  votre  Sainteté  ; « 

& l’honneur  que  je  reçois  de  vousa 
voir  le  chef  de  l’Eglife , après  vous  « 
avoir vûfimple  Religieux,  ne  me  per-  « 
met  pas  de  rien  louhaiter  davanta-  « 
ge.  Un  chétif  Frere  Convers  comme  « 
moi , ne  doit  pas  le  hafarder  à demaii-  « 
der  des  grâces  à un  Souverain  Pond-  » 
fc  comme  vous.  Cependant  puifque  « 

Votre  Sainteté  a bien  voulu  que  jc« 
fuflfe  compris  parmi  ceux  qu’elle  en  « 
daigne  aujourd’hui  gratifier,  je  lui« 
demande  avec  une  profonde  humi-  x 
lité , ia  charité  de  faire  une  fontaine 
dans  notre  Couvent , qui  eft  fort  in-  « 
commodé  par  la  rareté  de  l’eau , 6c  et 
dont  vous  avez  une  parfaite  con-  « 
noiflfance  par  l’incommodité  que  <t 
vous  en  avez  fou  vent  reçûe  vous-«t 
même. 

. On . dit  que  ce  dilcours  lit  pleulcr 

T iiij 


Digitized  by  Google 


224  La  Vie  du  Pape 

1587T  le  Pape  ; & la  fuite  juftifiera  aifémcnc 
cette  fenfibilité.  Si-tôt  que  tous  les 
Religieux  lui  eurent  baifé  les  pieds  , 
on  les  fit  rentrer  dans  la  meme  Salle 
d’où  ils  étoient  fortis , afin  d’éviter  le 
tumulte  & la  confufion , Sc  il  leur  tint 
ce  difcours:  » Si  vos  fouhaits  avoient 
« répondu  à mes  bonnes  intentions , 
» j’aurois  fatisfait  avec  plaifir  aux  gra-‘ 
>jces  que  vous  m’auriez  demandées;* 

. ” mais  je  me  vois  obligé , par  cette- 

» contrariété , a vous  retuier  généra-' 
» lement  tout  ce  que  vous  defirez  de. 
33  moi.  Je  m’étois  attendu  qu’aucun  de 
33  vous  ne  fongeoit  à fon  intérêt  parti- 
33  culier , & que  vous  n’auriez  eu  en  vûe 
33  que  le  bien  commun  de  la  Religion  : > 
«l’obéiflance  dont  vous  avez  fait  le. 
33  vœu  ne  doit-elle  pas  vous  faire  re- 
33  noncer  à tout  ce  qui  vous  regarde  ; 
93  & de  véritables  Religieux  peuvent- 
a®  ils , en  honneur  & en  confcience  , 
attfouhaiter  quelque  choie  qui  ne  foit 
33  pas  avantageux  à tout  l’Ordre  en  gé- 
néral  ? Votre  avidité  m’a  fermé  les- 
33 mains,  &:  je  croirois  commettre  un 
93 grand  péché,  fi  j’avois  la  complai- 
» fance  ae  l’entretenir  par  mes  bien- 
33  faits. 

J Ce  fut  ainfi  qu’il  les  congédia  hon- 
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teux  & monifiés  ; &t  d’autant  plus , 
qu’il  ne  fe  trouva  entre  doo.  Religieux 
qu’un  (èul  Frere  Convers  qui  eût  envi- 
lagé  Tutiliré  de  la  Maifon.  Le  Pape 
lui  promit  ce  qu’il  lui  avoit  demandé,' 
loua  fon  zélé,  & le  recommanda  au' 
General. 

Tous  ceux  qui  avoient  d’abord  con- 
damné la  profulion  du  Pape,  approu- 
vèrent fon  procédé  , quand  cette  nou- 
velle fut  publiée  dans  Rome , & com- 
prirent qu’il  n’avoit  eu  delfein  que  de' 
îè  moquer  de  la  fotte  ambition  de  la 
plupart  des  Moines.  On  vit  dès  le  len- 
demain Pafquin  reprendre  un  habit  de 
Cardinal , & difant  : mortyîé  pour 

mortifié,  il  valait  encore  mieux  îetre 
dans  le  facré  College , tjue  dans  le  Cloître.  < 
Le  Cardinal  Rullicucci,  qui  s’étoit*' 
toujours  douté  là-dcffus  de  la  fincérité 
de  Sixte , voyant  qu’il  avoit  deviné  ce 
qui  devoit  arriver  de  cette  affiiire , dit 
à quelques  autres  Cardinaux , Qmcon^ 
efuene  connottra  pas  le  Pape , P y tr<m- 
■per a tnfaillihlemcnt  ; & epticonque  le 
connaîtra , ne  s'y  fiera  qié à bonnes  enfei~ 
gnes.  L’un  defquels  lui  répondit  ; Il 
nous  a fait  V honneur  de  nous  prendre  les 
premiers  pour  duppes. 

. Le  Pape  donna  dès  le  lendemaio" 
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1587.  les  ordres  néceflaires  pour  tenir  ûpa» 
rôle  aü  Frere  Convers,  dont  il  trou- 
va la  demande  tellëment  à ibn  gré , 
qu’il  dit  devant  plufieurs  perfonnes* 
que  cet  ouvrage  étoit  H nécelTaire  dans 
ce  Couvent,  qui  Ibufiroit  beaucoup 
parla  difette  d’eau,  qu’il  s’étoit  fou** 
vent  laffé  à en  tirer  lui-même  pour  fa. 
chambre  : & que  cette  fatigue  l’avoit 
fait  plufieurs  rois  impatienter  contre 
la  profondeur  du  puits  & même  con- 
tre la  Religion  ; qu’il  étoit  obligé  à 
ce  Frere  de  l’avoir  fait  reflfouvenir  du 
befoin  d’une  fontaine  dans  cette  Mai- 
son , à laquelle  il  avoit  bien  penfé  avant 
que  d’être  Souverain  Pontife. 

11  alla  lui-même  fur  les  lieux  avtC 
un  Architeéle  & un  Ingénieur,  pour 
marquer  la  place  de  cette  fontaine  dans 
l’endroit  qu’on  jugeroit  le  plus  com- 
mode, & donna  delà  même  eau  qu’il' 
avoit  fait  venir  de  Monte-Cavalle  ; & 
comme  les  Jardiniers  de  ce  Palais  en 
peuvent  aifément  empêcher  le  coun, 
les  Religieux  des  faints  Apôtres  le  font 
accommodés  avec  eux,  moyennant  une 
certaine  petite  penfion. 

Cette  eau  accommode  & embellit 
merveilleufement  cette  Maifon,  dans 
plufieurs  endroits  de  laquelle  elle  eft 
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-liabileinent  di{fa*ibuée.  Elle  foronc  d’a- 
l>ord  un  badin  orné  des  armes  du  Fa- 
ce, qui  eUdans  le  milieu  du  Cloître, 
laqufdle  fe  répand  en  divers  canaux. 
Cewe  même  eau  eft  conduite  à l’entrée 
du  Re^èéloir  pour  laver  les  mains  ; il 
yen  a audà  une  partie  qui  va  dans  la 
cùifine , & qui  tombe  même  dans  la 
marmite , dont  le  cuidnier  reçoit  un 
.grand  (oulagement.  Ce  Couvent  e(l 
fans  contredit  celui  de  Rome  qui  à la 
plus  grande  abondance  d’eau , & il  en 
eft  redevable  au  zele  de  ce  Frere  , qui 
par  Ibn  définteredement  toucha  la  ten- 
drefle  & la  charité  de  Sixte. 

Sa  Sainteté  établit  1 5 Congrégations 
de  Cardinaux , comme  on  le  peut  voir 
dans  une  de  les  Conflitutions , inféré 
dans  (on  Bullaire,  oîi  elles  font  toutes 
diUbdcraent  marquées.  Il  y en  avoit 
déjà  quelaues-unes  d’érigées , qu’il 
changea  tellement,  en  les  renouvel- 
lant,  Qu’on  peut  avec  juftice  l’en 
croire  l’auteur.  Ses  Succcflcurs  en  ont 


fupprimé  quelques  - unes  ; au  lieu  delr 
quelles  en  ayant  fait  d’autres , le  mê- 
me nombre  a toujours  dibridé  ; dont 
le  Ledenr  ne  trouvera  pas  mauvais 
qu’on  lui  £iflc  ici  fuccindlement  le  dé- 

râil.  . 
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■J  SS/.  première  Congrégation  eft  cèliè 
élu  faim  Office,  établie  d’abord  par 
Paul  VI.  réformée  enfuite  par  Pie 
V-  & réduite  en  un  bien  meilleur 
ordre  par  Sixte.  Elle  s’aflemble  deux 
fois  la  (èmaine , fçavoir  le  Mercredi 
dans  le  Couvent  de  la  Minerve,  où  eft 
le  Siège  de  l’Inquifirion  , que  tiennènt 
les  Dominiquains  ; & le  Jeudi  en  pré- 
-fence  du  Pape , pour  les  afl&ires  con- 
cernant l’Héréfie.  Cette  AlTemblée  doit 
être  compofée  de  douze  Cardinaux 
pour  le  moins , félon  le  choix  du  Pa- 
pe , & d’un  grand  nombre  de  Théo- 
logiens de  divers  Ordres  de  Reli- 
gieux. 

La  Congrégation  des  affiaires  des  Evê- 
mes&  des  Réguliers,  prend  connoif- 
.umee  de  tous  les  démêlés  qui  arrivent 
entre  les  Evêques  & leurs  Diocélàins , 
tant  Séculiers  que  Réguliers.  Le  Pape 
l’établit  pour  fe  débarralTer  de  tous  les 
difièrends  qui  arrivent  entre  les  Pré- 
lats & leurs  Clergés,  leur  ordonnant 
-de  porter  leur  plainte  à ce  Tribunal, 
qui  fe  tient  tous  les  Vendredis  dans  le 
Palais  du  Cardmal  qui  préfide  à cette 
AlTemblée , où  il  y a quelquefois  tant  de 
mémoires , de  plaintes  &.  de  requêtes , 
qu’il  eft  impoflible  de  les  pouvoir  lire. 
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. Il  érigea  aufli  une  Congrëgationr««- 
çhant  C exécution  des  Canons  du  Concile 
de  Trente,  dans  laquelle  il  (è  trou- 
voit  d’abord  beaucoup  de  difficultés 
dont  il  étoit  fouvent  importuné.  Cette 
Congrégation  eft  chargée  d’expliquer 
le  Texte  des  Canons  de  ce  Concile-,  & 
quand  il  fe  rencontre  quelque  point  en 
contefiation  > touchant  la  oifcipline 
l’ufage  de  l’Eglilè  , en  quelque  lieu 
que  ce  foit  de  la  Chrétienté,  c’cft  à 
ce  Tribunal  qu’on  doit  s’adrelïer  pour 
en  avoir  l’éclaircilTement.  On  s’afièm- 
ble  dans  la  mailbn  du  plus  ancien  des 
Cardinaux  qui  compofent  cette  Com- 
pagnie , quoiqu’il  n’en  foit  point  le 
Chef,  lequel  a la  faculté  de  la  con- 
voquer. Elle  s’affemble  ordinairement 
deux  fois  la  femaine , le  Sauiedi  ^ le 
Jeudi. 

Sixte  établit  encore  la  Congréga-* 
tion  (T Etat,  quieft  fort néceflaire  pour 
veiller  au  gouvernement  de  l’Eglife, 
Elle  eft  compofée  de  tous  les  Cardi-» 
naux  qui  ont  été  Nonces  Apoftoli- 
ques,  &,  du'  Secrétaire  d’Etat  de  Sa 
Sainteté  elle  fcttient  le  plusfouvenç 
en*préfepce  du  I^ape  5 quand  il  n’y 
peut  pas  ' afiiiier , ^ça  < $’ aia^ble  cfiez  j 
Cj|r4iaiNeyçq.;,b 
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La  Congrégation  des  Rites  & Ufa- 
«r , lui  doit  encore  fon  établiflfetnent. 
Elle  connoît  des  différends  qui  furvien- 
nentau  fujetdes  Coutumes,  des  Céré- 
monies , des  Préféances  & des  Cano- 
nifàtions  des  Saints.  Le  plus  ancien 
Cardinal  eneft  le  Chef.  Il  a foin  de  la 
convoquer  une  fois  le  mois , & plus 
fouvents’ille  juge  nécefLire.  Cei-t^ 
de  convocation  appartient  à tous  les 
Chefs  des  AfTembiées*. 

Il  inftitua  la  Congrégation  des  Eaux, 
qui  a-  foin  des  Rivières , & dpl’iCBtrete- 
nement  des  Ponts.  Le  Pape  fit  cette 
Congrégation  pour  fe  décharger  du- 
foin  que  lui  auroit  donné  fa  condui- 
te des  eaux,  qu’il  avoit  fait  venir  à 
Rome.  C’eft  auflî  le  plus  vieil  Car- 
dinal qui  en  eft  le  Préfident,  & qui 
la  convoque  félon  les  befoins  qui  fe 
rencontrent. 

Outre  cette  derniere,'il  en  fit  en- 
core une  pour  les  Rues  & les  Fontai- 
nes , dont  le  Cardinal  Ganaeriingue 
cille  Chef,  & qui  la  convoeçje (iins 
la  maifon  du  plus*-  vied^  des  Commrf^ 
faires , quand  il  juge  néceffaire.  On 
y traite' des  canaux  èc  des  aqueducs,- 
par  o^  les  eaux  font  conduites  âfBbme;i 
de  la  maniéré  de  la  diAnbucr  ; & de 
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rembellilTement  & de  la  commodité  ' 
des  rues.  Le  Pape  avoir  fait  cette  Com- 
pagnie  pour  avoir  foin  des  nouvelles 
rues  qu’il  fit  faire,  & voulut  enfuite 
qu’elle  fubfiftât  à perpétuité. 

a encore  la  Congrégation  de  T/»* 
dex  J qui  a jurildiélion  fur  les  Livres 
qu’on  imprime,  & droit  de  les  cenfu* 
rer.  C’en  un  Cardinal  qui  en  eft  le 
Chef,  & qui  l’alTemble  quand  il  lui 
plaît,  (ans  aucun  jour  déterminé.  Six** 
te  l’érigea  à caufe  de  l’Imprimerie 
qu’il  avoir  delfein  d’établir  dans  Ro*r 
me. 

Il  inllitua  encore  la  Congrégation 
tU  la  ConfuLte , pour  le  gouvernement 
de  la  fainte  Eglife.  Le  Cardinal  Neveu 
en  eft  le  Chef,  mais  pour  un  temps 
feulement.  Le  Cardinal  Peretti,  neveu 
de  Sixte , y fit  paroître  une  grande  pét 
netration  dans  les  admires,  & fàtisfit 
tout  ceux  qui  en  eurent  à traiter  avec 
lui.  Cette  Affemblée  eft  compolée  de 
lix  Cardinaux,  de  fix  Prélats, & d’un 
Secrétaire  , qui  eft  ordinairement  dans 
la  confidence  du  Cardinal  Neveu , le*^ 
quçl  la  convoque  dans  fa  maifon  le 
Vendredi  de  chaque  femaine.  On  y 
traite  de  tout  ce  qui  regarde' le  gou-r 
vtrnement  àç  l’Elfe»  dç  c’eft  9 


1JR7. 
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j-3_  Tribunal  qu’ont  recours  les  Vice-Lé- 
Cats , les  Gouverneurs  &les  autres  Of- 
ficiers de  l’État , toutefois  & quantes 
qu’il  leur  arrive  quelque  affaire  extra- 
ordinaire & difficile  dans  la  fondlion 
de  leurs  emplois , fur  lefquelles  cette 
Congrégation  délibéré.  Le  Sécretaire 
écrit  la  Délibération , qu’il  fait  figner 
auPréfident&  auxPré’ats  qui  fe  trou- 
vent en  l’Affemblée.  Ils  partagent  en- 
tr’eux  les  Provinces  de  l’État  de  lÉ- 
glife , & chacün  rapporte  les  aflàires  de 
la  fîenne  à l’Aflemblée.  La  Légation 
d’Avignon , le  gouvernement  de  Bene- 
vent  dans  le  Royaume  de  Naples,  & 
celui  de  la  Ville  de  Ceneda  chez  les 
Vénitiens,  ne  reconnoHTent  point  ce 
Tribunal,  & les  Gouverneurs  y ont  un 
pouvoir  abfolu.  L’État  & le  Gouver- 
nement de  Fermo,  aulîî  bien  que  ce- 
lui de  Spolette,  jouiffent  de  la  même 
exemption.  Les  Prélats  de  cette  Af- 
femblée  ont  à partager  entr’eux  les  trois 
quarts  des  droits  du  Palais  qui  mon- 
tent peut-être  en  tout  à mille  écus  cha- 
cun , & le  Sécretaire  a le  double  de  la 
même  fomrae. 

. L’établiflement  de  la  Congrégation 
appellée  Griefs  ^ dii  bon  régime  » 
doit  ?uffi  lôn  établUTement  à Sixte, 

fous 
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(bus  la  préfidence  du  Cardinal  Neveu. 
Elle  connoîc  des  torts  & des  vexations, 
fur  lefquelles  elle  ordonne  provilbire- 
ment.  Elle  le  tient  les  Samedis  dans  le 
même  lieu  que  celle  de  la  Confulte  ; 
Tune  & l’autre  alternativement.  Elle 
eft  compofée  de  quatre  ou  de  fix  Car- 
dinaux , & de  lix  ou  huit  Prélats',  & 
d’un  Secrétaire , qui  font  toujours  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Confulte.  Tou- 
tes ces  expéditions  en  font  lignées  du 
Cardinal  Neveu  > & des  autres  Com- 
milTaires,  qui  ont  les  mêmes  émolu- 
mens  qu’à  l’autre  Congrégation , avec 
le  privilège  d’être  habillés  de  violet , 
& la  qualité  de  domeftiques  du  Pa- 
P€- 

Lî  Congrégation  def  Monnayes  eft 
encore  une  de  celles  de  l’Éreélion  de 
Sixte.  Elle  a la  jurifdidlion  fur  toutes 
les  Monnoyes  de  l’État  de  l’Églife  , & 
réglé  encore  le  prix  & la  valeur  des  é- 
trangeres , & fur  quel  pied  elles  doi- 
vent avoir  cours  dans  l’étendue  du  S. 
Siège.  Cette  Congrégation  n’eft  tout 
au  plus  compofée  que^  de  quatre  Car- 
dinaux , que  le  Pape  choifit , & de  quel- 
ques Cameriers.  Un  de  ces  Cardinaux, 
qui  en  eft  le  Chef,  la  convoque  chez 
lui  félon  l’occurrence  des  aPfiires. 

Il  orne  II.  V 


1587. 


234  VïE  DU  fAPE 

II  érigea  enfin  la  Congrégation  des 
e^aires  ConfifioriaUs  , dont  l’etabUflfe- 
ment  eft  d’un  grand  fecours  aux  Pa- 
pes, & auquel  il  avoit  penfé  avant 
que  de  l’être.  Le  Doyen  du  Sacré  Col- 
lege en  ell  le  Chef  ; mais  elle  fe  tient 
rarement,  & i&ns  aucun  jour  déter- 
miné, félon  les  affaires  dont  Sa  Sain- 
teté lui  envoyé  la  connoiflance , qui 
font  ordinairement  des  renonciations 
aux  Évêchés,  des  taxes  fur  les  fonds 
Ecciéfiafiiques,  & autres  matières  fem- 
blables.  Le  Chef  la  convoque  dans  fbn 
Palais , quand  il  y a quelque  renvoi. 
Mais  les  Cardinaux  Neveux,  qui  font 
aujourd’hui  toutes  les  affaires,  en  laif* 
fent  très-peu  aller  devant  ce  Tribu- 
nal. 

Voilà  les  douze  Congrégations  qui 
fubfiftent  encore , des  quinze  que  Six- 
te avoit  établies , fes  Succeifeurs  en 
ayant  retranclié  trois  ; au  lieu  delquel- 
les  en  ayant  érigé  trois  autres , ily  en  a 
le  même  nombre  que  fous  le  Pontificat 
de  Sixte  ; & l’on  croit  nécelTaire  de 
parler  auffi  de  ces  trois  dernieres. 

Clément  V I lî.  établit  la  Congré- 
gaiion  de  l’Examen  des  nouveaux 
Évêques  ; par  le  réglement  de  laquel- 
le ce  Souverain  Pontife  les  interror 
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gcoit  lui-même  , & particulièrement 
ceux  qui  avoient  étudié  dans  les  Loix 
Civiles  Car  pour  les  Théologiens  il 
en  avoir  commis  l’examen  au  Cardi- 
nal Bellarmin.  Cette  Congrégation  ne 
fe  tient  que  devant  le  Pape.  Il  y en- 
tre huit  ou  dix  Cardinaux;  un  cer- 
tain nombre  de  Prélats , & quelques 
Doéleursde  diverfes  Ordres.  On  y exa- 
itoine  les  Sujets  que  le  Pape  veut  pro- 
mouvoir à r^ilcopat,  c’eft  à-dire, 
dans  les  feules  Églifes  d’Italie  ; car  les 
autres  Sièges  font  exempts  de  cette  for- 
malité. Celui  qu’on  examine  ell  à 
genoux  fur  un  couffin  devant  le  Pa- 
pe , de  tous  ceux  qui  entrent  dans 
cette  Aflenfiblée , font  en  droit  de  l’in- 
terroger : quand  il  a fubi  cet  examen  , 
le  Sécretaire  de  la  Congrégation  écrit 
Ibn  nom  dans  un  régiftre.  Cet  examen 
fuffit  pour  pofleder  un  autre  Evêché. 
Cependant  ,lî  un  Evêque  j qui  auroit 
long-temps  pofTédé  un  Siège  étranger, 
en  venoit  prendre  en  Italie  » il  fau- 
droit  qu’il  le  foûmît  à erre  interrogé , 
à moins  qu’il  ne  fût  Cardinal  ; le  Sa- 
cré CoUege  étant  exempt  de  Ces  Ibnes 
de  dépendances.  L’Approbation  d’un 
fujet  ne  lé  fait  pas  encore  Evêque , & 
ik  eft  befoin  dV  * apponer  toutes  les 

Vij 
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1587.  formalités  fuivantes.  Il  faut  avant  tou^ 
tes  chofes  , qu’il  falTe  fa  Profelfion  de 
Foi  entre  les  mains  d’un  Cardinal  que 
l’on  appelle  Propofant , & que  le  Pa-> 
pe  lui  nomnle>  pour  le  propofer  aux 
autres  Cardinaux.  On  reçoit  enfuite  le 
ferment  des  témoins  qui  doivent  dé- 
pofer  de  l’état  auquel  eft  le  Siège  qu’il' 
s’agit  de  remplir , & de  la  naiuance  ÿ 
de  la  qualité , & des  vie  & mœurs  du 
Poftulant.  Après  cette  information , 
le  même  Cardinal  ordonne  à fon  Au- 
diteur de  faire  un  Procès  verbal , qui 
foit  figné  d’un  Notaire  du  Cardinal. 
Vicaire,  ou  de  l’Auditeur  de  la  Cham- 
bre. Le  Poftulant  produit  en  même 
temps  fes  Lettres  de  Doéleur,  & fes>' 
autres  Titres  & Privilèges , s’il  en  a , 
comme  des  Démiflbires,  Certificats  & 
Lettres  d’Ordres.  Après  cela  on  entend 
d’autres  témoins  pour  informer  qu’il 
eft  né  en  légitime  mariage,  que  fes 
pere  & mere  n’ont  jamais  été  foup-, 
çonnés  d’aucunes  hérélics,  & qu’il  a 
trente  ans  palTés,  conformément  aux. 
Canons  du  faint  ConciIe.de  Trente,. 
On  fait  enfuite  une  Requête  touchant, 
la  qualité  & le  revenu  de  l’Év^hé  i 
en  quelle  Province^  en  eft  le  Siège  ,>  s’il 
releve  immédiatement  dp  Pape , qp  s’il^ 
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cft  Siiffragant  de  quelque  Archevêché,  ^ 
Quelle  étendue  de  terre , & le  nombre  ' 
de  Villages  qui  dépendent  du  Diocé- 
lè  ; le  nombre  d’ames , à peu  près , dont 
il  ell  peuplé  ; la  quantité  de  Monafté- 
res  , & quelles  Reliques  y font  en  vé- 
nération ; le  revenu  annuel  de  l’Esli- 
ie , le  nombre  des  Chanoines , & les 
différentes  dignités  qui  en  compofenc 
k Clergé  ; s’il  y a un  Séminaire  ; com- 
bien de  Maifons  de  hllcs  Religieufcs  ; 
le  nombre  des  Pàroiffes  & des  clochers 
& plufieurs  autres  choies  de  même  na- 
ture. 

Le  Cardinal  Propofant  ligne  ce  Pro- 
cès verbal , & puis  Tenvoye  aux  trois 
Cardinaux  Chefs  d’Ordres,  pour  en 
foire  la  révillon  : après  laquelle  ils 
le  lignent,  & le  renvoyent  au  même- 
Cardinal,  entre  les  mains  duquel  il 
doit  déformais  demeurer.  On  préco- 
nilè  le  Poftulant  au  premier  Confil- 
toire  fecret , & 01  le  propofe  au  fui- 
vant  dans  un  difcours  Latin,  conte- 
nant fommairement  le  Procès  verbal 
de  vie  & de  mœurs.  Mais  auparavant 
que  le  Cardinal  Propolànt  foffe  men- 
tion du  Siège  qu’on  va  remplir , le 
nouveau  Pourvu  met  entre  *.  les  mains 
du  Receveur  des  droits  du  Sacré  Col-< 
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lege  deux  billets  en  blanc  lignes  de 
lui,  par  lefquels  il  promet  de  payer 
tout  ce  qui  appartient  au  Cardinal , à 
la  Chambre  Apollolique , au  College , 
& aux  Officiers  de  la  Chancellerie 

f>our  Tes  expéditions.  Un  jour  avant 
a propofition,  le  Cardinal  Propoiânc 
envoyé  un  Extrait  du  Procès  verbal' 
à tous  fes  Confrères,  pour  que  cha- 
cun fe  prépare  à voir  ce  qu  il  'aura  à 
reprocher  au  Pollulant  ; lequel  ii’eft 
s plûcôt  propofé,  que  le  Cardinal 
ropofant  (è  tourne  vers  le  Pape,  âc 
uis  vers  le  Doyen  du  College,  6c 
ui  demande  s’il  a quelque  à 

dire  contre  la  propofition.  S’il  a licu^ 
de  s’oppofer , il  en  déclare  les  raifons  ; 
finon  il  fe  leve,  & dit  fimplement 
qu’il  approuve  la  propofition.  Enfifite- 
le  Pape  donne  par  un  Décret,  l’E- 
vêché au  Pofiulant,  & le  Cardinal 
Vice-Chancelier  en  prend  une  copie. 
C’eft  en  vertu  de  ce  Décret , que  le 
Cardinal  Propofant  remplit  ôc  fcclle 
les  billets  lignés  en  blanc,  & d’un  fèm- 
blable  du  Vice-Chancelier,  qu’on  ap- 
pelle contre  - fccdule  , que  s’expédient 
les  Bulles.  Il  appanient  de  droit  au 
Cardinal  Propofant  quinze  ducats  par 
cem  fur  le  revenu  ae  l’Evêché  ^ de 
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3‘  Uand  le  Pape  propofe  lui-même , ce 
roit  appartient  aux  Sécretaires  Apof* 
toliques.  Lorfque  l’on  propofe  la  pcr- 
fonne  d’un  Cardinal  qui  n’a  jamais  éré 
à Rome , il  doit  payer  le  même  droit  ; 
mais  s’il  cft  préfent , ou  qu’il  ait  été 
autrefois  à la  Cour  du  Pape,  il  en 
èft  exempt.  Le  nouveau  Eràat  garde 
lamaifon,  le  matin  du  jour  qu’il  eft 

{>ropo(^ , & il  a foin  de  fe  faire  faire 
a couronne.  Il  s’habille  en  Evêque 
après  qu’il  a diné  > prend  un  chapeau 
bordé  de  verd  avec  un  cordon  de  la 
même  couleur , & puis  s’en  va  chez 
le  Pape  , auquel  il  efl  préfènté  par  le 
Maître  de  Chambre,  pour  lui  baifer 
les  pieds.  11  pone  un  Rochet  que  Sa 
Sainteté  lui  met  elle-même , & doit 
enfuite  aller  viliter  tout  le  Sacré  Col- 
lée, en  commençant  par  le  Doyen; 
mais  il  n’eft  pas  obligé  de  fuivre  le 
rang  d’ancienneté  dans  les  vifltes  des 
autres  Cardinaux.  Ceux  qui  font  nom- 
més hors  de  l’Italie,  quand  ils  font 
préfens  , font  obligés  à toutes  ces  for- 
malités, à la  réferve  de  l’examen  ; & 
ceux  qui  font  abfens  y peuvent  iàtif- 
faire  par  Procureur. 

Sixte  ayant  introduit  la  plus  grande 
panie  de  ces  cérémonies , pour  la  coa>» 
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l-g  fervation  defquelles  il  avoit  établi 
' ’ une  Congrégation.,  on  a cru  devoir 
un  peu  s’y  étendre-  11  eft  vrai  que 
Clément  V 1 1 1.  les  a tellement  chan- 
gées , par  le  retranchement  de  quel- 
ques-unes aufquelles  il  en  a rubliitué 
d’autres,  qu’on  l’en  doit  confidérer 
comme  le  Fondi|ïeur,  qui  a travail- 
lé fur  le  premier  plan  du  Pape  Six- 
te. 


La  deuxieme  Congrégation  eft  celle 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  inftituée 
par  Grégoire  X V.  pour  avifer  à tous 
les  moyens  imaginables  d’établir  la 
-Religion  Catholique  dans  toutes  les 
Parties  du  Monde.  Elle  s’aflfemble  un 


Lundi  de  chaque  mois,  en  prélènce 
du  Pape  ; quoique  ce  Ibic  fouvent  dans 
le  Palais  qu’elle  a fait  bâtir.  Elle  eft 
compofée  de  plufieurs  Cardinaux , d’un 
Protonotaire  Apoftolique,  du  Sécre- 
taire  d’État  de  Sa  Sainteté , d’un  Ju- 
ge, qui  eft  ordinairement  Référen- 
daire de  l’une  & de  l’autre  fignature, 
de  l’AflelTeur  du  faiiit  Office , Ôc  du 


Sécretaire  de  la  Congrégation. 

Tous  ceux  qui  ont  la  : dévotion  de 
faire  le  voyage  de  Rome  après  leur 
converfion , font  logés  dans  ce  Palais , 
qui  eft  d’une  grandeur  extraordinaire^ 
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îitué  dans  la  Place  de  la  Trinité  du 
Mont.  Les  pauvres  Evêques  y fontaufli  * 
reçus  & entretenus  de  tout  ce  qui 
y leur  eft  néceffaire.  On  y a établi  une 
Imprimerie  en  toutes  fortes  de  Lan- 
gues étrangères  ,pour  des  Bréviaires, 
des  MilTels  & d^autres  Livres  d’Eglife  ' 
félon  l’Ufage  Romain. 

Urbain  VIII.  a enfin  érigé  la  Con- 
grégation des  Immunités  Eccléftafiicjites, 
dont  il  comprit  la  nécelîîté  pendant 
qu’il  étoit  Nonce  , en  plufieurs  embar- 
ras qu’il  eut  touchant  des  exemptions , 
fur  lefquelles  il  falloir  avoir  le  fenti- 
ment  du  Pape  , qui  renvoyant  la  con- 
noiflancedeces  incidens  a des  Com- 
milfaires , laiflbit  traîner  ces  fortes 
d’affaires  en  longueur.  Cela  le  fit  ré- 
foudre à y apporter  du  remède  par  l’é- 
tabliffement  de  cette  Congrégation  , 
qui  juge  de  ce  qui  doit  jouir  des  Immu- 
nités de  l’Eglife , & de  ce  qui  n’en  doit 
pas  jouir.  Elle  fe  tient  tous  les  Mardis 
chez  le  plus  ancien  des  Cardinaux  qui 
la  compofent,  avec  un  Auditeur  de 
Rote  , un  Clerc  de  Chambre , un  Avo- 
cat de  fignature,  &un  Référendaire  de 
Vune  & de  l’autre.  Le  Préfident  en  gar- 
de les  Sceaux , & a fept  cens  écus  d’or 
de  penfion. 
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Pendant  que  Sixte  s’appliquoit  ainfi 
* ^ à regler  Rome  & TEtat  Eccléfiaftique , 

' la  Kein^e  Elifabeth  travailloit  avec  le 
meme  foin  à détruire  la  véritable  Re- 
ligion dans  fon  Royaume.  Le  Pape 
voyoit  avec  une  fenlible  affliélion  fou 
autorité  ruinée  dans  un  Royaume  li 
confidérable  ; mais  fon  dépit  , ni  les 
plaintes  qu’il  en  faifoit  devant  les  Mi-<- 
niftres  des  Princes  Etrangers , & dans 
les  Confiftoires  , ne  l’cmpêchoient  pas 
d’eftimer  cette  PrincelTe  , & d’en  dire 
beaucoup  de  bien.  Elifabeth  de  fon 
côté  avoit  aufli  une  grande  eftime  pour 
Sixte  ; & elle  difoit  fou  vent  quel!  elle 
eut  été  alfûrée  que  ce  Pape  eût  long-p 
tems  gouverné  l’Eglife,  elle  auroit 
cherché  dçs  moyens  d’accommode- 
ment entre  fon  Etat  & Rome.  Ce  qui 
ayant  été  rapponé  au  Pape,  il  difoit 
aufli  ; Qu  il  n eût  rien  vû  de  plus  glorieux 
pour  lui , que  d^être  dans  une  même  Covf 
munion  avec  cette  PrinceJJe. 

Il  y avoit  fort  long-tems  qu’elle  te- 
noit  Marie  Reine  d’Ecolfe  prifonnie- 
re.  Cette  malheureufe  PrincelTe  étoit 
fille  de  Jacques  Stuart , cent  cinquiè- 
me Roi  d’Ecofle  ; elle  n’avoit  eu  en 
partage  que  les  défordres  qui  afili- 
geoient  alors  quatre  Royaumes  j mais 
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fon  incomparable  beauté  la  rendoit 
digne  de  régner  fur  toute  l’Europe. 
Elle  avoir  toujours  témoigné  beau- 
coup de  zélc  pour  la  Religion  Catho- 
lique ; &fon  attachement  aux  anciens 
Ufages  de  l’Eglife  Romaine  , joint  au 
refpeâ:  qu’elle  avoit  pour  le  Pape , 
lui  coûtèrent  la  liberté,  & enfuite  la 
vie. 

Pendant  fa  captivité , tous  les  Prin- 
ces Chrétiens  folliciterent  Elifabeth  , 
& firent  agir  leurs  AmbalTadeurs  au- 
,près  d’elle  pour  fa  délivrance.  Mais 
leurs  foins  augmentant  encore  la  ja- 
loufie  de  la  Reine  d’Angleterre,  elle 
répondoit  que  Marie  étoit  déjà  con- 
damnée , & la  fit  en  effet  déclarer  cri- 
minelle de  Leze-Majefté  par  le  Parle- 
ment affemblé  à Londres.  Si-tôt 
que  cette  Sentence  fut  rendue,  elle 
voulut  faire  voir  qu’elle  avoit  beau- 
coup moins  écouté  fon  reffentiment , 
quelaJuftice,  & envoya  un  Ambalfa- 
deur  en  France  pour  en  donner  avis  au 
- Roi  & à la  Reine.  Elle  fit  en  mê- 
me temps  fçavoir , par  une  Lettre  , 
la  réfolution  de  fon  Parlement  à la 
Reine  d’Ecoffe , qui  reçut  cette  nou- 
velle avec  beaucoup  de  fermeté.  Elle 
remercia  celui  qui  la  lui  vint  annon- 

^ *\r  •• 
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cer  avec  un  vifage  pljein  de  douceur  | \ 

lui  fit  un  préfent  de  peu  de  conféquen- 
ce , en  s’excufant  fur  la  pauvreté  de 
l’état  auquel  elle  étoit  réduite  ; témoi-^ 
gna  qu’elle  fentoit  une  joie  fenfible 
d’apprendre  qu’elle  alloit  bien-tôt 
quitter  un  Royaume  périfTable,  pour 
en  polféder  un  qui  ne  doit  jamais  fi-» 
nir. 

Le  Roi  de  France  fur  ces  entrefai-  » 

tes  , obligé  de  feçourir  cette  Princefle  • 
qui  étoit  fa  belle-fœur , dépêcha  Bel- 
lievre  en  Angleterre , avec  une  inllruc-' 
tion  qui  répondoit  à tous  les  chefs  d’ac- 
eufation  lur  lefquels  la  fentence  de 
mortavoit  été  rendue»  Cet  Ambaflar 
deur  étoit  chargé  de  faire  fçavoir  pu- 
bliquement, qu’il  avoit  ordre  de  foL 
liciter  le  falut  de  Marie  au  nom  du 
Roi  fon  Maître , ôç  dç  tous  les  Fran-, 
çois. 

Quand  le  Pape  eut  appris  que  le 
Roi  Très-Chrétien  en  voyoit  a ce  def- 
fein  un  Ambaifadeur , il  dit  en  plein 
Confiftoire  , après  qu’on  eut  ordonné 
des  prières  publiques  pour  cette  Reine 
prifonniere,  que  les  Souverains  ne  ^ 

s’engageoient  pas  dans  de  fi  terribles  ' ^ 

entreprifes  , pour  les  laiffer  imparfai- 
tes à la  prière  d’üii  limple  Miniflre  4 
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& s’entretenant  un  foir  en  foupant  avec  | cg- 
fon  neveu  fur  le  fuccès  du  voyage  de  * 
Bellievre  en  Angleterre,  il  dit;/*?  ne 
Jfaipas  ce  que  la  Reine  E lifabeth  a def- 
Jein  défaire  de  la  Reine  d^Ecojfe  ; mais  je 
fçai  fort  à quoi  je  me  déterminerois , fi 
j*avois  un  Roi  prifonnier  dans  mes 
Etats. 

' Les  Cardinaux  de  la  Faélion  Fran- 
çoifefupplierent  le  Pape  de  permet-^ 
tre  qu’on  fît  des  prières  de  Quaran- 
te-Heures  dans  toutes  les  Eglifes  de 
Rome , pour  demander  à Dieu  qu’il 
•lui  plût  d’aflifler  de  fes  grâces  l’Âm- 
balïadeur  du  Roi  Très-Chrétien  dans 
une  affaire  qui  étoit  d’une  telle  impor- 
tance à toute  la  Chrétienté.  Le  Pape 
y confentit , & donna  ordre  au  Car- 
dinal Vicaire  de  faire  expoferpar  tout 
le  Saint  Sacrement,  quoiqu’il  jugeât 
quelefalutde  cette  Reine  n’étoit  que 
le  prétexte  du  voyage  de  Belliévre, 

’&  qu’il  alloit  en  Angleterre  négocier 
des  affaires  plus  agréables  & plus  avan- 
tageufes  au  Roi  fon  Maître  ; fur  quoi 
Sa  Sainteté  ne  put  s’empêcher  de  dire 
au  Cardinal  Farnefe , qu^il  était perfua-^ 
dé  que  les  chofes  étaient  tout  autres  qiéeU 
les  ne  paroi Jfoient.  En  effet,  on  apprit 
peu  de  temps  après  ^ que  cet  Ambaf- 
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*•"  '■  fadeur  avoir  inutilement  travaillé  pouf 
*537»  la  Reine  d’Ecoffe  5 & quelques-uns 
ajoûterent  qu’il  n’avoit  paflfé  la  mer, 
que  pour  animer  le  Conleil  d’Angle- 
terre à fa  perte.  Ce  qui  fit  dire  à un 
Cardinal,  homme  de  fort  bon  fens, 
que  perfonne  n’avoit  fi  bien  pénétré  que 
le  Pape  le  fond  de  ce  grand  myftere. 

L’inftruélion  fecrette  de  Belliévre 
portoit  entr’autres  chofes , de  prelfer 
î nftamment  la  Reine  Elifabeth  de  fe 
fervir  de  l’autorité  qu’elle  avoit  fur  le 
Roi  de  Navarre,  le  Prince  de  Condé 
&le  Vicomte  de  Turenne,  pour  les 
obliger  à conclure  la  paix.  Il  étoit  en- 
core chargé  de  découvrir  en  quelle  dif- 
pofition  étoit  cette  Princeffe  touchant 
une  Ligue  qu’on  avoit  propofée  entre 
elle  & quelques  Princes  d’Allemagne, 
& de  faire  entr’eux  un  Traité  ferme  & 
durable.  Cependant  Sixte  excufoit  le 
Roi  de  France  , en  difant:  Que  les 
guerres  civiles,  qui  divif oient  alors  fort 
Royaume,  ne  lui  permettaient  pas  de 
menacer  P Angleterre  t & que  fa  Couronne 
lui  devait  être  beaucoup  plus  chere  que 
selle  £tin  de  fes  Alliés. 

. L’arrivée  de  Belliévre  ayant  arrêté 
pendant  deux  mois  l’exécution  de  la 
îèntçnce  rendue  contre  la  Reine  d’E- 
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code,  on  craignit  que  les  offices  du 
Roi  de  France  n’éDranlaflTent  l’elprit 
d’Elifabeth.  Cette  inquiétude  allarma 
ji'on-feulementles  MiniftrcsProtcflans, 
mais  auffi  les  Catholiques , & parti- 
culièrement les  principaux  membres 
du  Parlement  : comme  Linceftre , Cé- 
cile & V aflingand,  lefquels  ayant  con- 
damné la  Reine  d’Ecofle,  confidé- / 
roient  avec  effroi,  que  fi  leur  Mai-' 
treffe  venoit  à mourir , fes  Etats  appar- 
tenoient  fans  contredit  à Marie , qui 
ne  fe  verroit pas plûtôt  furie  Trône  de 
fon  ennemie  , qu’elle  les  perdroit  fans 
reffource , tant  à caufe  de  l’averfion 
qu’elle  avoir  pour  les  Proteftans,  que 
par  le  reffentiment  d’une  longue  & 
honteufe  prifon. 

Ces  Seigneurs  prenant  un  temps  fa- 
vorable pour  faire  goûter  leurs  raifons 
à laReineElifabeth,  fe  plaignirent  à 
elle  du  mépris  qu’on  faifoit  d’un  ju- 
gement rendu  par  tant  de  Barons  & 
d’autres  perfonnes  confid  érables , & 
dont  le  Royaume  demandoit  l’exécu- 
tion avec  empredement.  La  Reine 
croyoit,  par  ce  retardement,  témoi- 
gner beaucoup  de  répugnance  à ce  par- 
ricide, & s’en  exeufer  par  la  peur 
Qu’on  lui  faifoit  de  s’attirer  la  haine  de 

* *\r 
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tous  fes  fujets;mais  enfin  vaincue  en 
apparence  par  ce  dernier  motif , elle 
ordonna  que  conformément  à la  réfo- 
lution  du  Parlement,  on  drefl'ât  l’Ar- 
rêt de  mort  contre  la  malheureufe  Ma- 
rie. 

BurcofiTréforier , & Beley  Secré- 
taire du  Royaume , furent  en  diligence, 
le  lui  fignifier  au  nom  de  la  Reine  & du 
Parlement  au  Château  de  Frodinghnie, 
où  elle  étoit  prifonniere.  Elle  les  reçut 
avec  joye , & leur  dit  : qu’elle  avoit  de 
grandes  aélions  de  grâces  à rendre  à 
Dieu,  de  ce  qu’on  l’avoit  foupçonnée 
capable  de  rétablir  la  Foi  en  Angleter- 
re. Elle  leur  demanda  enfuite  la  per- 
miflion  d’écrire  quelques.  Lettres  à la 
Reine  d’Angleterre  , au  Roi  de  Fran- 
ce & à d’autres , ce  qu’elle  fit  en'  peu 
de  temps.  On  a crû  qu’elle  avoit  auflî 
écrit  au  Pape  Sixte  , pour  lui  témoi- 
gner qu’il  lui  éroit  bien  glorieux  de 
mourir  pour  la  Religion  Catholique , 
dans  laquelle  tous  les  Rois  fes  Prédé- 
celfeurs  avoienteu  le  bonheur  de  mou- 
rir. 

Après  avoir  achevé  fes  Lettres,  elle 
fe  profterna  aux  pieds  d’un  Crucifix  , 
& remercia  Dieu  de  toutes  les  grâces 
dont  il  l’avoit  confolée , au  nombre 
defquelles  elle  comptoit  la  mort  qu’el- 
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le  alloit  bientôt  fouffrir.  Elle  prit  en- 
fuite  une  Hoftie  confacrée , qu’elle  gar- 
doit~par  la  permiflion  du  Pape  Pie  V. 
en  reconnoiflance  de  fa  fermeté  dans 
la  Religion  Romaine  ; ce  que  Sixte  lui 
avoir  aulfi  accordé , & elle  fe  commu- 
nia elle-même , les  Minières  Protef- 
tans  lui  ayant  refufé  un  Aumônier , en 
lui  difant , qu’elle  devroit  avoir  renon- 
cé depuis  longtemps  aux  folies  6c  aux 
extravagances  de  Rome. 

Cependant  la  Reine  Elifabeth  étoit 
terriblement  inquiète  ; & l’on  dit  que 
cette  étrange  agitation  l’ayant  une  nuit 
empêché  de  dormir  , une  de  fes  fem- 
mes , qui  couchoit  ordinairement  dans 
fa  chambre , fe  réveilla  en  furfaut  épou- 
vantée par  un  horrible  fonge  , & s’é- 
cria qu’elle  croyoit  voir  couper  la  tê- 
te à la  Reine  Marie,  âc  enfuite  voir 
aufli  tomber  celle  de  fa  MaîtrelTe  par 
un  fécond  coup  delà  même  épée.  Cette 
vifion  effraya  ff  fort  la  Reine , qu’elle 
envoya  promptement  un  Courrier  à 
Frodinghnie  , avec  défenfes  d’exécu- 
ter la  Reine  d’Ecoffe  jufqu’à  nouvel 
ordre  ; mais  ce  Courrier  n’arriva  que 
quatre  heures  après  fa  mort , fes  gardes 
corrompus  par  Linceftre  , Itérant  venus 
avertir , avant  le  point  du  jour , que 


1587 


# 

i$Q  1a  Vie  t)v  Pape:  ' 
toutes  chofes  étoient  prêtes  pour  le  fup< 
plice* 

Elle  fortit  de  fa  chambre  , fuîvie 
d’un  petit  nombre  de  fes  domeftiques,  ' 
auxquels  elle  défendit  de  troubler  par 
leurs  cris  & par  leurs  larmes  l’éclat 
d’un  appareil  qu’elle  regardoit  com- 
me fa  gloire  & fon  triomphe.  Elle  en- 
tra dans  la  Salle  où  l’échafaut  étoit 
dreflfé , revêtue  de  fes  habits  les  plu^ 
magnifiques  : Elle  avoir  un  Chapelet 
à fon  côté  y & un  petit  Crucifix  atta- 
ché fur  fon  coeur,  que  les  Miniftres 
n’oferent,  par  refpeél,  lui  arracher, 
quoique  ces  marques  de  dévotion, 
qu’ils  traitent  de  fuperftition  & de 
facrilége,  leur  donnaffent  de  l’indi- 
gnation & du  dépit.  Ce  fpeélacle  fit 

f)leurer  tous  ceux  qui  fe  faifoient  vio- 
ence  pour  retenir  leurs  larmes  , & la 
Salle  retentit  de  foupirs  & de  fanglots  , 
lorfqu’on  vit  cette  PrinceflTe  fuivie 
d’un  bourreau  , n’avoir  déformais  plus 
pour  Trône  qu’un  échafaut,  d’où  elle 
regarda  l’Affemblée  avec  un  vifage 
plus  beau  & plus  guai  qu’à  l’ordinai- 
re. Elle  s’adrelTa  aux  Catholiques  qui 
étoient  dans  cette  Salle , & les  pria  de 
Joindre  leurs  prières  aux  fiennes,  pour 
demander  à Dieu , qui  connoiffoit  foa 
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innocence , qu’il  eût  la  bonté  de  faire 
miféricorde  à ceux  qui  étoient  les  au- 
teurs de  fa  mort. 

Elle  détacha  elle-même  fon  voile  de 
deffusfa  tête  , Redécouvrit  fon  col  & 
fes  épaules , qui  étoient  d’une  blan- 
cheur à éblouir  ; & s’étant  mife  à ge- 
noux , en  baifant  fon  Crucifix , elle 
Tendit  fa  tête  au  bourreau , lequel  ef- 
frayé du  parricide  qu’il  alloit  commet- 
tre , ne  la  frappa  qu’en  tremblant & 
n’abbatit  cette  tête  que  du  troifiéme 
coup.  On  remarqua  que  ceux  même 
qui  hâtoient  cette  exécution , en  furent 
attendris  , & détournèrent  leur  vûe 
d’un  fi  funefle  fpeélacle.  On  dit  auffi 
que  le  bourreau  tomba  à demi-mort 
deflusl’échafaut,  & qu’on  l’emporta  en 
cet  état  hors  de  la  Salle. 

C’eftainfi  que  Marie  Stuart  Reine 
d’EcolTe , acheva  une  vie  remplie  de 
grands  exemples  de  l’une  & de  l’autre 
fortune  , après  une  captivité  de  vingt 
années , pendant  laquelle  on  la  chan- 
gea feize  fois  de  prifon,  toujours  ri- 
goureufement traitée  par  ceux  qui  la 
gardoient , abandonnée  detout  fecours 
& de  toute  forte  de  confolation , à la 
referve  de  quelques  Lettres  des  Papes 
Crégoire  XIII.  & de  Sixte  V.  Ce-j 
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lui-ci  trouva  le  fecret  d’en  faire  allai? 
deux  des  fiennes  jufqu’à  elle,  dont 
Elifabeth  en  furprit  une,  qu’elle  lut 
plufienrs  fois  avec  plaifir  , quoiqu’elle 
ne  fût  remplie  que  de  confeils  & d’ex- 
hortations capables  de  fortifier  la  Foi 
de  cette  malheureufe  Reine  , pour  là 
croyance  & pour  la  perfonne  de  la- 
quelle Elifabeth  avoit  une  mortelle 
averfion  ; mais  elle  faifoit  une  eftimé 
fi,particuliere  de  ce  Pape,  qu’elle  dit 
à celui  qui  lui  mit  la  Lettre  entre  les 
mains , que  la  Reine  d’EcolTe  avoit  tort 
de  fe  plaindre  d’une  prîfoh,  dans  la-^' 
quelle  elle  goûtoit  avec  abondance  un 
plaifir  qu’elle  fouhaitoit  avec  le  plus 
d’ardeur  ; voulant  témoigner  pàr-là^ 
avec  combien  de  paflîon  elle  defiroit 
être  d’intelligence  avec  Sixte , mais 
qu’elle  craignoit  que  ce  commerce  ne 
donnât  trop  d’inquiétude  à fes  Su- 


jets. 

La  nouvelle  d’une  mort  fi  déplora- 
ble fut  bien-tüt  répandue  par  toute 
l’Europe  , & le  Nonce  qui  réfidoit  en 
France  , dépêcha  un  Courrier  exprès 
pour  en  donner  avis  à Rome.  Le  Papé 
îbrtoit  de  fouper , & étoit  appuyé-  - 
contre  une  fenêtre,  lorfquele  Cardinal 
de  Montalte  lui  préfenta  le  paquet  du  ‘ 
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Nonce,  Sa  Sainteté  regardoit  fixement  leg?.’ 
fon  neveu  , pendant  qu’il  faifoit  le  ré-  ' 
cit  de  cette  tragique  Hiftoire , lorfque 
tout  d’un  coup  frappant  de  la  main  fur 
le  bord  de  la  fenêtre  , il  fe  tourna  en 
foûpirant  du  côté  de  l’Angleterre, . 

. La  Reine  d’Angleterre  voulant  en 
quelque  façon  fe  mettre  à couvert  de 
la  honte  & du  reproche  honteux  à f^ 
mémoire,  d’avoir  répandu  lefang  d’une 
autre  Reine,  prit  le  deuil,  s’affligea, 

&fe  plaignit  de  fon  Secrétaire,  qui 
avoit  contre  fes  ordres , précipité  cette 
exécution  ; elle  lui  fit  faire  fon  pro- 
cès , & il  fut  condamné  à tenir  prifon  , 

& à payer  de  grolfes  amendes.  Mais 
on  rioit  de  cette  grofflere  adreffe,  lorf- 
qu’onvoyoit  en  même  temps  des  feux 
de  joye  dans  Londres,  & qu’on  en- 
tendoit  le  bruit  des  Cloches , en  figne 
de  la  joye  & de  l’allégrefle  publique 
que  caufoit  cette  mort  dans  toute  l’An- 
gleterre. Ce  Miniftre  fit  de  plus  une 
Apologie  qui  courut  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  Chrétiens,  par  la- 
quelle il  jullifioit  qu’il  n’avoit  rien 
fait  fans  ordre , ni  fans  fçavoir  les  in-! 
tentions  de  la  Reine  fa  MaîtrelTe 
laquelle  s’attira  la  haine  & l’indigna- 
tion des  autres  Souverains , pour  avoiç 
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Il  cruellement  violë  le  refpeâ:  dû  à la 
Majefté  Royale. 

Comme  il  n’y  a point  de  lieu  dans 
le  monde,  où  l’on  examine  de  plus 
près  qu’à  Rome  la  conduite  bonne  ou 
mauvaife  des  Potentats , on  s’y  empor- 
toit  avec  fureur  contre  celle  d’Elifa- 
beth , & l’on  dëbitoit  tous  les  jours 
des  Satyres  & des  Libelles , qui  la  trai- 
toîent  de  fcélërate , de  barbare  & de 
facrilége.  Les  Auteurs  de  ces  ouvrages 
s’attachoient  particulièrement  à cette 
douleur  de  diflîmulation  & d’hypo- 
crifie , avec  laquelle  elle  avoir  répan- 
du des  larmes  pour  un  crime  qu’elle 
avoir  fait  commettre.  Sixte , qui  ne 
pouvoit  s’empêcher  de  dire,  quand 
on  lui  parloir *de  cette  horrible  exécu- 
tion , qu’il  n’en  auroit  pas  moins  fait 
sll  avoir  été  Roi  d’Angleterre , dé- 
fendit , fous  peine  des  galeres  , qu’on 
continuât  à déchirer  cette  PrincelTe 
dans  des  Ecrits  outrageans  ; difant  que 
quoiqu’elle  fût  hérétique , on  de  voit 
néanmoins  avoir  du  refpeél  pour  fon 
rang  , & de  la  confidération  pour  fon 
mérite.  Elifabeth  en  ayant  été  infimi- 
té, redoubla  l’eflime  qu’elle  avoic 
pour  Sa  Sainteté , & difoit  fouvent  à 
fes  Miniftres  les  plus  confidens,  qua 
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Sixte  ëtok  un  grand  Prince , malgré  fa 
qualité  de  Pape  , qui  le  rendoitfon  ca- 
pital ennemi.  Et  le  Duc  de  Linceftre 
étant  un  jour  dans  une  fort  bonne  comH 
pagnie  oii  Pon  parloit  du  Pape , dit 
qu’il  faudroit  qüe  la  Reine  allât  demeu* 
rerun  an  à Rome , & que  Sixte  palTàt 
autant  de  temps  en  Angleterre  ; parce 
que  la  Reine  avoit  un  fecret  pour  guérir 
les  Romains  de  certaines  fuperftitions 
dont  le  Pape  fe  corrigeroit  auflî  parmi 
les  Amglois. 

• Les  Romains  s’imaginèrent  fur  cette 
jautuelle  eftime , qu’il  y avoit  quelque 
correfpondance  entre  le  Pape  & la  Rei- 
ne, & faifoient  mille  raifonnemens 
chimériques  là-deflfus.  Et  quoique  le 
grand  nombre  d’efpions,  qui  étoient 
dans  Rome  pourfendre  compte  à Six- 
te de  tout  ce  qu’on  difoit  de  lui , les 
empêchât  de  parler  à cœur  ouvert , il 
y en  eut  d’alTez  imprudens  & d’alfez 
hardis  pour  repréfénter  Pafquin  en 
équipage  de  Courrier, répondant  à Mar- 
forlo  , qui  lui  demandoit  où  il  alloit  ; 
Je  vais  en  Angleterre  porter  à la  Reine 
des  Lettres  de  Sa  Sainteté,  A propos 
de  quoi  on  difoit  communément  : Quil 
étolt  beaucoup  plus  fur  £être  Anglais  à 
Rome , que  Catholique  en  Angleterre, 
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I < 8 7 Ranuce  F arnefe,  fils  aîné  de  ce  grandi 

^ ' * Alexandre  Duc  de  Parme  qui  défen- 
doit  fi  glorieufement  les  intérêts  de  la 
Religion  en  Flandres,  entra  chez  le 
Pape  avec  des  armes , très  févérement 
défendues  par  Sa  Sainteté , ce  jeune 
Prince  ne  croyant  pas  qu’un  réglement 
de  Police  dut  alfujettir  une  perfonne 
de  fa  qualité.  Le  Pape,  qui  veilloic 
fur  fa  conduite , n’en  fut  pas  fi-tôt  aver-. 
ti , qu’il  commanda  qu’on  le  fît  arrê- 
ter. Cet  ordre  fut  exécuté  dans  l’Anti- 
chambre du  Pape  , lorfque  ce  Prince 
lui  alloit  baifer  les  pieds.  Ce  lieu  Iç 
rendant  encore  plus  coupable,  il  fut 
enlevé  dans  une  chaife , & conduit 
par  le  Barigel  & fes  Sbires  dans  le  Châ^ 
teau  Saint-Ange. 

Cet  emprifonnement  fit  grand  bruit 
dans  Rome , & confterna  étrangement 
les  amis  du  Cardinal  Farnefe  , & tous 
ceux  qui  étoient  attachés  au  Duc  de 
Parme.  Ils  furent  incontinent  deman^ 
der  au  Pape  la  grâce  de  ce  Prince  » 
au  nom  du  mérite  & des  fervices  de 
fon  Pere,  auquel  on  faifoit  un  fenfi- 
ble  outrage  dans  la  perfonne  de  fou 
fils.  Ils  lui  remontrèrent  que  c’étoic 
une  chofe  honteufe  de  voir  dans  les 
priions  du  Saint  Siège  , pour  une  caufe 
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ïî  légère , & par  l’ordre  de  Sa  Sainteté, 
l'héritier  d’un  Souverain  , dans  le  mê- 
me temps  que  fon  pere  combattoit  avec 
tant  d’ardeur  & de  courage , pour  con- 
ferver  l’honneur  & le  bien  de  l’Eglife. 
Ils  lui  repréfenterent  que  les  Princes 
Etrangers  n’étoient  pas  obligés  à fe 
foûmettre  aux  Loix  d’un  Pays , qui  ne 
font  établies  que  pour  retenir  le  com- 
mun peuple  dans  fon  devoir ^ que  la 
faute  de  ce  jeune  Prince  étoit  plûtôt 
un  effet  de  fa  vivacité  que  de  fa  mali- 
ce ; & que  quand  même  il  auroit  failli 
, avec  connoiffance  de  caufe , fon  âge 
6c  les  fervices  de  fon  pere  méritoienc 
que  Sa  Sainteté  lui  accordât  fon  par- 
don. 

Sixte  leur  répondit  premièrement  : 
aft  Qu’il  aimoit  trop  à rendre  ce  qu’il 
3B  devoit  aux  Perfonnes  Illuftres , pour 
» ne  pas  avoir  une  eftime  extraordi- 
« naire  pour  celle  du  Duc  de  Parme  ; 
aa  mais  aulïi  qu’il  avoit  une  grande  aver- 
» fionpour  les  gens  qui  faifoient  de 
« lourdes  fautes  ; qu’il  auroit  traité 
» fon  propre  fils,  en  pareil  cas,  de 
»»  la  meme  maniéré  que  Ranuce  Far- 
39  nefe  ; qu’il  aimeroit  mieux  renon- 
âj  cer  au  Souverain  Pontificat , & re- 
» tourner  dans  le  Cloître,  que  de 

Xome  IL  X 


1587^ 


Digitized  by  Google 


1587. 


J 


15g  La  VrE  bu  Paps  ' 
cc  voir  méprifer  les  Ordonnances  qu’if 
» avoir  établies  ; qu’elles  étoient  fai- 
» tes  pour  tout  le  monde  , fans  excep- 
«tion  ; & qu’une  Tête  Couro'nnée 
»n’avoitplus  d'indépendance,  quand 
a>  ,elle  étoit  hors  de  fes  Etats  ; que  l’âge 
» ne  mettoit  perfonne  à couvert  de  la 
» correélion  & du  châtiment  y qu’il 
a>  prétendoit  que  le  Duc  de  Parme 
apétoit  feudataire  du  faint  Siège  ; & 

» que  quand  il  ne  le  feroit  pas , il  fufîî- 
ao  roit  de  s’être  trouvé  à Rome  contre- 
» venant  à fes  Ordonnances.  « Il  les 
étonna  fi  fort  par  toutes  fes  râl- 
ions, qu’ils  crurent  devoir  prendre' 
congé  de  lui,  & laiffer  rallentir  ce 
premier  feu. 

- Le  Cardinal  Farnefe  craigftant  que 
Sixte  ne  s’obftinât  dans  fa  première  fë- 
vérité , nefutpas fi-tôt  chez  lui,  que 
fon  inquiétude  mortelle , le  fît  retour- 
ner au  Vatican,  pour  redoubler  fes  infi 
tances , & ne  point  laiffer  le  Pape  eh  . 
patience  qu'il  n’eut  obtenu  la  liberté  de 
Ibn  neveu.  Le  Pape  qui  prévoyoit  cette 
prelfante  follîcitation  envoya  promp- 
tement ordre  au  Gouverneur  du  Châ- 
teau Saint-Ange  de  faire  exécuter  Ra-  • 
nuce,  & donna  en  même  tems  un  billet 
SOI  Cardinal  Farnefe  par  lequel  il  étoiç 
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enjoint  à ce  Gouverneur  de  lui  remet-  ,5^7 
treàdeux  heures  de  nuit  le  prifon- 
nier  entre  les  mains.  vSîxte  ne  doutoic 
pas  qu’on  ne  lui  eût  déjà  tranché  la 
tête , & qu’il  feroit  ainfi  livré  au  Car- 
dinal Farnefe  ; mais  celui-ci  prj:  de 
fijuftes  mefures , & fçut  fi  biert  pro- 
fiter du  temps,  qu’il  porta  lui-même 
le  billet  du  Pape  au  Château  Sainr- 
Ange , en  exécution  duquel  on  le 
remit  fur  l’heure  en  liberté.  Il  prit  la 
porte  dans  le  même  moment , & fit  fi 
Donne  diligence,  qu’il  fe  trouva  après 
trente  heures  de  courfe  dans  les  Etats 
de  fon  pere  , qui  font  en  Lombardie, 

• On  difoit  alors  que  Sa  Sainteté  fut  pi- 
quée jufqu’au  vif  de  l’évafion  du  jeu- 
ne Farnefe  ; mais  qu’après  quelques 
réflexions , il  n’en  approuva  pas  moins 
l’adrefleavec  laquelle  le  Cardinal  fon 
oncle  furprit  fa  vigilance,  & trompa 
le  Gouverneur.  Il  n’ert  cependant  guè- 
re vrai-femblable  qu’un  aulfi  grand 
politique  eût  ofé  pour  fi  peu  de  de  cho- 
fes , & fans  aucunes  formes  de  pro- 
cès , faire  périr  le  fils  d’un  Prince  Sou- 
verain , allié  de  la  Maifon  cPAutriche, 
foûtenu  par  tous-  les  Princes  de  cette 
Maifon^  & Général  d’une  Armée  El^- 
gnole , qui  combattQit  alors  dans  les 
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Pays-Bas  pour  le  maintien  de  la  Reli-«. 
gion. 

Le  Pape  eut  cette  année,  pendant 
les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté , une 
fièvre  continue , qui  lui  dura  huit  jours, 
dont  la  malignité  fit  perdre  aux  Méde- 
cins l’efpérance  de  le  fauver.  Cette 
nouvelle  n’afiligea  pas  beaucoup  les 
Cardinaux  qui  demandoient  bien  plu- 
tôt fa  mort  que  fa  guérifon  , pour  re- 
prendre l’autorité  qu’il  leur  avoit  ôtée  , 
en  faifant  lui  feul  toutes  les  affaires  im- 
portantes, & les  traitant  comme  des 
yalets&des  efclaves. 

La  grandeur  de  fon  mal  ne  l’empê- 
choit  pas  , dans  le  déclin  de  fa  fièvre  , 
de  s’appliquer  à la  conduite  de  l’Etat , 
6c  quoique  les  Médecins  lui  euffent 
ordonné  de  prendre  du  repos,  il  n’en 
faifoit  pas  moins  publier  de  nouvelles 
Ordonnances , & faifoit  venir  tous  les 
jours  le  Gouverneur  de  Rome  & d’au- 
tres Officiers , pour  leur  faire  rendre 
compte  de  l’exercice  de  leurs  Charges , 
& pour  leur  donner  des  ordres  nou- 
veaux. Son  neveu  le  pria  inftamraent 
de  fe  repofèr  pendant  quelques  jours , - 
en  lui  remontrant  que  cette  grande  ap- 
plication d’efprit  le  fatiguoit  encore 
plus  que  fon  mal  ^ mm  U lui  répoc- 
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3it  : Sfachez. , mon  neveu  , qu’il  faut 
qu  un  Prince  ne  quitte  le  commandement 
equavec  la  vie , femblable  au  RoJJignol, 
qui  chante  jufquà  la  mort. 

Il  ordonna  fur  toutes  chofes  au  Car- 
dinal de  Montait©  de  redoubler  les  el^ 
pions  dans  Rome  ; parce  qu’il  falloir 
prendre  le  temps  de  fa  maladie  pour 
connoître  les  efprits  mécontens , & 
pour  s’inftruire  de  la  haine  ou  de  l’a- 
mitié dii  peuple  envers  lui.  Son  neveu 
exécuta  cet  ordre  j mais  perfonne  n’o- 
foit  dire  fes  véritables  fentimens,  de 
crainte  qu’il  ne  feignît  d’être  malade; 

& ceux  qui  le  haîlfoient  le  phis,  alSf- 
toient  comme  les  autres  aux  prières 
qu’on  faifoit  pour  fa  famé  dans  les  ’ 
Eglifes  de  Rome,  où  le  Saint  Sacre- 
ment fut  expofé  pendant  huit  jours. 

31  défendit  cette  dévotion,  & dit  à 
fon  neveu  : Ces  Prières  extraordinaires 
font  croire  au  Peuple  que  je  fuis  à FeX’-' 
trèmiié  i &,  j’ai  intérêt  qu’on  me  croye 
encore  en  vie  quelques  momens  a^rès  ma 
Tnort, 

Il  fut  un  jour  pendant  cette  mala- 
die fi  abbattu  & dans  un  afibupiffement 
' fi  profond , qu’il  fembloh  qu’il  eût 
rendu  l’efprit.  Son  Médecin  le  trou- 
vant dans  cette  foiblelfe  qui  lui  avoit 
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même  ôté  la  parole,  lui  toucha  ati, 
^ '*  bout  du  nez,  pour  voir  s’il  reftoit  en- 
core quelque  chaleur  naturelle.  Sixte, 
fe  Tentant  touché , fe  réveilla , comme 
' s’il  eût  été  effrayé  de  quelque  fâcheufe 
vifion  ; & regardant  fon  Médecin  en 
face  , lui  dit  d’un  ton  aufii  menaçant , 
que  fa  foiblelfe  le  pouvoit  permettre  : 
Hé  quoi  ! vous  avez,  la  hardiejfe  de  tou- 
cher  auriez,  du  Pape  î Ce  pauvre  Méde- 
cin épouvante  par  ces  paroles,  crut 
que  le  Pape  ne  le  voudroit  jamais  voir  j 
il  s’en  retourna  chez  lui , & fe  mit  au 
lit,  où  il  mourut  d’une  fièvre,  caufée 
par  fa  douleur  & fon  défefpoir , ayant 
que  Sa  Sainteté  eût  entièrement  re- 
couvré la  fanté  : ce  qu’Elle  fit  en  peu 
de  jours , & s’alla  faire  voir  dans  les 
rues  de  Rome  fi-tôt  que  fa  fièvre 
eut  ce  (Té. 

' Cette  maladie  ne  diminua  en  rien 
i’exaélitude  defa  juftice  ; & fi-tôt  qu’il 
fe  porta  mieux , il  fit  exécuter  deux 
pauvres  Gentilshommes  accufés  d’a- 
voir eu  commerce  avec  un  célèbre . 
bandit,  nommé  Benedetto  Mangone 
Devali  : c’étoit  un  homme  de  la  lie 
' du  peuple , qui  fe  retiroit  ordinaire- 
ment aux  environs  de  Naples , d’ou 
il  étoit  venu  plufieurs  fois  commet- 
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tre  des  meurtres  & des  brigandages 
)ufquesdans  l’Etat  de  l’Eglife.  Ayant 
enfin  été  arrêté , il  fut  rompu  vif  à 
Naplçs  un  Vendredi  feptiéme  jour 
d’ Avril  dans  la  Place  du  Marché , où 
il  cqnfeffa  plufieurs  crimes , & nomma 
fes  complices  ^ parmi  lefquels  il  avoua 
que  ces  deux  Gentilshommes  lui 
avoientaid^  à éviter  les  mains  de  la 
Juftice- 

Le  Gouverneur  de  Rome  qui  les^ 
.avoit  mis  en  prifon , trouva  des  preu- 
ves plus  que  fuffifantes  pour  les  con- 
damner à la  mort: mais  la  compaf- 
fion  qu’il  eut  de  leurs  familles  , lui  fit 
retarder  Pexceution  de  la  Sentence, 
pendant  la  maladie  de  Sixte , pour 
donner  le  loifir  à leurs  parens  de  folli- 
citer  leur  grâce.  Le  Pape  n’eut  pas  fi- 
tot  appris  ce  retardement , qu’il  fe  fâ- 
cha contre  le  Gouverneur  , & le  me« 
naça  de  fa  difgrace  , pour  avoir  eu  tant 
de  tiédeur  à rendre  la  Jufiiee  ils 
eurent  la  tête  tranchée,  quoique  plu- 
fieurs Ambalfadeurs  fe  funent  joints  à 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  Ro- 
mains , parens  de  ces  malheureux,  pour 
obtenir  leur  vie, 

La  Cour  Romaine  fut  étrangement 
iconfterriée  du  châtiment  rigoureux 
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dont  furent  punis  le  Seigneur  Belloc^' 
* chio  fon  Echanfon,-  & Monfeigneuf 
Gualterucci , Secrétaire  du  Collège  des 
Secrétaires  Apoftoîiques,  Prélat  fort 
eftimé,  & d’un  grand  crédit  i pour 
avoir  acquis  par  fes  longs  fervices  les 
bonnes  grâces  & la  Confiance  de  Sa 
Sainteté.  Ils  furent  tous  deux  condam- 
nés aux  galeres  avec  un  Secrétaire. 
Bellocchio  y mourut  quelques  mois 
après  de  douleur  , de  n’avoir  pû  trou- 
ver de  miféricorde  à la  priere  de  toute 
la  Cour.  Il  fut  condamné  pour  avoir 
dérobé  l’Anneau  du  Pêcheur,  qui  eft 
le  Sceau  du  Pape,  duquel  il  fcella  un 
Bref,  dont  il  avoit  long-temps  follicité 
l’expédition  ; & que  le  Pape  avoir 
toujours  refufée,  perfuadé  que  cette 
demande  étoit  injufte , dont  voici  le 
fait.  Bellocchio  ayant  delTein  de  faire' 
bâtir  un  Palais  magrtifique  dans  fon 
pays  , avoit  befoin  d’une  maifon , dont 
le  propriétaire  ne  vouloir  pas  l’accom- 
moder. Voyant  fes  mefures  rompues  ^ 
il  falfifia  un  Bref , par  lequel  il  étoit  en- 
joint à cet  homme  de  vendre  fa  maî- 
ion  ; à quoi  il  obéit  promptement,  de 
crainte  de  s’attirer  rindignatiott  du 
Pape,  &la  donna  à beaucoup  raoins 
qu’elle  ne  valoir, 

' On 
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On  fit  le  procès  à Gtialtcrucci  » pour  „ 
avoir  eu  part  à cette  friponnerie  ; & * ^ ‘ 

le  rroifiënnc  fut  condamné  à la  mê- 
me peine , parce  qu*il  avoit  été  infor- 
mé de  tout  ce  complot , & qu’il  avoit 
aulîî  (bllicité  l’expédition  du  Bref^ 

Le  malheur  de  Gualterucci  affligea 
tout  le  monde.  Cétoit  un  Prélat  rem- 
pli de  bonnes  qualités , & dont  le  cri- 
me auroit  été  rémiffible  fous  un  Pon- 
tificat moins  exaél.  Tout  le  Sacré  Col- 
lege avec  les  AmbalTadeurs  d’Efoagne 
& de  Venife,  & plufieurs  penonnes 
delà  première  qualité,  demandèrent fà 
grâce  ; n^aislePape  ne  vou'ut  pas  mê- 
me les  écouter , à dit  : Qu*il  étoit  «c 

établi  de  Dieu  pour  fciire  juftice , & « 
non  pas  pour  accorder  des  grâces,  « 
dans  refperance  deiquelles  on  com-  «• 
mettroit  à l’avenir  toutes  fortes  de  « 
mauvaifes  avions  ; qu’il  aimoit  fes  « 
domeiliques  quand  ils  lèrvoient  avec  «c 
fidelité , mais  qu’il  étoit  le  premier  « 
à fe  déclarer  contre  eux,  fi-tôt  qu’ils  « 
trahilToient  leur  honneur  & leur  de-  <* 
voir  ÿ qu’il  pardonnoit  volontiers  les  « 
injures  qui  ne  s’adreflbient  qu’à  fa  « 
perfonne  ; mais  qu’il  puniflfoit  fans  « 
quartier  les  outrages  qu’on  faifoit  « 
au  Saint  Siçge , & qu’il  auroit  fou-  « 
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» haité  , que  le  crime  dont  il  s’agilToit 
» n’eût  interelTé  que  lui  feul , afin  d’en 
» accorder  la  grâce  aux  coupables, 
Gualterucci  fut  conduit  galeres, 
&y  demeura  jufqu’à  la  mort  de  Six- 
y ; après  laquelle  il  en  fut  inconti-^ 
nenttiré,  au  pandplaifirde  tous  ceux 
qui  avoient  été  touchés  de  fpn  infor- 
tune. 

François  de  Médicis , QrandDucde 
.Tofcane , mourut  cette  année  fans  he* 
ritiers,  & laifla  fes  Etats  à Ferdinand 
Cardinal  de  Medicis , Ion  frere  , lequel  ' 
envoya  des  Ambafladeurs  exprès  .à 
Rome  , pour  retnettre  avec  cérémonie 
Ion  Chapeau  entre  les  mains  du  Pa- 
pe , qui  l’obligea  à faire  de  riches  dons 
a l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran.  Ce 
Prince  époufà  quelque  tems  apr^s 
Chriftine  , fille  du  Duc  de  Lorraine. 

Le  Pape  ne  fut  pas  fâché  de  (à  renon- 
ciation au  Cardinalat  ; car  outre  qu’il 
avoit  une  place  à remplir  dans  le  Sa- 
cré College,  il  fe  voyoit  débarraflTé 
d’unfurveillant,  dont  il  craignoit  l’au^ 
tqrité  que  lui  donnoient  fon  rang  8c 
ê naUTance.  ' ‘ 

Etienne  Battori , Prince  de  TranTyl-  . 
yaniedc  Roi  de  Pologne,  mourut' auflî 
fecte  annçe  après  avoir  régné -Çnvirôa 
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neuf  ans.  Cette  mort  affligea  généra-  ‘ 
lement  toute  la  Chrétienté.  Ce  Prince 
étoit  fort  zélé  pour  la  Religion  Ca- 
tholique , habile  dans  la  guerre  , & 
très-experimenté  dans  les  aâàires  d’E- 
tat. Il  avoit  toujours  tenu  en  bride 
les  Proteftans,  alîbupi  plufieurs  guer- 
res civiles , & regagné  par  là  valeur  ,Ie 
Duché  de  Sueve  & Smolenko,  que 
les  Mofcovites  avoient  autrefois  con- 
quis fur  les  Polonois  avec  plus  de  fi- 
nelTeque  de  bravoure. 

Il  ne  témoigna  pas  moins  de  ferme- 
té, lorfqu’en  l’an  1584.  le  Turc  lui 
ayant  fait  demander,  fuivant  un  an- 
cien ufage,  un  certain  nombre  de 
Troupes  pour  faire  la  guerre  au  Roi 
de  Perfe , il  répondit  que  l’Aigle  blan- 
che de  Pologne , qui  avoif  été  fi  long»- 
temps  fans  plumes  & fans  vigueur , 
avoit  repris  de  nouvelles  forces  , & ai- 

fuifé  fon  bec  & lès  ongles.  La  fierté 
e cette  réponfe  empêcha  les  Infidè- 
les de  faire , comme  par  le  paffé , aur 
cune  entreprife  fur  fes  Etats  pendant 
fon  régné. 

^ Les  grandes  qualités  d’Etienne  em^ 
barralfoient  beaucoup  les  Polonois  fur 
l’éleélion  d’un  nouveau  Roi.  Ils-nç 
pouYoicnt  fe.  réfoudre  d’en  mettre  ur 
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fur  leur  Trône  d’un  mérite  inferieur, 
•'  &qui  ne  remplît  pas  cettç  place  aulü  ^ 
dignement  que  lui , de  maintenir 
le  Royaume  dans  l’état  auquel  il  l’a*» 
Voitlaiflé.  Plufieurs  crurent  que  l’Em-r 
pereqr  Rodolphe  feroit  infailliblement 
^lû  , à caufe  que  Iprfque  fon  pere  Ma-; 
jdmilienlefutpar  fa  faveur  de  la  Mai- 
, fon  d’AutricfîÇ,  pn  arrêta  que  fbn  fils 
Rodolphe  lui  f\iccederoit  immédiater 
ment,  & fans  interrègne,  en  cas  qu’i| 
vînt  à mourir.  Çe  qui  arriva  quelque 
temps  après,  & ce  que  l’on  a voit  auflî 
prévu,  à qtufè  dp  là  mauvaife  comr 
plexion. 

D’aqtres  crurent  que  le  Duc  de  Parr 
me aurpit  grande  part  à cette  élection, 
comme  étant  le  plus  fage , ^ l’un  des 
■ plus  grands  Capitaines  de  fpp  temps , 
& ion  oncle  le  Cardinal  Farnefe  s’ér 
tant  acquis  beaucoup  d’çflime  chez  les 
Polonois , par  les  grands  lervices  qu’U 
leur  avoit  rendus  pendant  qu’il  fut 
proreéleur  de  la  Nation.  Mais  quel^ 

^ autres  étoienp  d’un  (èntimenc 
bien  contraire,  fondés  fur  la  contrar 
rjété  d’humeurs  qui  auroit  pû  fè  trou- 
ver entre  les  Italiens  & les  PolonoiS  , 
joint  qu’il  étoit  à craindre  que  la  var 
feui:  du  pue  de  Parmq  ne  fut  accoçu- 
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tjagnée  de  fëvérité  & d’orteil , & que 
les  Turcs  ne  s*irritaflent  d*avoir  pour 
leur  voifîn  un  Prince  à la  dévotion  des 
Efpagnols,  qu’ils  haiïToienc  mortelle- 
ment. 

Le  Vaivode  de  Tranfylvanie,  lô 
Cardinal  Battori , ibn  Couflti , prétën- 
doieAt  auin  à cette  Courotme le  pfe- 
mier , qui  étoit  un  jeune  homme  plein 
de  cœur  & d’ambition , le  dattoit  du 
fècours  du  Grand  Seigneur,  & de  ce- 
lui de  Tes  richedês  immenfes  ; mais 
d’un  autre  côté , il  lui  étoit  déiàvanta- 
geux  d’être  neveu  du  défunt  Roî , le- 
quel malgré  fon  courage',  & les  fer- 
vices  qu*3  avoit  rendus  à l’Etat , s’é- 
toit  beaucoup  plus  attiré  la  crainte  , 
que  ramirié  de  la  Noblefle  Polonoife. 
Ilsfe  plaignoient  qu’il  n’avoît  pas  fui- 
vi  dans  la  didribution  des  Charges  Sc 
des  Honneurs  du  Royaume,  lès  uP>ges 
accoutumés  : qu’il  en  avoit'  difpbfé 
contre  le  gré  des  principaux  Seigneurs , 
& que  leur  pays  étant  une  maniéré  de 
République , dont  le  Roi  n’étoit  que 
le  Chef,  il  ne  pouvoit , que  conjoin- 
tement avec  le  oenat,  délibérer  fur  la 
guerre  & fur  la  paix,  ni  foire  le  pro- 
cès aux  Gentilshommes  accufés  de  cri- 
mes capitaux  : ils  regardoient  ces  en- 
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treprifès  comme  un  attentat  à leur  li  - 
berté, & comme  une  ufurpation  dè 
toute  l’autorité  Souveraine.  Ces  rai-' 
fons  donnoient  la  même  exclufion  au 
Cardinal  Battori,  étant  auflî  neveu 
du  feu  Roi  Etienne.  If  avoit  d’ailleurs 
de  fi  grandes  qualités  pour  regner, 
<^ue  plufieurs  furent  perfuadés,  que 
fonfeul  mérite  le  placeroit  fur  le  Trô- 
ne , plûtôt  que  pas  un  autre  des  Pré- 
tendans. 

Le  Duc  de  Ferrare  fut  mis  fur  les 
rangs , c’étoit  un  grand  Prince , & 
qui  avoit  en  plufieurs  rencontres  ren- 
du mille  bons  offices  à-  cette  Nation  ï 
mais  il  étoit  Italien,  fie  dn  l’avoit 
dé^a  propofé  dans  une  autre  éleétion  ; 
ce  qui  rebutoit  en  celle-ci  ceux  qui 
lui  assoient  autrefois  dtmné  leurs  fuf- 
fraies. 

’ Quelques  Nobles  du  Pays  fe  flattoient 
auffi  de  refperance  d’être  élûs  ; mais 
leur  ambition  étoit  bien  chimérique  : 
ils  avoient  làns  doute  oublié  que  les 
Polonois  ne  haïffent  rien  tant  que  d’o*' 
béïr  à un  de  leurs  Compatriotes  5 fit 
Uya  plus  de  fix  cens  ans  qu’on  en  a élu 
un  d’entr’eux  : fie  fi  l’on  ne  choififlbit 
point'de  Prince  Etranger  en  ce  temps- 
là  , c’efi:  que  la  Couronne  n’étoit  pas 
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tlicore  affermie  que  les  Loix  avoient 
peu  d’autorité;  &.  que  les  efprits  n’é- 
toient  pas  fi  rafinés,  ni  fi  fiers  qu’ils  - 
l’ont  été  depuis.  Cependant  on  n’au- 
roit  pas  jette  les  yeux- fur  un  des  Piaf- 
tes  ( c’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  Gen-‘ 
tilshommes  d’une  famille  qui  prétend 
ctre  defeendue  des  anciens  Rois  dé 
Pologne  ) en  cas  qu’on  eût  voulu  cou- 
ronner un  Polonois  ; mais  fur  le  Chan- 
celier ZamotfKi,  qui  avoit  eu  fous 
Etienne  la  plus  grande  part  de  l’ad-‘ 
rninifiration  du  Royaume.  Ce  Prince 
le  confultoit  fur  toutes  fortes  d’affai- 
res, & fuivoit  les  avis* de  ce  Minif- 
tre  au  préjudice  des  fiens.  Cette  fa- 
veur  lui  avoit  acquis  tant  de  crédit , * • 

qu’il  n’èn  auroit  eu  guéies  davantage , 
quand  même  il  auroit  été  Roi.  Sa 
Cour  n’étoit  pas  moins  groffe  que  cel- 
le du  Prince  ; là  qualité  de  General 
des  armées  fervoit  de  prétexte  à 1*^ 
magnificence  Royale  avec  laquelle  il 
vivoit  ; 6c  fon  expérience  dans  les  af- 
faires , fa  promptitude  à prendre  & à 
executer  fes  deflfeins , jointes  à fà  va- 
leur , & à l’amitié  que  lui  portoient 
les  foldats , étoient  de  grandes  dif- 
pofitions  à fon  élévation  fur  le  Trô- 
ne. 
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ÛéleÀion  ne  tomba  iùr  aucun  âe 
ceux,  dont  nous  venons  def  |>arler  y Sc. 
lesFaâionsiè  réduidrent  à deux,  dont 
Tune  fe  déclara  pour  le  Prince  de  Suè- 
de, &,  l’autre  en  faveur  de  Maxinû- 
lien  Archiduc  d’Autriche,  fiere  de 
l’Empereur  Rodolphe.  La  generofité 
de  cet  Archiduc,  fa  douceur  fie  fon 
amour  pour  la  Juftice  lui  avoient  ga- 
gné la  plus  grande  partie  du  Sénat. 
Cette  brigue  étant  appuyée  par  le  pard 
' des  Autrichiens , l’une  des  deux  Fac* 
fions,  le  déclara  Souverain.  ^ 

L’autre  Fadion  qui  avoit  une  g^n-^ 
de  averfion  pour  les  Allemans , dont 
la  Cour  auroit  été  remplie,  fie  qui  au- 
raient eu  la  préférence  fur  les  natu- 
rels du  Pays  .dans  la  diflribution  des. 
grâces , craignit , de  plus , que  l’Ar-f 
chiduc.,  venant  un  jour  à fucceder  à 
Rodolphe  fon  frere,  ne  joignît  la  Po-î 
**'Tne  a l’Empire  comme  un  Etat  hé-i 


litaire,ainn  qu’en  avoient  ufé  ies^ 
ayeuls  à l’égard  des  Royaumes  de  Hon-> 
grie  fie  de  Bohême , aulquels  ils  n’d-"; 
toient  parvtcus  que  par  la  voye  d’é-i: 
leélion.  Ils  appréhendoient  aulfi  de 
c^raûer  le  Grand  Seigneur,  dont  la 
puiiunce  leur  paroifloit  formidable',^ 
en  élUànt  un  Prince  de  la  .Maifoo 
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^Autriche,  doàt  on  a déjà  remarqué 
qta’il  étoit  capital  ennemi.  Ces  raiions 
les  obligèrent  à élire  le  Prince  de. 
Suède , âgé  de  vingt  ans , de  la  Mailbn 
des  Jagellons , dont  le  nom  leur  étoit 
en  vénération , ü <-aufc  des  grandes 
aélions  d’un  de  leurs  Rois  de  cette 
Maifon  f.  & qui  avoît  joint  à cette 
Couronne  le  grand  Duché  de  Lithua- 
nie. L’argent  comptant  du  Roi  de  Suè- 
de pouvoir  aufli  les  tenter  / &•  quel- 
que-uns crurent  qu’il  avoir  deffein  de 
l’employer  à l’union  de  la  Couronne 
de  Suède  à celle  de  Pologne , en  fa- 
veur de  ce  fils  ionique  qu’il  aimoit  ten- 
drement. 

Mais  les  plus  clair-voyans  penlbient 
toute  autre  chofe.  Ce  Prince  pouvoir 
encore  avoir  d’autres  enfans,  & il 
avoir , de  plus , des  héritiers  de  fon 
npm  : mais  quand  ces  deux  motifs  au- 
roîent  çelTé,  quelle  apparence  qu’il 
eût  voulu  afiurer  (à  fucceilion  aux  Rois 
de  Pologne , que  la  brigue  ou  le  ha- 
fard  mettent  le  plus  loavent  lUr  le 
Trône  : Ce  que  J’on  peut  donc  croire 
deplusraifonnable  la  deiTus,  c’efl  que 
les  Polonois  (e  vouloient  afîurer  la 
Lithuanie  > à laquelle  le  Hoi  de  Suède 
pouvoir  prétendre  du  côté  de  fa  merey 
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■J & qu’en  élifant  fpn  fils,  ils  fe  mèt? 
toientà  couvert  d’une  longue  & crueli 
le  guerre. 

Ils  confideroient  encore  l’impuifi- 
fance  dans  laquelle  ils  avoient  tou- 
jours été  de  iaire  aucun  ' arraeinent 
confidérable , à la  referve  de  leur  ca^ 
yalerie , & que  le  Roi  de  Suede  étant 
en  état  de  mettre  en  mer  vune  grande 
flotte,  ils  fe  rendoient  puiflfans  fur 
, terre  & fur  mer,  & redoutables  au 
Mofcovite,  qu’on  appelloit  déjà  le 
Dragon  du  Nord,  & avec  lequel  ils 
exercent  de  tout  temps  une  haine  irré-; 
conciliable. 

Ces  raifons  ayant  engagé  un  des  déu^ 
Partis'  à élire  le  Prince  Suede , les 

Polonois  firent  deux  éleélions  à la 
fois  \ & les  deux  Princes  éiûs  ayant 
eu  avis  de  ce  qui  s’étoit  palTé  en  leur 
faveur , aflembîerent  ce  qu’ils  . purent 
de  Troupes,  à la  tête  delquelles  ils  vin- 
rent radier  de  fe  mettre  en  polTefiion 
de  cette  Couronne,  réfolus  de  char- 
ger tout  ce  qui  s’oppoferoit  à leur 
paflâge. 

Sixte  envoya  pendant  la  Diette  deuic 
Courriers  à l’Archevêque  de  Naples 
fon  Nonce  en  Polc^ne,  pour  lui  or- 
donner de  fe  prouver  à l’éledion  de 
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^.Alaximilien , & de  mettre  tout  en'  ufa- 
ge  pour  la  faire  réUflîr.  11  lui.  enjoi- 
gnoit  néanmoins  de  ne  pas  témoigner 
publiquement  cette  ardeur,  & Æ fe 
conduire  avec  autant  de  difcrétion  que 
d’adrefle,  dé  crainte  de  donner  du 
chagrin-  au  Pani  Suédois  ; outre  qu’il 
étoit  de  l’honneur  du  fàint  Siégé,  de 
ne  fè  pas  déclarer  ouvertement  pour 
une  affaire  , dont  l’évenement  étoic 
encore  incertain.  Il  lui  marquoit  en- 
core de  fuivre  de  près  les  divers  mou- 
vemens  de  l’Aflemblée , & en  cas  qu’il- 
.vît  le  Parti  de  Maximilien  le  plus  foi- 
.ble , & fbn  éledion  defefperée , de  s’at-^., 
tachera  celui  qui  le  fupplanteroit.  Ce 
Æui  étoit  lui  dire  en  termes  aflez  clairs , 
d’être  favorable  à l’éleélion  du  Prin- 
ce de  Suede. 

Sa  Sainteté  reçut  une  joye  fenfible 
Jorfque  le  Nonce  lui  dortna  avis  que 
Maximilien  étoit  Roi  î mais  ayant  ap-< 
pris  quelque  temps  après,  que  fon 
éleêlion  étoit  traverfee  par  de  puiffans 
obftacles,  elle  en  conçut  du  dépit  con- 
tre le  Nonce , & lui  manda  avec  cha- 
grin, que  les  affaires  de  Pologne  n’é- 
toientpas  demeurées  long-temps  aulH- 
tranquilles  ,qu^l  l’en  avoit  aisûré,  & 
envoya  en  même  temps  vingt  •*  deuJt 
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quesmailbns  de  leurs  Eauxbourgs,  & 
firent  des  retranchemens  pour  fe  défen-  ^ 
dre  des  entreprifes  de  Maximilien.  Il 
y ejit  tous  les  jours  des  efcarmouches 
eotr’eux  ^ fes  geqs , dans  lelquelles. 
les  Polonois  rempprtoient  Ibuvpot  l’a^ 
vaptage. . 

Les  Afnbaifadears  du  Prince  de  Sue, 
de  arrivèrent  fUr  çgs  entrefaites,  Sc 
dpenerent  avis  que  leur  Maître  étplt  X 
Pantzic,  où  le  mauvais  tepns  l’avoiç 
enjpeché  d’arriver  plûtôt;  qu’il  étoit 
même  obligé  de  s’y  arrêter  quelque  - 
temps  pour  laiflfer  repofer  lès  gens 
& qp’ainn  il  étoit  impodible  qu’il 
pût  être  à Craçoviç  au  jour  derfiné 
pour  Ibp  Couronnement',  dont  il  lal-  * 
loip  rjemettre  la  Cérémonie  k celui  de 
feint  Manîn,  onzième  de  Novembre, 

On  Ipur  répondit  que  c’étoit  la  eoû-: 
tume  de  couronner  leurs  Rois  le  jour  • 
d’un  Dimanche  ; qu’on  avoit  choifi  la 
Fête  de  faint  Luc,  parce  quelle  arri- 
voit  a'ors  ce  même  jour- là  ; & qu’il 
fellüit remettre  cette  Cérémonie  au  Di- 
manche d’après  la  faint  Martin. 

Cependant  l’Armée  de  Maximilien, 
çai^ce  dans  la  plaine  de  Cracovic, 
s’affoibliflbit  beaucoup.  Ses  Soldats 
(paj^vêtus  ne  pouvoient  réfiftçr  à 1% 
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rigueur  de  l’Hy ver , qui  étoit  extraor» 
dinairemenr  Moid  cette  annëe-là.  liC 
manquement  de  vin  les  obligeoit  à 
boire  de  Keau  ou  de  la  biere  fort-  mé- 
chante, qui  leur  caulà  un  flux  de  (àng 
accompagné  d’une  fievre  maligne.  Cet- 
te maladie  devenue  contagieulè  en 
emportoit  tous  les  jours  un  grand 
nombre,  malgré  les  foins  du  Gener 
raî , qui  n’avoit  pas  où  les  loger , nj 
de  quoi  les  nourrir  ; lèuls  & uniques 
remedes  contre  le  mal  qui  les  défo- 
loit. 

La  mortalité  n’étoit  pas  moins  gran- 
de dans-  Petricovie , où  le  Prince  de 
Suede  étant  arrivé , un  jeune  Gentfl- 
homme  Polonois,  nommé  Corfinsk, 
attaché  aux  intérêts  de  Maximilien  , 
Juipréfentaune  lettre  de  ja  part  de  ce 
Prince  Allemand;  avec  une  valeur  & 
une  adreffe  qui  méritent  d’avoir  part 
(dans  cette  Hiftoiré. 

Ce  jeune  homme  avoit  un  Oncle, 
perfonnage  d’un  rare  mérite,  lequel 
avoit  beaucoup  de  part  dans  l’amitié 
du  Prince  de  Suede.  Il  le  fupplia  d’in- 
terceder  pour  lui,  & de  témoigner  à 
ce  Prince  le  regret  qu’il  avoit  de  s’ê- 
tre attaché  à Maximilien  , & (à*  paf- 
(ion  jpour  encrer  à fon  fèryicéy  Son 
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Oncle  ravi  d’acqucrir  une  créature  de 
ce  mérite  à.  fon  Maître,  fit  fi  bien 
ûu’il  obtint  Ibn  pardon,  & la  permif- 
fion  de  lui  venir  bailêr  la  noain  : mais 
firtôt  qu’il  fut  introduit , au  lieu  de 
rendre  cette  marque  de  refped  aii 
Prince  de  Suede , il  eut  la  hardielfe  & 
rafliirance , de  lui  préfenter  une  Lettre 
de  Maximilien  ; en  lui  difànt  qu’il  ne 
devoit  pas  être  furpris  fi  ce  Prince  le 
(èrvoitdç  ce  ftratagême  : pour  lui  fai- 
re rendre  une  de  lès  Lettres  en  main 
propre,  après  lui  en  avoir  écrit  cinq 
ou  fix  qui  n’étoient  pas  venues  jufqu’à 
lui.  Le  Prince  de  Suede  s’irrita  contre 
cet  infolent  procédé,  & fit  mettre  le 
Polonois  dans  un  cachot,  après  avoir 
jetté  devant  lui  la  Lettre  de  Maximi- 
lien dans  le  feu.  Quelques-uns  difent 
neanmoins  qu’elle  ne  fut  pas  brûlée, 
& qu’il  la  donna  làns  l’ouvrir  à un  de 
fes  Secrétaires , pour  témoigner  par  ce 
mépris  le  peu  de  cas  qu’il  failbit 
de  celui  qui  l’avoit  écrite.  Il  fit  deux 
jours  après  mettre  le  prilbnnier  en 
liberté  , touché  de  l’intrépidité  de  cet- 
te-aélion,  èc  de  fa  fidelité  envers  fon 
Maître. 

' Maximilien  étant  obligé  de  décam^ 
per  de  devant  Cracovie,  prit  la  rput^ 
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de  Petricovie , avec  des  débris  de  fbn 
Armée , en  bonne  réfolution  de  ren- 
contrer fon  ennemi,  & de  lui  livret 
bataille,  ne  croyant  pas  que  les  Sue-** 
dbis  fuifent  li  ibrts  que  lui , quoique 
leur  armée  fût  de  trente  mille  hom- 
mes, & la  fienne  d’environ  de  trei- 
ze raille  feulement.  Mais  foit  que  lès. 
gens  eulTent  eu  du  dé&vancage  dans 
ijne  rencontre  avec  les  Suédois , ou 
que  quelqu’autre  lèçret  motif  lui  eût 
fait  abandonner  fon  premier  delTein  , 
il  revint  fur  lès  pas  pour  tenter  une 
ieconde  entrepriie  fur  Cracovie , dan$ 
laquelle  il  perdit  beaucoup  de  monde, 
& ne  réunît  pas  mienx  qu’à  la.  premiè- 
re. 

Se  voyant  enfin  réduit , pour  là  lu? 
reté,  à demeurer  à Bellon , le  Chan- 
celier réfolut  de  l’y  aller  attaqner  avec 
douze  mille  hommes.  Maximilieri 
averti  de  ce  delTein,  abandonne  Ton 
polie , & fortant  de  Pologne  vint  à 
Pilfen , lieu  lltué  fur  les  frontières  de 
Silefie , appartenant  au  Duc  de  Brigen  , 
le  Chancelier  l’ayant  toujours  battu 
çnplulîeurs  efcarmouches,*il  l’alTiegea 
enfin  dans  cette  Place  ; laquelle  man-: 
quant  de  toutes Ibrtes  de  munitions,  il 
Ijit  forcé  de  lè  rendre  prifonnier  an 
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commencement  de  Janvier  de  l’année  ,,o_ 
1588.  ‘5®^’ 

Le  Chancelier  de  Pologne  ravi  d^a-* 
voir  remporté  un  fi  glorieux  avantage» 
fit  faire  inventaire  de  tout  le  bagage  de 
r Armée  Allemande , fit  conduire  fbn 

firifonnier  Ibus  bonne  garde  dans  un 
ieu  commode  6c  honorable,  6c  luî 
laiflà  pour  fbn  fervice  douze  plats  d’ar* 
genr,  huit  aflîettes  , deux  cuilliereà 
& deux  fourchettes.  Ce  Prince  fut  in* 
digné  de  fe  voir  ainfi  traité  j & fà  difi 
grâce  toucha  fcnfiblement  tous  ceux 
qui  en  eurent  connoilTance.  La  Ville 
de  PiUèn  fut  abandonnée  à l’infblence 
& à l’avarice  des  fbldats , qui  la  pil- 
lèrent avec  une  rage  6c  une  cruauté  ' 
qui  n’avoit  point  encore  eu  d*exem- 
ple. 

L’infortune  de  Maximilien  intéreffa 
tous  les  Princes  Chrétiens,  écqilufieurs 
Nations  particulières,  &*  principale-’ 
ment  la  Pologne  ; laquelle  ayant  con-, 
venu  de  fe  maintenir  en  paix , 6c  de 
ne  fe  déclarer  contre  perfbnne , voyoic 
avec  un  fenfible  déplaifir  l’affront  que 
venoit  de  recevoir  Maximilien,  & le 
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Chancelier  du  Royaume.  Mais  de  tou» 
* les  Souverains  qui  déplorèrent  le  mal- 
heureux fort  de  Maximilien,  pas  un 
ne  le  fecourut  avec  tant  de  promptitu- 
de que  Sixte , comme  on  le  verra  dans 
le  Livre  fuivant.  ' ’ 

Le  Pape  étuit  en  ce  temps-là  fort 
attentif  à ce  qui  fe  paflToit  en  Fran- 
ce. Il  avoit  envoyé  au  Duc  de  Guilè , 
Chef  de  la  Ligue , une  épée  femblable 
à celle  que  l’Abbé  Grimani  avoit  por- 
tée de  fa  part  au  Duc  de  Parme  en 
Flandres.  Il  donna  ordre  au  Prélat, 
qu’il  avoit  chargé  de  cette  commiflîon, 
d’alfûrer  ce  Prince  de  fa  tendreffe  , & 
même  de  la  première  place  dans  (bn 
cœur.  Le  Duc  de  Guife  reçut  ce  pre- 
lènt  à Paris  avec  une  Cérémonie  fi  écla- 
tante , au  milieu  des  acclamations  du 
peuple , que  le  Roi'  Henri  III.  en  eut 
de  la  jaloufie  ; quoique  le  Duc  fem- 
blât  s’oppofer  avec  beaucoup  de  mo- 
defiie  à tous  ces  honneurs. 

L’état  déplorable  oh  la  France  lè 
voyoit  réduite  alors  par  le  malheur  des 
Guerres  civiles  , allarmoit  étrange- 
ment le  Roi  Très-Chrétien , de  af&i- 
blilToit  de  jour  en  jour  là  Ibuveraine 
autorité.  Sixte , qui  ne  pouvoir  enten- 
^ parler , làns  impadence  , de  i’ufurr 
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patîon  du  pouvoir  Royal,  écrivit  à ce  1587* 
Prince,  pour  l’exhorter  à foûtenir  cou- 
rageulèment  l’honneur  de  fa  Couronne , 

& à réprimer  l’inlblence  & l’orgueil 
de  fes  Sujets  rebelles , ôc  lui  remon- 
troit  dans  ^ Lettre , qu’il  falloit  ap- 
plit^uer  le  fer  & le  feu  à un  mal  invé- 
téré , Sc  qu’il  ne  devoit  point  ménager 
le  Sang  de  fes  Sujets,  qui  regorgeoic 
dans  leurs  veines. 

Le  Roi  conferva  cette  Lettre  , qu’il 
fit  voir  plufieurs  fois  au  Duc  de  Gui- 
fe , & fur  les  termes  de  laquelle  il 
fit  de  férieufes  réponfes.  Ayant  un  jour 
alTemblé  (bn  Confeil  pour  avifèr  aux 
remedes  dont  les  divifions  de  la  Fran- 
ce avoient  befoin , il  fit  lire  cette  Let- 
tre, pour  faire  voir  à fes  Miniftres 
que  le  Pape  étoit  dans  fes  intérêts  | 
mais  qu’il  n’étoit  pas  réfolu  de  fuivre 
les  confeils  violens  qu’il  lui  donnoit, 

& qu’il  vouloir  épargner  le  fang  de 
fes  peuples.  Tous  ceux  qui  aflifterent 
à ce  Conlèil , & même  les'Proteftans  » 
furent  furpris  de  voir  un  Pape  portd 
à répandre  le  fàng  d’un  Troupeau  dont 
il  fe  difoit  le  véritable  Palleur.  Un 
de  ceux  qui  fui  voient  les  nouvelles  opi- 
nions, feleva,  & n’étaM  pas  le  maî- 
tre de  fon  reflfentiment,  dit  au  Roi:; 
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Sire , le  Pape  Sixte , qui  a fait  une  hou- 
cherie  humaine  dans  Rome  , meurt  £en- 
%>ie  qt/on  fajfé  un  femblable  carnage  a 
Paris  s mais  il  n\efi  pas  furprenant  quil 
traite  auffi  cruellement  les  Sujets  des 
autres  Princes , quil  a lui-même  traite 
tes  Jîens  , ni  que  fes  confeils  foient  aiiffi  in-" 
huniainsque  faconduitje.  . , ■ 

Les  Proteftans  firent  quantité  de  Sa- 
tyres contre  ^ixte  i au  fijjet  de  cette 
Lettre.  Sa  Sainteté  ayant  fçû  qu’elle 
avoit  été  lûe  en  plein  Confeil,  donna 
ordre  au  Nonce  de  s’en  plaindre  au  Roi, 
& de  lui  remontrer  de  là  part,  qu’ayant 
crû  lui  devoir  écrire  en  véritable  pere, 
il  s étoit  expliqué  fincerement  ; mais 
ot’ü  n’avoit  pas  prévû  qu’il  dût  rendre 
fa  Lettre  publique , ni  fe  lèrvir  de  Ül 
plume  pour  déclarer  les  intentions  à 
(bn  Confeil.  Le  Roi  s’exeufa  là-defli  s 
le  mieux  qu  il  put  ; mais  Sixte  ne  lui . 
écrivit  plus  fur  ces  fortes  de*matieres^ 
& fe  contenta  de  lui  faire  parler  par. 
fbn  Nonce.  Le  Roi  qui  ne  prenoit  pas., 
lesafiàires  trop  à cœur,  & qui  ne  fai- 
Ibit  p^  grand  cas  des  confeils  du  Pa- 

I)ét  dont  l’humeur  étoit  fort  oppoféeà. 
a fienne , Te  mit  peu  en  peine  de  cette 
défobligeante  précaution. 

* Les  Agens  du  Roi  de'  Navarre  qfii 
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^toient  en  SuiiTe,  preflbient  les  Can- 
tons Proteftans  d’allèmbler  des  forces» 
ces , & de  les  joindre  à celles  du  Roi 
de  Dannemark , du  Duc  de  Saxe,  du 
Marquis  de  Brandebou^  , & du  Prince 
Cafimir  ; lefquels  afliffés  de  l’argent 
de  la  Reine  d’Angleterre,  qui  leur 
avoir  déjà  envoyé  loixîûite  mille  Du- 
cats d’or,  avoient  deflein  de  s’oppolèr 
aux  progrès  de  la  Ligue  qu’on  avqjl. 
faite  en  France  contre  les  nouveaux 
Sedlaires. 

Théodore  de  Beze , fameux  Prédi*^ 
tant , étoit  alors  chez  les  SuilTes  ; & 
les  Hérétiques  avoient  une  grande  opi- 
nion du  faux  zele  de  cette  Héréfiarqüe. 
Les  A gens  du  Navarrois , pour  groflîf 
davantage  leurs  levées  iè  joignirent  à 
lui , & lui  prefenterent  des  Lettres  de 
leur  Maître,  remplies  de  bienveillan- 
ce & d’affèàion.  Ce  Miniftre  enibrâfé 
d’un  faux  zele  pour  l’avancement  de 
fa  Doélrine,  & voulant  faire  parade 
du  crédit  qu’il  avoir  en  ce  Pays-là , alla  • 
prêcher  de  Canton  en  Canton  ^ & Ibn 
éloquence  eut -tant  de  force , que  les 
ordnes  furent  incontinent  donnés  pouf 
lever  les  Troupes  dont  le  Roi  de  Na- 
varre avoir  befoin.  Beze  eut  encore 
l’adreile.dè  Lire  contribuer  les  £gU- 
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fes  Pro'teftantes , pour  entretenir  cette 
armée,  & l’argent  de  cette  quête  fut 
mis  entre  les  mains  du  Prince  Cafi- 
mir. 

Les  Cantons  Catholiques,  qui  ne 
pouvolent  foufFrir  qu’on  prononçât 
feulement  devant  eux  le  nom  de  cet 
infigne  Herefiarque  , écrivirent  plu- 
.fieurs  fois  à Rome  à des  Prélats  & à 
des  Cardinaux,  pour  leur  donner  avis 
du  dommage  que  cet  homme  faifuit  à 
la  véritable  Religion  , par  le  loin  qu’il 
prenoit  d’entretenir  i’union  & la  con- 
corde entre  les  Proteftans,  au  préju- 
dice des  Catholiques  ; que  fa  feule  pré- 
fence  redoubloit  leur  ardeur  & leur 
Courage  5 & qu  il  étoit  abfolument  né- 
ceflfaire  d’y  apporter  quelque  reme- 
deimais  ces  avis  ne  furent  pas  écou- 
tés. .V 

• On  tint  fur  cette  affaire  deux  Af* 
femblées  de  Cardinaux  en  prëfence 
du  Pape,  dans  lefquelles  il,  fut  arrêté 
qu’il  falloir  employer  toutes  fortes  de 
moyens  pour  enfler  de  Geneve  Théo- 
dore de  Beze , afin  d’y  rétablir  la  Re- 
ligion Catholique  : que  rien  ne  po.u- 
voit  être  plus  glorieux  au  Pontificat 
de  Sa  Sainteté,  que  l’expulfion  de  cçc 
Hérétique  qui  avoit  infeélé  cette  Ville 
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de  la  pernicieufe  doârine  de  fon  Maî- 
tre Calvin , 6c  qui  tenoit  fes  Habitans 
( quoique  la  plûpart  véritablement 
•Catholiques  dans  le  cœur  ) affujettis 
foiis  le  poids  d’une  autorité  tyranni- 
que ; qu’il  ne  falloir  épargner  ni  pré-' 
lent  ni  promefl'e  pour  lauver  cette 
Ville , que  fon  falut  contribueroit  à 
l’entiere  extinélion  de  l’Herelie  dans 
la  France  dedans  les  Cantons  Catho-* 
liques  , parce  qu'elle  étoit  la  clef  de' 
ceux  des  Protenans , & le  boulevart 
des  Calviniftes  de  France , lefquels 
rentreroient  dans  la  Religion  de  leurs 
Peres , fi  cette  reffource  veaoit  à leur 
manquer. 

Quoique  ce  delfein  fût  chimérique , 
le  Pape  fit  venir  à Rome  François  de 
Salles , qui  étoit  alors  Evêque  de  Ge- 
nève, pour  en  contrer  avec  lui.  Ce 
làint  Prélat  repréfenta  à Sa  Sainteté 
que  l’unique  &cret  de  fe  défaire  de 
Beze,  étoit  de  prêter  des  Troupes  au 
Duc  de  Savoie  pour  furprendre  6c 
emporter  d’alTaut  la  Ville  de  Genevé  i 
que  Beze  en  étoit  le  maître  abfblu  jque 
fon  adreffe  & fa  prévoyance  lé  met- 
toient  à couvert  des  entreprifès  fiir  là 
perlbnne  ; qu’il  ne  fe  communiquoit 
qu’à  des  gens  qu’il  connoiffoit  de  iou- 
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9 n’avoit  point  de  do» 
melHques  de  la  fidelité  defquels  il  ne 
fût  alTuré  ; que  fes  Difciples  qui  le  re» 
gardoient  comme  leur  Ange  Tutélai- 
re , veilloient  jour  & nuit  auprès  de  ià 
* perfonne  ; qu’il  ne  fortoit  point  de  fà 

inaifbn  qu’il  n’en  eût  cinq  ou.  fîx  à fès 
■ côtés,  & qu’il  ne  mettoit  jamais  le  pied 
hors  de  la  Ville. 

Ces  raifbns  & quelques  entreprilès 
laites  par  l’ordre  du  Duc  de  Savoye 
contre  la  perfonne  de  Beze  , qui  lui 
cauTerent  beaucoup  de  dépenfe , & 
dont  l’inexécution  ne  lui  donna  pas 
moins  de  chagrin,  firent  abandonner 
ce  deflein  au  Pape. 

Le  Cardinal  Sforce  chargé  exprefTé- 
mentparle  Duc  de  Savoye  , de  Ibllici* 
ter  du  fècours  auprès  du  Pape  contre 
la  Ville  de  Geneve , fut  d avis  qu’on 
• exhortât  de  la  part  de.  Sa  Sainteté 
ce  dangereux  ennemi  ^e  TEglife  de 
rentrer  dans  fa  Communion,  que  le 
Cardinal  de  Montalte  lui  en  écri* 
rdit  fècretement , & ' qu’on  employe- 
joit  quelque  Gentilhomme  de  con-' 
fiance , qui  fous  prétexte  de  voyager- 
en  Italie  l’iroit  voir  en  paflant  à Ge-, 
ueve,  pour  lui  ireprefonter  i‘ue  rien' 
ne  feroit  plus  falutaire  ni  plus  • glo-* 

rieux 


Digitized  by  Google 


Sixte  V.  Liv.  VIII.  289 

irîeux  pour  lui  quefon  retour  à la  Reli- 

gîon  aefes  illuftres  Ancêtres,  que  fa  *5^7? 
perfonne  & faMaifon  pourroient  peut-  ‘ 
être  par  ce  retour  être  honorées  de  la 
Pourpre  facrée , & qu’il  étoit  né  pour 
faireunegrande  figure  dans  l’Eglife  & 
pour  en  remplir  même  les  premières 
Dignités. 

Les  Cardinaux  &les  Prélats  qui  af- 
fifterent  à cette  Conférence,  furent  de 


diflPérens  avis,  les  uns  approuvoient 
cette  tentative  comme  un  piège  dans 
lequel  donneroit  infailliblement  l’am- 
bition de  Beze , ébloui  par  l’éclat  d’une 
dignité  qui  l’égaloit  aux  Princes  Sou- 
verains ; les  autres  au  contraire  foû- 


tinrent  quec’étoit  déshonorer  la  Pour- 
pre làcrée  que  de  l’ofiHr  à un  Héréti- 


que, qui  la  refiiferoit  par  la  crainte 
qu*on  ne  lui  manquât  de  parole; que 
ce  refus  lui  feroit  beaucoup  d’honneur 


dans  un  parti  qui  l’admiroitdéja  à caufe 
de  fa  qualité  de  Doéleur  & de  fa  pro- 
fonde dodrine,  & que  l’exemple  d’une 
telle  modération  pourroit  perfuader, 
que  quîcon^e  erv  eft  capable , croit 
'&  profelTe  l’Evangile  dans  fa  plus  gran- 
de pureté. 

Le  Pape , après  avoir  écouté  & pefé 
les  raiüm.3  de  part  de  d’autre  1 dit  avec 
romilL  * B b 
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fa  ferçoete  ordinaire  : » Qu’il  n’étoit 

^5^7*  » plus  befoin  de  mettre  cette  affaire  en 
» délibération , que  la  diflribution  des 
» Chapeaux  n’appartenoit  qu’à  lui  feul, 
j>qu’il  ne  trouvoit  pas  bon  qu’on  pror 
« pofât  en  fa  préfénce  de  nouveaux 
» motifs  pour  les  donner;  qu’il  aime- 
j’roit  mieux  perdre  trois  Villes  de 
a»  l’Etat  de  PEglife , que  d’introduire 
30  un  Hérétique  dans  le  Sacré  Collège, 
» & qu’il  feroit  à craindre  que  plufieurs 
» Prélats  nç  fiffent  femblant  de  quit- 
D9  ter  la  Religion  Romaine , pour  y 
rentrer  par  cet  exemple  avec  le 
» Chapeau  de  Cardinal  ; qu’il  falloir 
» prendre  patience  , & qu’enlin  ce 
» fruit  tomberoit  quand  il  feroit  mûr , 
» fans  fe  donner  tant  de  peine  à feçouer 
>»  l’arbre. 

Sixte  afFeéfoît  de  traiter  les  chofes 
qu’il  croyoit  difficiles  par  elles*raê* 
mes , ou  inutiles  au  fkint  Siège , coni- 
me  fi  elles  eulfent  mérité  fon  appli- 
cation , pour  faire  croire  à tous  les 
Catholiques  que  les  intérêts  de  l’E- 
glife  ( en  quelque  pays  que  ce  fût  ) nk 
lui  étoient  pas  inoifférens.  Ce  fut  en 
fuivant  cette  maxime , & par  com- 
plaifance  pour  quelques.  Cardinaux 
fcrupuleux  qu’il  avoir  pluikurs  foB 
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ôffemblé  fori  Confeil  fur  l’afFaife  de  

Genève',  outre  qu’il  avoir  delTein  de  *5^7» 
Tendre fervice au  l)uc  de  Savoye,  au- 
quel il  ètoit  d’une  grande  conféquence 
qu’une  Ville  auflî  cônfidérable , dont  il 
fe  prétendoitle  Souverain  , ceflfât  d’ô- 
tre  le  boulevart  & le  ceîitre  de  l’héréfie. 

- “'  Mais  ce  qui  déplaifoit  alors  beau- 
coup plus  ôu  Pape,  ètoiént  les  bruits 
que  caufbit  par  toute  l’Europe  la  mort 
jfiinefte  de  Marie  Stuart  Reine  d’E- 
cofle,  condamnée  au  dernier  fupplice 
pàr  (a  co’jfine Elifabetb,  ' laquelle  fans 
refpeéi:  du  fang  ni  de  fon  caiadrere, 
lui  fit  couper  la  tête  fur  un  échafaut. 

Cette  Princeflfe , fulvant  les  ma^times 
d’une  pofitîque  fi  cruelle , n’écouta  riî 
les  prières  çi  les  menaces  de  TAmbaf- 
fadeur  de  France  qu’on  envoya  promp- 
tement à Londres  pour  empêcher’ l’e- 
xécution de  ce  parricide , qui^  fit  tant 
d’horreur  à tout  le  monde , t^^es  Su- 
jets même  ProteftansV  n’ÿj  pbuv'oUmi: 
penfer  fans  frémir,  ni  comprendre  le 
motif  qui  l’avoit  pu  forcer  à tremper 
tes'mainsdansle  fang  d’une  Reine  in-; 
«ocente.  - -•  ' ' 

- i:Sixte  fecévoit  des  avis-de  ^utes* 
parts , de  fes  efpions , & encore  plus 
particulièrement  de  fes  Nonces , des 

Bbij  . 
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J - g plaintes  de  toute  la  Chrétienté  fur  fois 
‘ r indifférence  pour  la  mort  de  la  Reine 
d’Ecoffe , vu  fon  zélé  fi  ardent  pour 
la  défenfe  du  faint  Siège , & pour  le 
maintien  de  la  Religion ;&  en  effet', 
il  paroiiToit  fort  é.trange  qu’il  n’eût 
fait  aucune  démarche  d’éclat  pour  ven- 
ger le  fang  de  cette  Reine,,  & pour 
confoler  les  Catholiques.  Les  Efpa- 
gnols  en  murmuroient  publiquement  & 
redoubloient  leurs  importunités  -auprès 
de  lui , pour  en  obtenir  des  fecours 
qui  les  milTerit  en  étac  de  déclarer  la 
guerre  à la  Reine  Elifabeth.  Le  Pape 
( comme  on  le  verra  dans  le  Livre  fui- 
vant  ) qui  n’a  voit  d’autre  deffein  , par 
des  raifons  plus  politiques  que  dévo- 
tes, que  de  mettre  aux  mains  l’Efpa- 
gne  & l’Angleterre  , crut  qu’il  falloir 
amufer  feulement  les  Peuples  par  la 
publication  d’une  févére  Cenfure , & 
affembla  le  confiftoire  pour  en  délibé- 
rer. Il  y fit  un  difcours  pathétique,  dans 
îèquel  il  s’emporta  contre  la  cruauté 
de  la  Reine  d’Angleterre  ( quoiqu’il 
eût  une'.eftime  très-particuliere  pour 
elle)  il  loua  beaucoup  le  zélé  du  Roi 
d’Efpagne , & déclara  qu’il  falloir  ful- 
miner un  anathème  contre  Elifabeth. 
Xousles  Cardinaux  ayant  été  dç  mes 
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hle  avis  , il  fut  arrêté  que  cette  Bulle  içgr’ 
d’Excommunication , après  avoir  été 
fulminée  dans  le  Confiftoire , le  feroit 
dans  la  gallerie  du  dehors  de  TEglife 
de  faint  Pierre  par  un  Evêque  vêtu  de 
noir,  qui  éteindrbit  un  cierge  de  la 
même  couleur^ 

On  envoya  ordre  enfiiite  à tous  les 
Nonces  réfidens  chez  les  Princes  Chré- 
tiens , d'enjoindre  aux  Evêques  de  faire 
publier  cette  Bulle  par  trois  Dimanches 
confécutifs  dans  toutes  les  ParoilTes  de . 
leurs  Diocèfes , avec  le  trifte  appareil 
des  cérémonies  les  plus  lugubres.  Cet 
ordre  fut  ponéluellement  exécuté  dans 
toute  Pétcndue  de  TEtat  Eccléfiaftique. 

Le  Roi  d’Efpagne  fit  faire  les  mêmes 
publications  dans  fes  Royaumes  aVec 
encore  plus  de  régularité , afin  d’obli- 
gerfesSujetsà  contribuer  plus  volon- 
tiers aux  frais  de  la  guerre  qu'il  vou- 
loir déclarer  à la  Reine  Elifabeth,  On 
tendit  de  noir  la  Chapelle  de  fon  Pa- 
lais de  Madrid,  dans  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  vêtue  de  noir  , & fui- 
vie  de  tous  les  Grands  de  fa  Cour , fit 
publier  par  le  Nonce  cette  Excommu- 
nication en  fa  préfence. 

Les  Vénitiens  toujours  attentifs  aux 
démarches  de  la  Cour  de  Rome , ne 
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crurent  pas  devoir  accorder  li-tôti  la| 
permilîion  depublier  cette  BuUe  dans 
leurs  Et^its.  Le  Nonce  preffë  par  FAm- 
badadepr^d’Efpagne  fe  plaignit  de  ce 
retardement  au  S,énat  : dont  n’ayant 
point  reçu  de  réponfe  pofitive  , il  en 
écrivit  au  Pape , qui  lui  répondit  en 
ces  termes  ; /approuve  votre  j cmduite 
j*  efiimeroif  encore  plus  votre  prévoyan- 
ce , fi  vous  aviex,  compris  le  motif  des  Vé- 
nitiens pour  en  ufer  ainfi  î ce  rlefi  pas 
faute  de  refpecl  ni  de  z.éle  pour  le  faint 
Siège  i mais  ils  veulent  ménager  une  Na- 
tion qui  fait  du  bien  quand  bon  lui  fem-i 
hle  , & du  mal  à ceux  qui  l'ont  offenfécy 
lorfqu^ilsypcnfent  le  ,moinSi  Le  Nonce 
comprit  ailenaent  par  cette  réponfe  que 
la  conduite  des  Vénitiens , à l’égard  de 
la  Reine  dAngletetre  > étoit  affez  in- 
ddférente  à Sa  Sainteté.  L’excommu- 
nication ne  fut  point  publiée  dans  leurs 
Btats,  & la  Reine  Elifabeth  leur  en 
fçut  fibon'gré  , qu*elleleur  en  jit  faire 
des  remercîmens.  ' ■ ' 

Cette  Excommunication  ne  fut  pas 
fi-tôt  fulminée  à Rome , qu’Elifabeth 
en  reçut  l’avis  avec  une  copie  de  la  Bul- 
le. Quoiqu’elle  fût  bien  perfuadée  de 
l’ellime  du  Pape , & qu’il  n’a  voit  feit 
cet  éclat  que  pour  fatisfaire  Ics.Efpa* 
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. gnols  plûtôt  que  fon  inclination  natu- 
relle ) elle  crut  devoir  faire  connoître  k 
toute  l’Europe  qu’elle  ne  craignoit  ni  la 
Cour  de  Rome  ni  l’Efpagne  jointes  en- 
femble , & qu’elle  avoit  autant  d’auto- 
fitë  dans  PÈgiife  Anglicane , que  le 
Pape  dans  la  Religion  Romaine.  Elle 
fit  aflembler  un  Dimanche  les  Seigneurs 
du  Royaume  & les  principaux  Magif- 
trats  de  Londres  dans  l’Eglile  de  Saint 
Paul , oii  l’Evêque  monté  dans  le  Jubé, 
publia , au  grand  regret  des  Catholi- 
ques, une  Excommunication  terrible 
contre  la  perfonne  du  Pape  Sixte , fes 
Cardinaux , fes  Officiers  Ôc  générale- 
ment contre  tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  à la  Bulle  fulminée  contre  la  Rei- 
ne. II  y eut  le  même  jour  dans  fon  Pa- 
lais quatre-vingt  tables  magnifiquement 
fervies,  où  l’on  but  à grand  bruit  & 
avec  grande  allégreflè  à la  fanté  d’EIi- 
fabeth , à laprofpérîté  du  Royaume  & 
à la  deftruftion  des  ennemis  de  fa  Cou- 
ronne. Le  Pape  ayant  appris  cette  nou- 
velle , dit  en  préfence  de  fes  domefti- 
ques  : Notre  Excommunication  n’’ a oté  ni 
la  vie  ni  le  courage  à la  Reine  Angle- 
terre, & voilà  tout  ce  cjue  les  Fffagnols 
y gagneront  : Dieu  veuille  même  qiieux 
& nous  ny  perdions  vas  davantage, 
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François^Mariede  la  Rouere  ^ Dûë  • 
*5^7»  d’Urbin,  fe  trouva  compris  dans  -les 
violens  defleins  que  le  Pape  rouloit  dans 
fa  tête.  Quoiqu’il  eût  une  grande  vé- 
pération  pour  la  mémoire  de  Sixte  IV. 
qui  avoit  puiflfamment  établi  ceux  de 
cette  Maifon , en  leur  donnant  la  Ville 
& le  Duché  d’Urbin,  il  ne  pou  voit. 
foufFrir  qu’on  eût  démembré  du  Do- 
maine de  l’Eglife  cet  Etat  compofé  de 
plus  de  deux  cens  Villes,  Châteaux 
ou  Seigneuries,  bien  que  ceux  de  la 
Rouerene  fiffent  foi  & hommage  au 
Saint  Siège  ; mais  ce  qui  lui  tenoit  plus 
au  cœur , c’eft  que  ce  Duché  étoit  dans 
le  milieu  de  l’Etat  Eccléfiaftique , & 
dès  qu’il  fut  Pape,  il  forma  le  deflfein 
de  l’y  réunir. 

Depuis  la  mort  de  Sixte,  le  Cardi-- 
nal.de  Montalte  Ion  neveu , n’entrete- 
noit  Tes  amis  que  des  vaftes  projets  de 
fon  Oncle , qui  fe  flattoit  de  vivre  au 
moins  dix  ans  Pape , vû  la  bonté  de  fon 
tempérament.  Après  avoir  amalTé  des 
fommes  immenles  & fait  de  grandes 
proviftons  de  munitions  & de  vivres  ,il 
devoir  entrer  lui-même  dans  le  Royau-. 
me  de  Naples , dont  il  croyoit  la  con- 
quête infaillible  ; il  dépouilloit  en- 
fuite  les  Princes  de  la  Rouere  du  Du:^ 
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ché  d’Urbin , & ceux  d*Efte  de  celui  ^ , 

de  F errare.  Ces  deux  conquêtes  dépen-  ^ '* 
doient  de  la  première , qui  n’dtoit  pas 
fl  aifée  que  Sixte  fe  l’ëtoit  imaginé  ; car 
outre  que  Philippe  II.  n’étoit  pas  moins 
babile  que  puiilant , les  Neapolitains  , 
qui  n’obeifl'ent  aux  Efpagnols  qu’avec 
répugnance , ont  encore  plus  d’averfion 
pour  la  domination  de  Rome  ; mais , 
quoiqu’il  en  foit , fi  le  Pape  a voit  réuffi 
dans  fa  première  entreprile , le  Duché 
de  Florence  & les  autres  Etats  Souve- 
rains de^  Lombardie  auroient  été  en 
grand  péril. 

Sixte  voyant  que  l’entreprife  de 
Naples tireroit en  longueur,  le  voulut 
alTûrerduDuchéd’ürbin , fans  l’atta- 
quer à force  ouverte.  Il  y envoya  en 
qualité  de  Nonce  Monfeigneur  Pigno- 
ni , homme  entreprenant  & fier , fous 
prétexte  de  défendre  les  immunitésEc- 
cléfiaftiques.  11  n’y  fut  pas  lî-tôt  arrivé 
qu’il  attaqua  l’autorité  du  Duc  , en  éta- 
blilfantun  Tribunal  pour  examiner  la 
validité  des  Mariages  contraélés  depuis 
vingt  ans  , dans  la  plupart  defquels  il 
prétendoit  qu’on  avoir  commis  des 
abus.  Il  faifoit  appeller  devant  ce  Tri- 
bunal les  perfonnes  les  plus  conlîdéra- 
i)les  de  cette  Principauté  , dont  il  en 
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renvoyoit  quelques-uns  à Rome  apfès 
avoir  long-temps  examiné  leurs  affai- 
res.- 

Le  Duc  d’Urbin  comprit^  aifément 
que  le  Pape  ne  lui  avoir  envoyé  un 
Noncedececaraélerè,  que  pour  Po- 
bligef  à quelque  reffentiment  d^éclat 
&iui  faire  faire  enfuitefon  procès  pour 
crime  de  ifebellion  & de  félonie.  If 
fouffrit  quelques  temps  les  infolens  pro- 
cédésde  Pigiïoni  ; mais  fe  voyant  ainfi 
maltraité  dans  fon  Etat,  il  nt  publier 
une  Ordonnance , par  laquellaièl  défen- 
doit  à tous  fes  Sujets , de  quelque  quar 
lité  qu’ils  fuflent , de  comparoître  à l’a-r 
venir  devant  le  Tribunal  du  Nonce 
Ibus  de  groflfes  peines , & lui  fit  dire 
que  s’il  vouloit  prendre  connoiflance 
de  quelque  affaire  particulière  , il  s’a- 
dreueroitàfes'Juges , lefquels  en  fe- 
roient  les  procédures  , & puis  les  lui 
communiqueroient. 

Le  Nonce  rendit  compte  au  Pape 
de  tout  ce  détail  par  un  Courrier  ex- 
près & menaça  infolemment  le  Duc  de 
lui  faire  fentirà  lui  même  le  poids  de 
fon  autorité. 

• Le  Pape  fut  tellement  irrité  contre 
ce  Prince  après  avoir  lû  fes  dépêches, 
que  iàns  affembler  le  Confiffoife , il 
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envoya  le  Courrier  chargé  d’une  mo-  je 87; 
nition , par  laquelle  il  étoit  enjoint  au  * 
Duc  de  laifler  aux  Officiers  du  Nonce 
le  libre  exercice  de  leurs  fonélions , & 
de  venir  luirmênje  à Rome  rendre 
compte  de  fa  conduite  ,dbus  peine  d’ê-  • 
tre  traité  comme  un  Sujet  défobéif- 
fant.  ...  ■ ‘ ■ 

Les  François  & les  Efpagnols  en- 
trèrent dans  les  intérêts  du  Duc  d’Ur- 
bin  ; les  Vénitiens  & le  grand  Duc  fe 
déclarèrent  aulfi  en  fa  faveur.  Mais  le 
Cardinal  Aldobrandin  foutint  fon  par- 
ti-avec  , beaucoup- plus  de  chaleur  que 
fes  autres  amis,  en  publiant  les  fervices 
qu’il  en  avoit  reçus , qui  Tobligeoient  à 
cette  reconnoiffance.  Sixte  avoit  beau- 
coup d’eftime  & d’inclination  pour  ce 
Cardinal , enforte  qu’il  eut  la  plus 
grande  part  dans  l’accommodement  de 
ce  démêlé.  Il  fut  arrêté  que  le  Duc 
d’Urbin  envoyeroit  faire  des  exeufes  à 
Sa  Sainteté  par  un  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire, & que  le  Nonce  feroic 
rappelle»  Le  Cardinal  Aldobrandin 
s’acquit  beaucoup  d’honneur  en  termi- 
nant ai  nfi  cette  affaire. 

Le  Fape  qui  ne  cherchoit  que  des; 
ennemis  dignes  de  fa  colere,  voulut 
aulfi  quereller  l’Empereur  Rodolphe: 
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, -3-,  II,  quoiqu’il  eût  toujours  fait  paroîtr'é 
beaucoup  d’attachemelit  pour  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  • 

L’Empereur  envoya  ordre  au  Duc 
Savelli,  fon  AmbalfedeuràRome,  de 
‘ négocier  avec  Sa  Sainteté  quelques  af- 
faires concernant  les  Eglifes  d’Allema- 
gne, prétendant  avoir  une  Jurifdiâion 
Souveraine  fur  le  Clergé  de  fes  Etats. 
Plufieurs  Evêques  intimidés  peut-être 
par  les  menaces  de  la  Cour  de  Rome> 
ne  vouloient  pas  fe  foumettre  à l’au- 
torité Impériale  , & l’Empereur  jalouic 
de  fes  droits , fe  plaignit  & protefta 
de  maintenir  fa  Jurifdiélion  dans  tour 
tes  les  Eglifes  d’Allemagne  ; & fur 
tout  à l’égard  des  élettions  de  quel- 
ques Charges,  fur  lefquelles  le  Duc 
Savelli  avoir  ordre  de  s’expliquer  & de 
bien  faire  entendre  à Sa  Sainteté  les 
droits  & les  intentions  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

Le  Duc  Savelli  exécuta  cet  ordre 
avec  autant  de  pondlualité  que  s’il 
n’eût  pas  connu  la  hauteur  & la  délica- 
teife  du  Pape  à maintenir  fes  droits  aux 
dépens  du  repos  de  l’Eglife.  Il  lui  re- 
préfentaavec  beaucoup  de  prudence  & 

• de  force  toutes  les  raifons  contenues 
dans  fes  Lettres.  - . 
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Le  Pape  qui  n’en  écoutoit  point 
Ü’autres  que  les  fiennes  » répondit  à Sa-p 
velliavec  aigreur:»  Que  li  la  fortune 
» avoir  mis  Pëpée  entre  les  mains  des 
?? premiers  Empereurs,  leurs  SucceC- 
3?feursne  l’a  voient  portée  depuis  que 
»fous  le  bon  plaifir,&  l’autorité  des 
5»  Papes,  pour  défendre  la  Religion, 
3?  non  pas  pour  mettre  en  pièces  les 
«immunités  de l’Eglife  ; que  les  Sou.- 
» verains  Pontifes  étant  Vicaires  de 
«Jesus-Christ,  &ne  tenant 
»»  que  de  lui  leur  autorité , ne  relevoient 
» auffi  que  de  lui  ; & que  ne  fe  mêlant 
«point  des  affaires  temporelles  de 
»l’Empereür,  il  ne  permettroit  jamais 
» que  l’Empereur  prît  connoilTance 
- » de  celles  qui  n’appartenoient  qu’à 
» l’Eglife , ni  que  fes  Miniftres  fufl'ent 
ap  fournis  à des  Juges  Séculiers.  » Savel- 
li  repartit  avec  beaucoup  de  préfence 
d’efprit  fur  la  Charge  de  Prefet  de  Ro- 
ijne  : » Qu’elle  avoit  ^té  autrefois 
» établie  par  les  Empereurs  lorfqu’ilji 
» transférèrent  le  Siège  de  l’Empire  en 
» Allemagne  ,•  qu’ils  crurent  avoir  ber 
foin  de  laifleràRome  un  Officier  re* 
30  vêtu  de  ce  caraélere,  pour  maintenir 
» leurs  intérêts,  que  Sa  Majefté  Ira* 
30  périale  voyant  que  les  Papes  depuis 
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-I — r » Sixte  IV.  s*en  étoient  noti-feulemint 
1387.  9»  rendus  les  maîtres,'  m^is  iqu’ils  en 
» avoient-  toujoars  ^même  dilpofé  en 
» faveur  de  leurs  plus  proches  pâreris  / 
»>avoit  été  prié  par  le  College  -Eleélo- 
!»  rai  de  réparer  une  breche  fi-  pr^udî- 
■ » ble  à la  dignité  de  l’Epipire  ; qû’il  eii 

«D  avoit  fait  porter  feA  plaintes  au  dé- 
a»  funtPape  Grégoire  XIIL  mais  que 
» fa  mort  avoit  empêché  qu’il  ne  lui  èûc 
» rendu  là-delfus  ce  qu’il  attendoit  de 
» fa  bonté  & de  fa  juftîce.  " 

' L’Empereur  qui  n’avoit-  pas  jügé 
à propos  de  pourfiiîvre  ‘cette;  affaire 
fous  le  nouveau  Pape  ^ du'- tempéra- 
ment dont  il  le  . cohhoilToit'  dès  fort 
avènement  au  faîrit  Siégé  ,;la  laiffà  pen- 
dant deux  ans, 'pour  ne"  pas  elTuyer  * 
la  violence  de  fôn  premier  feu,  au  bout 
defquels  fon  Ambaffadeureut  ordre  de 
recommencer  fes  pouriuites'avec  cha- 
leur , & de  tirer  une  répônfa  pôfîtivé 
dé  Sa  Sainteté pour  la  faire  voir  aux 
Princes  Eleéheürs  qui  le'  préiToient  dé 
ti^miner  cette  affaire.  L’Ambaffadeur 
employa  toute  -fbn  éloquence  pour  re- 
préfentef  au  Pape  les  fuites  fâcheufes 
d^ünrefiis  ; mais  Sixte  en  colere  -fe  dé- 
fit de  fes  importunités  = par  cette  ré-r 
pôrffe  ; » Je  flô  pifis  comprendre  coin- 
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h ment  TEmpereur  avec  toute  (à  pru-  — • 
dence  foûtient  fi  mal  fon  caradlere  df  * 5^7^ 
po  me  veut  faire  fortir  du  mien.  II  eft 
» Roi  des  Romains  en  Allemagne  ( je 
9»  l’avoue  ) mais  il  n’a  nulle  autorité 
)D  dans  Rome , puifque  j’en  fuis  le  feul 
» Souverain.  On  fe  gouvernoit  ançien- 
?>  nement  fuivant  des  réglés  & des  mar 
» ximes  qu’on  ne  pratique  plus  aujour-r 
9»  d’hui.  Il  eû  vrai  que  la  Préfeélure  de 
pB  Rome  appartenoit  autrefois  aux  Em- 
pereurs , parce  qu’ils  s’étoient  injuf-  - 
»»  tement  emparés  de  cette  Ville  ; mais 
» le  Pape  qui  en  ed  à préfen;  Empereur, 

» doitdifpofer  de  fa  Préfeélpre.  Je  fuis 
30  tellement  perfuadé  de  la  fainteté  & 

3jde  laju(lice  demonppvvôir,  que  je 
30  m’en  fervirai  courageufemeht  contre 
« quiconque  voudra  faire  le  maître  dans 
30  ma  maifon. 

» L’Evangile  ordonne  de  rendre  à 
30  Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  , & à 
, « Céfar  ce  qui  eft  à Céfar  ; l’Empereur 
» cependant  veut  envahir  ce  qui  appar- 
, tient  à l’Eglife , je  l’en  empêcherai 
» bien  ;&  comment  prétend-il  mériter 
» le  titre  de  Défenfeur  de  l’Eglife, 

» lorfqu’il  veut  lui  ravir  fon  bien  f 

Ce  démêlé  joint  au  delfein  de  Sixte 
fur, le  Royaume  de  Naples,  anima  tou- 
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“J  te  la  Maifon  d’Autriche , c’eft-à-diré 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  contre 
la  perfonne  de  Sixte  feulement , & fans 
fortir  du  refpeil  qu’ils  avoient  toujours 
eu  pour  le  faint  Siège  ; & cette  modéra-, 
tionfiitfifufpeéle,  qu’elle  donna  lieu 
aux  foupçons  & aux  bruits  qui  fe  répaa» 
dirent  Uir  la  caufe  de  la  mort  du  Pape. 


LA 
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argument. 

Le  Roi  de  P erfe  envoyé  des  Amhajfa^ 
deurs  au  Paj^epour  le  forter  à fe  liguer 
■avec  lui  contre  le  Grand  Seigneur. 
hâjfadeur  du  Duc  de  Savoye  envoyé  à 
Rome.  Il  demande  dufecours  au  Pafe 
vour  Ventreprife  de  Genève.  Conférence 
entre  le  Pape  & Monfeigneur  Fabri. 
Dépit  du  Duc  fur  le  peu  de  difpofition  du 
Pape  à le  fecourir.  Raifons  de  Sixte 
pour  ne  lui  pas  donner  de  fecours.  Arme-'^ 
mntdu  Roi  d'Efpagnç  contre  VAngle-^ 

lome  IL  Gç 

$ 


jotf  /ARGUMENT. 

r^rre.  Guillaume  Alan  fait  ^ Cardinal, 
Voyage  de  Sixte  à Cïvita-Vecchta.  JL’E-; 
UUcuT  de  Cologne  demande  dufecoitrs  aie 
JPape.  Lettre  de  confolation  de  Sa  Satn^ 
teté  à Philippe  //•  Réponfe  de  ee  Princei^ 
sa  grandeur  düame,  Canonifation  defaint 
Didace,  Différend  entre  Les  Ambaffa-^ 
deurs  pour  la  préjéance.  A titre  différend 
pour  la  même  chofe  entre  les  Réguliers,^ 
Remède  appot'té par  le  Pape,  Ouvrages 
de  Piété  de  fa  Sainteté.  Son  refpeéi  ô" 
fa  vénération  pour  la  fainte  Vierge.  Il 
fait  rigoureufement  châtier  ejuelejues  in- 
folens , epii  avoient  attenté  à Phonneur 
d’une  fille.  Etrange  avanture  d’un  jeune 
Romain,  pour  avoir  donné  un  baifer  par 
force  à une  fille  ^u  il  voulait  époufer,  Pu-^_^ 
nition  (P un  efiéfier  pour  avoir  éteint  la 
lanterne  cPune  fervante.  Inftitution  de  la 
fête  de  faint  François  de  Faute , de 
quelques  autres  Saints,  Soins  du  Fap& 
pour  étendre  l* autorité  Pontificale.  Ma- 
ximilien cP Autriche  prifonnîer  en  Polo-t 
gne.  Le  Cardinal  Aldobrandin  envoyé 
Légat  en  ’ce  payS-lâ,  Sa  conduite  & fa 
négociation.  Son  retour  à Rame.  Il  rend 
compte  de fon  voyage  dans  le  Palais  dt 
faint  Jean  d^  Latr an.  Avec  quelle  affec-^ 
non  H efi  reçu  du  Pape.  Sûreté  dans  lest 
yius  de  Rome  êtaHk  par  la  févèrké  dst 


DiQitizcd  by  Coogit 


argument:  30/ 

Sixte»  Il  dejltne  trois  mille  éciis  par  an 
au  rachat  des  pauvres  efclaves  Chrétiens 
de  P Archiconjraternité  du  Gonfalon.  Les 
Colonnes  , quoiquL  ajfez,  bien  auprès  du 
Pape  J ré  en  peuvent  obtenir  aucune  ÿra^ 
ce.  Rudes  paroles  du  Pape  au  Gouver-^ 
neur  de  Rome,  l a peur  d'encourir  fa  dif- 
grâce i & Peni  ie  de  bien  faire  fa  cour 
lui  font  exercer  fa  Charge  avec  rigueur. 
Le  Pape  bâtit  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can. Grand  Théâtre  de  Behéder.  De- 
grés de  Pie  V.  ruinés.  Longueur  de  la 
Salle  où font  les  Livres.  Les  plus  conft- 
dérables  allions  du  Pape  y font  dépein^ 
tes  par  dexcellens  Peintres.  Chambre 
particulière  pour  les  Mamtfcrits.  Tous 
les  Conciles  généraux  dépeints  au  dedans 
de  la  Bibliothèque.  Le  prodigieux  nom-' 
hre  de  Livres  & de  Manufcrits.  Impri^ 
merie  établie  par  Sixte.  Réfolution  du 
Roi  de  France  de  fe  défaire  du  Duc  de 
Guije&du  Cardinal  fon  frere.  Entre- 
tien entre  le  Roi  & le  Légat.  Sentiment 
du  Pape  furla  mort  du  premier.  Le  Roc 
envoyé  Gondi  à Rome  pour  appaifer  le 
Pape.  Ratfons  alléguées  par  le  Marquis 
de  Pifani  f pour  adoucir  fa  Sainteté, 
Sixte  parle  de  cette  aElion  dans  le  Con- 
^fioire  avec  un  violent  re^entmext.  li 
établit  une  Congrégation  pour  exam  'tnon; 
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cette  affaire.  V Evêque  du  Mans  dépê-i 
cbé  àkoràe.  Sixte  déclare  le  Roi  excom» 
munie,  Henri  III,  ajfajjîné  par  un  Jacor 
hin,' 

E Roi  de  Perfe  engagé 
dans  une  guerre  fânglante 
contre  les  Turcs , qui  a- 
voient  toujours  défait  fes 
armées,  cherchoit  toutes 
fortes  de  moyens  pour  prendre  (à  re- 
vanche & mettre  à fon  tour  la  viéloire 
de  fon  côté.  Il  crut  n*y  pouvoir  mieux 
réuflir  qu’en  dépêchant  des  Ambaflla- 
deurs  au  Pape , dont  la  réputation  déjà 
répandue  dans  les  pays  éloignés,  le 
faifoitpaffer  pour  un  Prince  d’un  grand 
courage  & d’une  prudence  confommée* 
Chaabbas  ( c’eft  aînfique  s’appelloit  le 
Roi  de  Perfe)  efpéra  qu’un  Prince  d’ua 
fi  grand  mérite  réuniroit  facilement  tous 
ceux  de  la  Chrétienté  pour  attaquer  en 
commun  l’Empire  Ottoman  du  côté 
de  l’Europe , pendant  que  du  lien  il  fe-* 
roit  de  nouveaux  efforts  contre  un  en*ï 
nemi  fi  redoutable. 

Ses  Miniftres  furent  de  différens  avis 
fur  une  propofition  fi  ' nouvelle , la 
plupart  craignant  que  le  Pape  n’accor^ 
dâtle  fecours  à des  conditions  préju^  • 
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didables  à leur  Religion.  Il  fut  ce-  ,^03. 
pendant  conclu  qu’il  partiroit  un  Am-  ^ * 

bafladeur  pour  Rome.  On  choilit  un 
des  principaux  Seigneurs  de  cette 
Cour , & d’un  mérite  extraordinaire  r 
appellé  Babakchongord , qui  ne  fut 
fuivi  que  de  douze  perfonnes , parmi 
lefquels  il  y avoit  deux  Religieux 
Grecs  très  fçavans  » qui  parloient  très- 
bien  la  langue  Latine , & qui  fervoient 
même  d’interprètes,  quoiqu’il  y en 
eût  un  en  titre  qui  %avoit  parfaitement 
l’Italien. 

Cet  Ambafladeurfe  fendit  à Rome 
en  quatre  mois  de  marche , & fut  reçu 
par  l’ordre  du  Pape  avec  un  appareil 
convenable  à la  grandeur  d’ame  de 
Sa  Sainteté.  Il  fit  fon  entrée  accom- 
pagné d’une  magnifique  Cavalcade 
( fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là  ) & 
régalé  fuperbement  dans  le  Palais 
qu’on  lui  avoit  deftiné.  Cet  Ambaffa- 
deur  avoit  une  grande  barbe  qui  le 
rendoit  vénérable  (contre  la  coutu- 
me de  fa  Nation.  ) Les  gens  de  fa  fuite 
étoient  beaux  & bien  faits,  à la  réfer- 
ve  de  fon  Sécretaire  ^ui  étoit  d’une 
taille  très-petite , mais  d’une  fi  gran- 
de capacité  , qu’il  étoit  nommé  pour 
AmbalTadeur  lui-même,  en  cas  que 
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Vautre  vînt  à mourir  dans  ce  voyage^- 

Il  fut  reçu  dans  la  Chapelle  Royale 
où  le  Pape  donne  audience  aux  Am- 
baflfadeurs  des  Têtes  couronnées.  Sixte 
voulut  être  accompagné  des  Cardinaux. 
& des  Prélats  de  fa  Cour , pour  donner 
aux  Perfans  une  plus  grande  idée  de  fa 
dignité,  II  y eut  quelques  difficultés  fur 
le  cérémonial  du  baifement des  pieds; 
mais  comme  cet  Ambafîadeur  n’étoit 
venu  que  pour  demander  des  grâces,  il 
crut  devoir  faire  tout  ce  qu"‘on  luipref- 
criroit,  &en  ufa  comme  les  Miniftres 
des  Princes  Catholiques. 

Il  falua  le  Pape  à genoux  en  entrant 
dans  la  Chapelle  ; il  lui  fit  la  même  ré- 
vérence avant  que  de  s’approcher  de 
fon  Trône , & vint  enfuite  lui  baifer  les 
pieds.  On  le  fit  afleoir  pour  faire  fon 
compliment  en  fa  Langue  naturelle , 
qu’il  prononça  découvert , & les  deux 
Religieux  Grecs  à genoux  le  répétè- 
rent en  Latin.  Voici  ce  qu’il  conte- 
lioit.  » Chaabbas  Roi  de  Perfe,  fon 
» Maître , qui  venoit  d’hériter  de  1» 
3»  Couronne  de  fes  Peres,  ayant  appris 
»que  Dieu,(pa%la  puiffance  duquel: 
»font  gouvernées  toutes  les  choies  de- 
»la  terre  ) avoît  élu  Sa  Sainteté  pour 
» commander  à tous  les  Chrétiens  de 
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« l*EgUfe  Latine , avoit  jugé  à propos 
” de  lui  envoyer  un  Ambafladeur  pour 
» lui  téfiioigner  avec  combien  d’ardeur 
3>  il  fouhaitoit  fon  amitié  , & la  foû- 
» milîîon  avec  laquelle  il  reconnoiflfoir 
» en  fa  perfonne  iWorité  d’un  Prince 
» tellement'  Augufte  , qu’il  n’en 

» connoiflbit  point  qui  le  pût  égaler  j 
3*  qu’il  lefupplioit  d’agréer  les  propo- 
» fitions  qu’il  lui  faifoit  faire  de  fa  part 
» dans  les  Audiences  particulières  qu’il 
»-auroit  la  bonté  d’accorder  à fon  Am- 
3»  bafladeur.  «.  Ce  compliment  ne  fut 
pas  approuvé  de  tout  le  monde  ; mais 
la  lettre  du  Roi  de  Perle  au  Pape  qui 
6it  imprimée  en  Latin  , fut  d’autant 
plus  eftimée , qu’elle  avoit  été  prefque 
toute  faite  à Rome.  Le  Roi  de  Perfe 
offrolt  dans  cette  lettre  liberté  de  con-^ 
fcience  aux  Catholiques  dans  fon 
Royaume,  &desEglifes  en  quelques 
endroits  pour  l’exercice  de.  leur  Reli- 


1 


gion. 

L’Audience  finie,  les  Officiers  & les 
Ambafladeurs  vinrent  baifer  les  pieds 
de  Sa  Sainteté,  & l*Ambafladeur  ayant 
le  Cardinal  de  Montalte  à fa  gauche» 
fut  conduit  dans  l’appartement  de  cet- 
te Eminence  , où  l’attendoit  le  repas 
le  plus  fomptueux  qui  eût  jamais  été 
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. donné  dans  Rome  ; & l*on  continué 
‘ ^ * pendant  plufieurs  jours  de  régaler  ces- 

Etrangers*  chez  les  Cardinaux  & les  . 
plus  grands  Seigneurs  Romains  ave» 
beaucoup  de  magnificence. 

Le  Pape  choifit  Monfeigneur  Gam- 
ba Porta  , l’un  de  fes  Cameriers , pour 
négocier  avec  PAmbafladeur  de  Perfè, 
Ce  Prélat  rendoit  compte  au  Cardinal 
de  Montalte  de  toutes  les  prepofitions 
du  Roi  de  Perfe , & des  raifons  qui 
dévoient  engager  Sa  Sainteté  à faire* 
prendre  les  armes  à tous  les  Princes 
! Chrétiens , fur  les  bras  defquels  tom- 
beroit  indubitablement  la  puilTance  Ot- 
tomane , & que  l’Empereur  des  Turcs 
toumeroît  fes  armes  du  côté  de  l’Eu- 
rope fi  l’Empereur  fon  Maître  s’accom- 
modoitavec  lui; qu’il  s’engageoit  de 
ne.point  quitter  lés  armes  que  du  con- 
fentement  de  tous  les  Princes  ligués. 

Il  demandoit  de  plus  que  ceux  qui  £è 
trouvoient  les  plus  intérelfés  entraf- 
fent  les  premiers  en  campagne.  Il  eft 
confiant  que  cette  conjondure  étoit 
très-favorable  aux  Chrétiens  pour  ga- 
rantir l’Europe  de  la  défolation  dont 
elle  étoit  menacée  ; mais  outre  qu’il 
étoit  dangereux  de  prendre  trop  de 
confiance  dans  les  avances  d’un  autre 

Prince 
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Prince  infidelle  , les  affaires  de  l’Eu- 
rope  étoient  dans  une  fituation  qui  ne  ^ 
permettoit  pas  d’accepter  les  propofi- 
tions  du  Roi  de  Perfe  3 & en  effet , le 
Pape  n’étoit  occupé  que  de  fon  delfein 
fur  le  Royaume  de  Naples , ôc  ne  fon- 
geoit  qu’aux  moyens  de  furmonter  tous 
les  obliacles  qu’il  pourroit  trouver  en 
fon  chemin.  Les  deux  plus  furs  de  ces 
moyens  otoient  d’amaffer  beaucoup 
d’argent , & de  fufciter  de  nouvelles 
affaires  à l’Efpagne.  Le  Roi  Philippe 
étoit  déjà  occupé  dans  les  Pays-Bas 
contre  les  François  , & fongeoit  néan- 
moins à déclarer  la  guerre  aux  An^lois. 
L’Empereur  n’étoit  pas  moins  embar- 
raffé  de  fon  côté.  Les  Vénitiens  ne 
vouloient  point  tirer  avantage  de  ces 
brouilleries , & fembloient  applaudir 
de  loin  aux  fecrets  deffeins  du  Pape 
pour  en  faire  plus  commodément  leur 
profit.  L’Ambaffadeur  de  Perfe  ayant 
demeuré  deux  mois  à Rome  aux  dépens 
de  la  Chambre  Apoftolique  , prit  fon 
audience  de  congé , dans  laquelle  le 
Pape  lui  témoigna , ^«’*7  était  trêt  tou- 
thé  de  voir  tous  les  Princes  de  l'Europe 
hors  d'état  £ entrer  dans  l'alliance  ^ue 
fouhaitoitleRoifon  Maître  , vour  le  falut 
T’orne  IL  Dd  .. 
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duquel  & la  profpérité  de  fon  Royaume  ; 
il  demanderoit  à DUu  toutes  les  chofes 
dont  il  avoit  hefoin.  L’Ambafladeur  par- 
tit avec  cette  réponfe  , chargé  d’hon- 
neurs & de  préfens. 

Peu  de  jours  après  le  Pape  fit  faire 
le  procès  ôc  condamner  un  homme  à 
la  mort , dont  l’avanture  mérite  une 
place  dans  cette  Hiftoire.  Il  s’appelloit 
Moni,  étoitde  Syracufe  & Chirurgien 
de  profeflîo.n.  Il  époufa  à l'âge  de  15. 
ans  une  femme  qui  lui  apporta  un 
peu  de  bien»  mais  il  ne  fut  que  trois 
ans  avec  elle  , & s’en  alla  à Naples , où 
il  fe*maria  avec  une  Courtifanne  qui 
avoit  plus  de  dix  mille  écus  de  bien. 
Après  avoir  aulTi  vécu  trois  ans  avec 
elle,  pendant  lefquels  il  mangea  tout 
fon  bien,  ilia  Quitta  & vint  à Veni- 
fe , où  après  deux  mois  de  féjour  il 
eut  l’adreiïe  de  fe  faire  aimer  de  la 
veuve  d’un  Tailleur  mort  depuis  peu  , 
& qui  lui  avoit  lailfé  quatre  mille 
écus.  Cette  femme  qui  crut  avoir  fait 
une  efpece  de  fortune  en  époufant  un 
homme  d’un  état  plus  relevé  que  ce- 
lui de  fon  premier  mari,  mit  fes  qua- 
tre mille  écus  entre  les  mains  de  cet 
affronteur,  qui  ne  demeura  que  trois 
mois  avec  elle  > & vint  à Rome  avec 
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tout  l’argent  quM  lui  avoit  volé.  Il - 

avoit  quelques  lecrets  qui  le  firent  paf-  1588 
fer  pour  un  Médecin  Empirique,  & 
qui  lui  acquirent  de  la  réputation.  Il 
ne  fit  aucune  attention  fur  la  févérité 
du  Pape  ; s’embarraffant  encore  moins 
de  trois  femmes  qu’il  avoit  déjà  trom- 
pées, il  changea  de  nom  pour  en  épou- 
ferune  quatrième  riche  de  vingt  mille 
francs,  réfolut  de  s’en  retourner  à 
Syracufe,  & d’y  pafler  le  refte  de  fa 
vie  avec  elle  ; mais  Dieu  permît  que 
lefreredela  femme  qu’il  avoit  épou- 
fée  à Venife , entra  dans  l’Eglife  faint 
Pancrace  dans  le  temps  qu’il  alloit  re- 
cevoir la  Bénédiétion  Nuptiale.  Il  le 
reconnut  d’une  maniéré  à ne  s’y  pou- 
voir tromper  , & l’ayant  fuivi  de  loin 
jufques  dans  la  maifon  où  il  reraena  fa 
nouvelle  époufe , il  fut  avertir  le  Gou- 
verneur de  Rome  de  ce  qu’il  avoit  vû  , 
lequel  fit  arrêter  l’époux  dans  fe  mo- 
ment qu’il  s’alloit  mettre  au  lit.  Le  Pa- 
pe, auquel  on  avoit  rapporté  cette 
avanture,  eut  la  curiofité  d’interroger 
cetîrapofteur.qui  fut  affez  imprudent 
pour  demeurer  d’accord  de  ces  quatre 
mariages. 

» J’avoue,  très-SaintPere  , lujdit- 
« U,  qu’ayant  pris  ma  première  femme 
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»à  Syracufe  fans  la  connoître,  je 
» trouvai  d’une  humeur  fi  terrible , que 
» je  fus  contraint  de  l’abandonner.  Je 
* vins  à Naples  oi\  j’en  pris  une  autre  ; 
n mais  elle  menoit  une  vie  tellement 
» fcandaleufe,  que  je  la  quittai  fans  lui 
« dire  adieu.  Je  me  retirai  à Venife  , 
» où  le  hafard  m’en  fit  époufer  une  troi- 
30  fiéme  fi  bifarre  & fi  capricieufe  j que 
30  je  crus  m’en  devoir  féparer.  J’en 
30  époufai  hier  une  quatrième  que  je  ne 
30  connois^ que  depuis  quelques  jours, 
03  & que  je  ne  crois  pas  non  plus  garder 
»5  long-temps. 

Sixte  lui  répondit , que  fuifquil  n^y 
avait  pas  ajfez,  de  femmes  dans  ce  monde 
pour  en  choifir  une  telle  qii^il  la  x>ouloit , 
il  fallait  le  faire  pajfer  dans  un  autre 
^ays , ail  il  y en  avait  infiniment  davan-- 
tage  ; & donna  ordre  au  Gouverneur 
de  Rome  de  le  faire  pendre  ; ce  qui  fut 
exécuté  dès  le  lendemain. 

Charles-Emanuei , Duc  de  Savoye, 
envoya  au  commencement  de  cette  an- 
née , un  Ambaifadeur  extraordinaire  à 
Rome , fous  prétexte  de  rendre  l’obé- 
dience à Sa  Sainteté  ; mais  c’étoit  en 
effet , pour  lui  demander  du  fecours 
pour  reprendre  Geneve , Ce  Prince 
voulant  faire  fes  derniers  efforts  pour 
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Venir  à bout  de  cette  entreprife , du 
fuccès  de  laquelle  il  fe  flattoit , appuyc 
de  la  nouvelle  alliance  qu*il  venoit  de 
faire  avec  l’Efpagne  & la  France,  étant 
hors  d’état  de  s’y  oppofer. 

Sixte  reçut  cet  AmbaflTadeur  avec 
beaucoup  d’honneur  & d’amitié,  par 
l’eftime  qu’il  avoit  pour  la  Royale  Mai- 
fon  de  Savoye  , qu’il  appelloit  l’avant- 
mur  de  l’Italie , & la  gloire  des  Etats 
de  ce  pays-là.  Mais  quoique  Sa  Sain- 
teté témoignât  un  grand  zélé  pour  le 
recouvrement  de  Geneve , la  peur  de 
s’engager  dans  une  trop  grande  dépen- 
fe , l’intérêt  que  les  Cantons  prenoient 
dans  l’indépendance  de  cette  Ville , 
ou  la  difficulté  de  l’entreprife  , l’empê- 
cherent  de  s’expliquer  ouvertement  ; & 
il  répondit  en  termes-  ambigus , le 
dejjein  du  Duc  de  Sofvoye  était  ju/le  & 
raifonnable , mais  qiéil  ne  fallait  pas  le 
précipiter  , de  crainte  de  s'attirer  (quel- 
que nouveau  malheur  qu'on  n'aurait  pas 
prévu, 

François  Fabri , originaire  de  Gene- 
ve , étoit  alors  à Rome.  Pierre  Fabri 
fon  pere , dont  la  famille  étoit  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  une  des  premiè- 
res du  pays , s’y  étoit  acquis  par  fon 
mérite  une  grande  confidération.  Le 
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— ~ Pape  voulut  fçavoir  de  François  quel-' 
* 5 ° que  chofe  de  particulier  de  cette  V ille  , 

èc  l’on  crut  qu’ayant  été  informé  dans 
plufieurs  conférences  fecrettes  qu’il  eut 
avec  lui , des  prétentions  de  l’Evêque 
contre  les  droits  du  Duc  de  Savoye , il 
diminua  beaucoup  de  fa  première  cha- 
leur pour  fes  intérêts  ; & qu’après  di- 
verfes  négociations , dont  le  Comte 
d’Olivarez  Ambaffadeur  du  Roi  d’Ef- 
pagne  avoit  été  chargé  pour  réchauffer 
Sixte,  il  répondit  à ce  Miniftre;  que  fl 
la  guerre  de  Geneve  étoit  purement 
une  affaire  de  Religion  ,c’étoit  à lui  de 
l’entreprendre  en  qualité  de  Chef  de 
l’Eglife  ; mais  que  s’il  n’étoit  queftion 
que  d’intérêts  d’Etat , il  ne  pouvoir  en 
confcience  employer  l’argent  du  faint 
Siège  pour  la  querelle  d’autrui. 

Le  Duc  averti  de  cette  réponfe,  s’em- 
porta, contre  la  Cour  de  Rome , & con- 
tre la  perfonne  du  Pape , & dit  avec  fa 
vivacité  > augmentée  par  les  mouve- 
mens  de  fa  colere  ; Sixte  aîmott 
mieux  répandre  à Rome  le  fattg  des  Ca~ 
tholicjues  i e^ue  celui  des  hérétiques  à Ge- 
neve  ^ & qiéil  valait  beaucoup  mieux 
Jous fon  Pontificat  aller  au  Prêche  qtéà 
la  Mejfe , puifquil  donnait  aux  Proteflans 
ce  quil  otoit  aux  Catholiques  Romaînst^ 
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Il  ordonna  enfuite  à fon  AmbalTadeur  — — 

de  fortir  au  plus  vite  de  Rome,  &dV  158» 

bandonner  une  Cour  cjui  fe  fentoit  déjà 
du  venin  des  nouvelles  opinions  5 & lui 
manda  que  s'il  ne  pouvoir  réduire 
neve  par  les  motifs  ôc  par  les  vo)  ^ de 
la  Religion,  qu’il  en  viendroit  à bout 
avec  le  tranchant  de  fon  épée , à la  for- 
ce de  laquelle  il  ne  croyoit  pas  que  cer- 
tains Prêtres  euifent  la  hardiefle  de  s op- 

pofer.  , 

Pendant  les  divers  mouvemens  de 

cette  importante  négociation , le  Com- 
re  d’Olivarez  eut  plufieurs  conféren- 
ces avec  l’Ambaffadeur  de  Savoye  ; & - 

Payant  accompagné  à fon  Audience 
de  congé, illui  tint  cedifcoursen  al- 
lant au  Vatican  : 1/  eft  déformais  mun- 
ie, Mortfteur  t Ambafadeitr  , me  votre 
Maître  compte  fur  le  fecours  de  Rome 
•pour  la  prîfe  de  Geneve  i les  Gens  d E- 
jrlife  font  tout  autrement  faits  que  les  au- 
tres } Geneve  devenue  Republique , 
rera  bien  plus  le  repos  des  Etats  voipns, 
que  fie  Pape /en  étoil  rendu  le  maître; 
é-  les  Princes  Eccléfiaftiques  vallent 
beaucoup  mieux  de  loin  que  de  près  . Je 
connois  l’état  des  affaires , & je  ne  J fat 
que  trop  de  quelle  humeur  eft  le  Pape  pour 

l avoir  lon^-temps  pratiqué , & entr  aur 

D d iii j 


Digitized  by  C(30gle 


1588. 


jao  La  Vie  du  Pape 
très  fur  les  affaires  £ Angleterre. 

Mais  pour  revenir  aux  affaires  de  ce 
pays-là  au  fujet  defquelles  le  Com- 
te d’Olivarez  fe  plaignoit  du  Pape  , il 
fautfçavoir  qu’au  commencement  de 
Tannée  1 5 87.  Sixte  avoit  tellement  ir- 
rité le  Roi  d’Efpagne  contre  Elifa- 
beth , que  ce  Prince  s’engagea  dans 
une  grande  entreprife  fur  l’Angleterre. 
Sa  Sainteté  lui  avoit  écrit  de  fa  propre 
main  , contre  la  coutume  des  Souve- 
rains Pontifes  ; & lui  remontroit , que 
le  titre  de  Roi  Catholique  qui  l’éle- 
voit'au-deffus  des  autres  Princes  Chré- 
tiens, & l’amitié  qu’il  confervoit  en- 
core pour  des  peuples  fur  lefquels  il 
avoit  quelque  temps.regné , le  dévoient 
porter  à venger  les  outrages  que  fouf- 
froient  en  ce  pays-là  les  Catholiques 
& la  véritable  Religion , & s’offroit 
de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre. 
Il  promit  de  plus  au  Comte  d'Oliva- 
rez , que  fi-tot  qu’il  auroit  des  nouvelles 
que  l’armée  du  Roi  fon  Maître  au- 
rait débarqué  en  Angleterre , il  don- 
neroit  trois  millions  de  livres  pour 
foutenir  cette  expéditioni.  Ce  Miniftre 
fit  tous  fes  efforts  pour  lui  perfuader 
d’en  donner  au  moins  la  moitié  comp- 
tant ; & le  Duc  de  Parme  envoya  ex- 
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J)rès  le  Comte  de  Céfis  à Rome  pour  jrg3; 
lolliciterlamcme  chofe:  mais  Sixte  Te  ^ 
tint  ferme,  & leur  dit,  qu’il  ne  dd- 
bourferoit  pas  un  fol , que  les  Efoagnols 
n’euflent  mis  pied  à terre  dans  l’Ifle. 

Il  crut  meme  pouvoir  détourner  le 
Roi  Philippe  de  lui  demander  de  l’ar- 
gent , en  donnant  à fa  priere  le  Cha- 
peau de  Cardinal  à Guillaume  Alan  de 
laMaifon  de  Lanclaftre  le  7 Avril  de 
l’année  1587.  C’étoit  un  perfonnage 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à la 
Foi  en  Angleterre,  & qui  avoit  déjà 
refufé  par  modeftie  la  Pourpre  Sacrée 
que  Grégoire  XIII.  lui  avoit  offerte. 

Sixte  l’obligea  de  la  recevoir  de  lui , 
en  le  déclarant , conformément  à la 
volonté  du  Roi  d’Efpagne , Légat  en 
'Angleterre,  ainfiquel'avoit  été  fous 
le  régné  de  Marie  fon  époufe  , le  Car- 
dinal Régnault  de  Polus.  Le  Pape 
écrivit  en  même  temps  à ce  Prince , & 
lui  mandoit  que  cette  promotion  ren- 
dant fon' entreprife  publique  , il  devoir  . 
en  diligence  embarquer  fon  armée , & 
faire  au  plutôt  une  defeente  , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  redoublât  les  mauvais 
traitemens  qu’on  faifoit  aux  Anglois 
Catholiques. 

Ceux  qui  eurent  allez  de  pénétration 
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pour  éclaircir  ce  myftere , crurent  que 
* le  motif  de  la  Religion  n’avoit  pas  été 
le  plus  prefl'ant  auprès  de  Sa  Sainteté 
pour  exhorter  le  Roi  d’Efpagne  à par- 
ler en  Angleterre  ; mais  qu’il  avoit  feu- 
lement voulu  l’engager  dans  une  guer- 
re longue  , difficile  &douteufe,  afin  de 
prendre  fon  temps  pour  exécuter  plus 
facilement  fes  defl'eins. 

Ils  rouloient  toujours  fur  la  conque  - 
te  du  Royaume  de  Naples  , qu’il  s’é- 
toit fortement mife  entête  dès  fon  avè- 
nement au  Pontificat.  Ce  pays  épuifé 
d’argent , de  Soldats  & d’Officiers , 
étoit  en  proye  au  premier  qui  l’auYoit 
attaqué  à l’improvifte  ; & le  grand  ar- 
mement qu’on  faifoit  pour  envahir 
l’Angleterre,  en  avoit  efFeélivement 
enlevé  la  fleur  delà  Noblefle , & pref- 
que  tout  l’argent  comptant. 

La  Flotte  du  Roi  Catholique  pour 
cette  expédition  étoit  corapofée  de 
150  Navires,  fans  compter  un  nom- 
bre prodigieux  de  moindres  petits 
vaiffeaux.  Il  y avoir  deux  mille  ca- 
nons, avec  une  abondance  de  toutes 
fortes  de  provifions  & de  vivres  , & 
la  Milice  étoit  compofée  de  vingt- 
trois  mille  hommes.  Le  Duc  de  Mé- 
dina Sidonia , qui  en  étoit  le  Géné- 
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rai  ) s’ôtant  mis  à la  voile  , prit  la  route 
d* Angleterre , & rencontrant  pluftéurs 
fois  en  fon  chemin  le  fameux  Corfaire 
DraK,  que  la  Reine  Elifabeth  avoir 
pris  à fon  fervice  pour  commander 
l’Armée  qu’elle  oppofoit  à celle  des 
Efpagnols  , pour  la  levée  de  laquelle 
elle  avoir  mis  fes  pierreries  en  gage. 
Ces  deux  Flottes  fc  canonerent  deux 
ou  trois  fois  , mais  il  n’y  eut  point  de 
combat  général , foit  que  le  Duc  de 
Médina , qui  n’étoit  pas  un  grand 
homme  de  mer , fe  méfiât  d’un  mau- 
vais fuccès , ou  que  n’en  ayant  pas 
l’ordre  , il  n’eût  voulu  en  venir  aux 
mains  qu’avec  aflfûran ce  de  combattre 
les  ennemis.  Quoique  c’en  foit , les 
deux  Armées  fe  féparerent  fans  com- 
battre , & celle  d’Efpagne  qui  fut  fur- 
prife  par  une  tempête  terrible,  dans 
laquelle  plufieurs  de  fes  VaifTeaux  fu- 
rent engloutis , eut  peine  à fe  fauver 
dans  fes  Ports. 

vSixre  fur  ces  entrefaites  étoit  allé  en 
perfonne  à Civita-Vechia,  fuivi  d’un 
nombreux  cortège , & de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Cour  de  Rome,  ©ù 
il  bénit  avec  grande  folemnité  les  fei- 
ze  Galeres  qu’il  venoit  de  faire  bâtir 
(comme  on  a vû  ci-deflfus)  pour  le 
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fervice  de  l’Eglife.  Tous  les  Princcï} 

ts88.  d’Italie  , qui  le  connoilToient  capables 
de  grands  Ô6  de  vaftes  delTeins , en  pri- 
rent jaloufie , & entre  autres  les  Efpa- 
gnols’.  Ce  qui  obligea  le  Viceroi  de 
Naples  de  renforcer  les  garniforis  de  fes 
frontières,  & d’envoyer  plufieurs  ef- 
pions  à Civita-Vechia  pour  obfèrver 
les  démarches  de  Sa  Sainteté , laquel- 
le ordonna  que  fes’  Galeres  fulTent  prê- 
tes au  plutôt,  & munies  de  toutes  les 
provilions  nécelTaires  pour  l’exécu- 
tion de  quelque  confidérable  entrepri- 
fe  : elle  vifita  les  fortifications  de  la 
Place,  & en  ordonna  de  nouvelles 
dans  les  lieux  qu’elle  ne  croyoitpas  en- 
core aflez  forts  , Sc  redoubla  par  ces 
travaux  les  troubles  & les  défiances  des 
Efpagnols. 

Si-tôt  que  le  Pape  fut  de  retour  à 
Rome , le  Comte  d’Olivarez  lui  pré- 
fentaune  lettre  de  l’Eleéleur  de  Colo- 
gne, par  laquelle  il  fe  plaignoit  qu’il 
n’avoit  pas  feulement  perdu  plufieuis 
bonnes  Places  defon  Etat,  mais  qu’il 
étoit  en  péril  de  voir  Cologne  même 
au  pouvoir  de  fes  ennemis  ; contre  les 
armes  viélorieufes  defquels  il  avoir 
recours  à la  proteélion  de  Sa  Sainte- 
té Le  Duc  de  Bavière,  que  le  Pape 
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eftimoit  beaucoup  , lui  écrivit  auffi  en 

faveur  de  cet  Eleéleur,  qui  étoit  fon  1588J 
frere  , dont  il  ne  lui  recommandoit 
néanmoins  pas  tant  les  intérêts  que  ceux 
de  la  Religion  , menacée  en  ce  pays-là 
d^une  ruine  totale  > les  Proteftans  s^ 
étant  rendus  maîtres  de  toute  la  cam- 
pagne. 

Sixte  promit  à fon  ordinaire  d’alîifter 
ce  Prince  , c’eft-à-dire  , après  avoir 
apporté  beaucoup  de  conditions  8>c  de 
ciaufes  à cet  engagement.  Il  ordonna 
c-ependant  de  mettre  fur  l’heure  cent 
mille  francs  entre  les  mains  de  l’Am- 
bafladeur  d’Efpagne,  pour  les  faire  te- 
nir à l’Eleéleur,  qui  levoit  quelques 
Troupes  en  Allemagne , & fit  réponfe 
à ce  Prince  , pour  f animer  à fe  bien 
défendre , & l’affûra  que  l’Armée  de 
Flandres  commandée  par  le  Duc  de 
Parme  iroij  aulfi  à fon  fecours. 

Le  Pape  avoitécrit  au  Roi  Philippe 
une  lettre  de  confolation  fur  la  perte 
de  fon  Armée  navale,  fi-tôt  qu’il  eut 
appris  ce  naufrage  3 mais  les  plus  habiles 
crurent  qu’il  fongeoît  moins  à prendre 
part  au  chagrin  de  Philippe , qu’à  lui 
ôter  de  l’efprit  la  penfée  de  le  faire 
contribuer  à réparer  fa  Flotte.  Et  en 
effet,  il  en  rejettoit  le  malheur  fur  le 
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peu  de  conduite  de  tous  fes  Miniftr  ej 
* a laréferve  d’Alexandre  Farnefe  , du- 
quel il  parla  avec  éloge  en  préfence  du 
Comte  d’Olivarez  ; & parce  que  plu- 
fieurs  reprochûient  aufU  à ce  grand  Ca- 
pitaine , qu’il  ne  s’étoit  pas  comporté 
dans  cette  occalion  fuivant  les  régies 
delà  guerre,  Sixte  s’emporta 'contre 
ces  faux  bruits , & exalta  la  valeur  du 
Duc  de  Parme , non  feulement  devant 
Olivarez , mais  dans  le  Confiftoire  en 
préfence  des  Cardinaux.  Le  Cardinal 
Farnefe  en  lit  de  grands  remercîmens  à 
Sa  Sainteté,  Ôc  en  donna  en  même 
temps  avis  à fon  neveu  par  une  lettre, 
qui  fervit  beaucoup  à ce  Prince  ; le  té- 
moignage d’un  aufîi  grand  Pape  que 
Sixte , étant  plus  que  fuffifant  pour  fer- 
mer la  bouche  à fes  envieux  &à  fes  en- 
nemis. 

Il  envoya  fa  lettre  pour  le  Roi  d’Ef- 
pagne  ( dans  laquelle  il  rendoit  de  fi 
mauvais  offices  aux  principaux  Minif^ 
très  Efpagnols)  à fon  Nonce  à Ma- 
drid, avec  ordre  d’y  joindre  encore 
un  compliment  en  la  préfentant  à Phi- 
lippe : mais  le  Nonce,  qui  fçavoit 
aveoquelle  confiance  & quelle  ferme- 
té ce  Prince  avoir  appris  la  trifte  nou- 
velle du  naufrage  de  fes  VailTeaux, 
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•vouloir prendre  un  moment  favorable 
pour  lui  donner  la  lettre  de  Sa  Sainte 
té , qu’il  reçut  & qu’il  lut  avec  un  vifa- 
ge  fi  riant,  qu’on  auroit  crû , à le  voir  , 
quec’étoit  plûtôt  une  congratulation 
qu’une  condoléance. 

Il  remercia  le  Nonce  , & lui  dit 
qu’il  feroit  réponfe  au  Pape  ; & en 
effet,  il  lui  écrivit  deux  jours  apres, 
ôc  lui  manda  qu’il  fupplioit  Sa  Sain- 
teté de  vouloir  joindre  fes  aélions  de 
grâces  aux  fiennes  pour  la  confervation 
du  refte  de  fa  Flotte  ; que  Pieu  par  fa 
miféricorde  avoir  garantie  de  la  fureur 
des  flots; qu’il  leremerçioit  continuel- 
lement de  l’avoir  mis  en  état , Ôc  en 
pouvoir  de  remettre  fur  pied  une  aufli 
grande  Armée  ; qu’on  fe  foucioit  peu 
de  voir  tarir  le  ruiÜfeau , dont  on  poffé- 
doit  la  fource  ; que  cette  Flotte  avoir 
ordre  de  combattre  feulement  les  en- 
nemis de  la  Foi,  & non  pas  de  s’op^ 
poferaux  Decrets  de  la  Providence; 
& qu’il  auroit  tort  de  s’en  prendre  à fes 
Miniftres , qui  ne  lui  avoient  pas  répon- 
du de  l’inconftance  ni  du  courroux  de 
la  Mer. 

Philippe  avoit  compris  par  les  ter- 
mes de  la  Lettre  de  Sixte  , le  peu  de 
difpofition  de  Sa  Sainteté  à le  fecour 
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g-  rirdans  cette  occafion  ; & comme 
1500,  méprifoit  avec  fierté  les  choies 

dont  il  prévoyoit  ne  pouvoir  venir  à 
bout;  il  finit  fa  réponfe  au  Pape  par 
quelques  reproches  furfon  peu  de  zélé 
pour  les  intérêts  des  Princes  Catholi- 
ques qui  défendoient  ceux  de  la  Reli- 
gion avec  tant  d’ardeur,  & lui  difoit 
que  la  perte  de  fon  Armée  navale  leur 
devoir  être  commune,  puifqu’il  n’a- 
voit  entrepris  cet  armement  qu’à  la 
‘ follicitation  de  Sa  Sainteté  ; qu’il  avoit 
au  moins  l’honneur  d’avoir  perdu  fa 
Flotte  au  fervice  de  TEglife  de  Jésus - 
Christ;  que  ce  malheur  devoir  plus 
coûter  de  larmes  à cette  Mere  commu- 
ne des  Fidèles,  qu’à  lui-même  ; qu’il 
étoît  déformais  rélolu  de  laiflfer  agir  Sa 
Sainteté  pour  fa  défenfe,  Sc  lui  pro- 
mettoitdene  plus  prendre  déformais 
les  devants,  maïs  qu’il  fe  contenteroit 
de  le  fuivre.  ' 

Il  voulut,  fans  doute,  lui  faire  en- 
tendre par  cette  r^onfe,  qu’il  étoit 
inftruit  de  fon  deUe'm  fur  le  Royau- 
me de  Naples  ; mais  que  ce  projet  ne 
, lui  donnoit  pas  la  moindre  inquiétu- 
de , quoiqu’il  fît  de  grands  prépara- 
tifs de  guerre , & qu’il  amafiat  beau- 
coup d’argent  pour  en  venir  à bout, 
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6c  que  malgré  la  difgrace  de  û Flotte 
il  avoir  encore  afTez  de  courage  & de 
force  pour  défendre  fon  Royaume  con- 
tre qui  que  ce  fût  qui  le  voulut  enva- 
hir. Le  Comte  d’Olivarez , qui  obfer- 
voic  avec  toute  fon  application  la  con- 
duite du  Pape , lui  dit  dans  un  entre- 
tien qu’il  eut  avec  lui,  après  lui  avoir 
préfenté  la  lettre  du  Roi  fon  Maître  y. 
que  Sa  Majefté  Catholique  regagneroit 
aifément  ce  qu’elle  avoit  perdu  en  vou- 
lant conquérir  de  nouveaux  Royaumes, 
fur  ceux  qui  oferoient  entreprendre  fur 
les  fiens. 

Le  Nonce  réfident  à Madrid  fit  en- 
core fçavoir  à Sixte , par  une  lettre  par- 
ticulière, aveO  quelle  grandeur  d’ame 
Philippe  avoit  loutenu  le  défaftre  de 
les  Vaifleaux.  Le  Pape  ayant  lû  cette 
lettre, fe tourna  vers  quelques-uns  de 
les  plus  familiers  domeftiques , & leur 
dit  ; De  toutes  les  grandes  qualités  du- 
Moi  d*Efpagne  y je  n envie  que  fa  fermeté 
^ns  les  dijgr aces. 

Cependant  ,1a  modération  dans  la- 
"bonne  fortune  n’étoit  pas  moins  ad- 
mirable.. Lorfqu’un  Courrier  lui  vint 
apporter  la-  nouvelle  de  la  Vièloire 
remportée  fur  l’es  Turcs  l’an  157 1 . par 
Dora  Jean  d’Autriche  fon  frere  natu-r 
^ome  IL'  E e 
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' — ~ rel  ) qui  commandoit  l’Armée  Chré- 
* 5 tienne  , tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 
qu’il  traitoit  avec  le  plus  d’amitié  , 
coururent  dans  fa  chambre , oà  il  li- 
foit  alors  la  vie  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  fon  pere.  Ils  crurent  le  trouver 
fautant  de  joye  j & dans  des  raviffemens' 
dont  il  ne  lèroit  pas  le  maître  ; mais  il 
n’en  témoigna  pas  le  moindre , & 
après  avoir  entendu  le  récit  de  ce  com- 
bat mémorable , il  dit  froidement  en 
haufl'ant  les  épaules , <pie  Dom  Jean 
avait  Beaucoup  hafardé , Sc  continua 
fa  leélure. 

Aufù  quand  le  Courrier  qui  lui  ve- 
noit  apprendre  le  naufrage  de  fon  Ar-  , 
mée  navale  , arriva  à la  Cour,  Chrif- 
tophe  de  Mourra  , & Jean  Idafquez^ 
qu’il  aimoit  l’un  & l’autre  depuis  très- 
long-temps,  fe  trouvèrent  parhafard 
dans  fbn  antichambre.  Ils  jugèrent 
d’abord  à la  mine  du  Courrier,  qu’il' 
n’avoh  pas  de  bonnes  nouvelles  à an-/ 
îioncerauRoi  ; mais  fi-tôt  qu’ils  eu-; 
rent  appris  le  détail  de  cette  horrible 
tempête  , & ce  qu’elle  avoit  fait  périr 
d’hommes  & de  vailfeaux , ils  furent 
tellement  coiiftemés,  qu’ils  ne  vou- 
lurent fe  charger i' ni  l’un  ni  l’autre;  - 
d’introduire  ,1e  Courrier  , 8c  d’autant' 
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moins  que  le  Roi  attendoit  tous  les 
jours  des  j|ouvelles  de  cette  Flotte  pour 
envoyer  quelques  ordres  nouveaux  à 
celui  qui  la  commandoir.  Mourra  à 
la  fin  fe  chargea  de  cette  périlleufe 
commiflîon  ,qu’Idafquez  lui  cdda  avec 
joye  , & ne  fut  pas  fi-tôt  entré  dans 
la  chambre  de  Philippe  , que  ce  Prince 
remarqua  lur  fbn  vifage  un  défordre 
& une  émotion  dont  il  lui  demanda 
le  fujet.  Ce  Minifire  s’approcha,  & 
lai  dit  en  lui  prcfentant  le  Courrier, 
que  fa  Flotte  avoit  reçu  quelque  échec. 
Le  Courrier  lui  en  ayant  fait  le  détail 
tout  au  long  , il  répondit  fans  s’é- 
mouvoir, apres  l’avoir  paifiblement 
écouté  : Je  V avais  envoyée  pour  comhae- 
tre  une  autre  flotte^  df  tion  pas  contre 
les  vents  ni  contre  les  flots  ; & repre- 
nant une  plume  qu’il  avoit  quittée  âu 
commencement  de  ce  récit,  il  fe  re- 
mit à écrire  auffi  tranquillement  qu’au- 
paravant. 

Mourra  furpris  de  l’intrépidité  de 
ces  paroles  , vint  rejoindre  Idafquez, 
qui  l’atten'doit  avec  inquiétude  3 le- 
quel lui  ayant  demandé  de  quelle  ma- 
niéré le  Ror  avoit  reçu  cette  nouvel- 
le , Mourra  lui  répondit  eri  riant  : Il 
■ n* a pas  témoigné  s'en  fouci  .r  beaucoup  , 
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je  men  foucie  encore  moins  que  lut, 

‘ Il  y avoir  déjà  long-temos  que  le 
Roi  d’Efpagne  follicitoit  la  tjanonifa- 
lion  de  faint  Didace  d’AIcala , & qu’iL 
s’étoit  engagé  d’en  faire  la  dé^enfe, 
par  la  dévotion  qu’il  lui  portoit  a eau- 
fe  qu’il  étoit  Efpagpol.  Le  Pape  de  fon 
côté  y donnoit  les  mains  par  la  raifonr 
que  ce  Saint  étoit  de  l’Ordre,  de.  faint 
François.  Mais  quoique  cette  affaire 
fût  follicitée  avec  empreflement  de  la 
part  de  ce  Prince , la  Cour  de  Rome, 
qui  fait  ordinairement  fes  expéditions 
avec  lenteur , ne  s’en  hâtoit  pas  davan- 
tage, & travailloit  entre  autres  avec 
beaucoup  de  négligence  au  procès-verf 
bal  des  miracles  que  Didace  avoir  fait 
pendant  fa  vie.^ 

On  crut  communément  alors  , que 
le  malheur  de  l’Armée  navale  Efpa^- 
gfnole  , auroit  fait  oublier  à Philippe 
les  foins  de  cette.  Canonifation , & 
qu’ayant  befoin  d’argent  pour  répa?-, 
rer  ce  dommage'  terrible  y il.  s’épar- 
gneroit  les  frais  d’une  pareille  cérémot- 
nîe.  Le  Pape  étoit  aulîî  de  ce  fenti- 
'aient.  Mais  on  fut  bien  furpris  lorC-, 
que  l’on  fçut  que  Philippe  avoir  ren- 
voyé ordre  au  Comte  d’Olivarez  , la 
même  femaîne  qu’on  lui  avoir  annoncé 
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te  malheur , de  fe 
naux  de  la  Nation  , 
te  auprès  du  Pape  , que  l’on  canonifât 
au  plutôt  ce  Saint  & que  fans  avoir 
égard  à la  dépenfe , on  ne  ménageât 
rien  pour  rendre  cette  Fête  brillante  ôc 
majeftueufe.  Il  mandoit  même  à un  Car- 
dinal de  fes  amis,  auquel  il  avoit  écrit 
là-deffus  , était  jufte  qiéuti  Roi  ^ui 
avait  tant  donné  à la  mer  y donnât  aiij/l 
t^uelque  chofe  an  Ciel. 

La  Cour  de  Rome  fut  furprife  de  la 
magnanimité  de  Philippe , & tous  les 
Ambaffadeurs  admirèrent  avec  quelle 
politique  il  tâchoit  de  faire  oublier, 
par  Peclat  de  cette  réjouiflance  publi- 
que , le  malheur  de  la  difgrace  qui  lui 
venoit  d’arriver^ 

Dom  Carlos  fils  de  Philippe  , qui 
vivoit  encore  fous  le  Pontificat  de  Pie 
IV.  avoit  une  particulière  dévotion 
4 ce  Saint , & ç’avoit  été  à fa  priere., 
que  Philippe  avoir  follicité  là  Cano^ 
.nifation.  Mais  ce  malheureux  Prince 
ayant  été  depuis  étranglé , foupçonné 
d’avoir  voulu  attenter  à la  vie  de  fon 
pere,  on  ne  fongea  plus  à làint  Dida.- 
ce,  & Philippe  ne  recommença  fes 
înftances  que  fous  les  Papes  Pie  V.  & 
Grégoire  XIII,  lefquels  ne  prirent 
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joindre  aux  Cardi-  g g 
& de  faire  en  for-  * ^ 


Digitized  by  Google 


334  La  Vie  DU  Pape 
pas  beaucoup  à cœur  de  fatisfaîre  U- 
deflus  Sa  Majeflé  Catholique  ; foit 
qu’iis  n’eulTent  pas  de  dévotion  pour 
ce  Saint , ou  qu’il  n’y  eût  pas  encore 
aflfez  de  preuves  de  fes  miracles.  Six- 
te ayant  été  élevé  fur  le  Trône  de 
S.  Pietre , Philippe  II.  redemanda  en- 
core avec  de  plus  grandes  inftances,que 
pour  l’honneur  de  la  Nation  Efpagno- 
îe , on  mît  un  de  fes  Sujets  au  nombre 
des  Saints.  A quoi  le  nouveau  Pape , 
qui  vouloir  aufli  honorer  l’Ordre  de 
faint  François , fe  trouva  beaucoup 
plus  difpofé  que  fes  Prédéceifeurs  ; & 
en  effet , il  établit  une  Congrégation 
pour  dreffer  les  procès-verbaux  nécef- 
faires  à cette  Canonifation , dont  la  cé- 
rémonie furpaffa  en  magnificence  tou- 
tes celles  qu’on  avoit  faites  aupara- 
vant. 

Plbfieurs  ont  crû  que  Sixte  avoit 
compofé  une  Oraifon  , qu’il  prononça 
lui-mémeà  la  louange  de  ce  Saint,  & 
qu’il  avoit  meme  voulu  en  appliquer 
le  fens  & les  paroles  à la  baffeffe  de  fa 
naiffanee  &'  à la  gloire  de  fon  éleélion  5 
C’eft  pourouoi  on  a jugé  à propos 
de  la  répéter.  Seigneur  Eternel  ^ 
tout-ptiijjanty  qui  par  une  conduire  ad^ 
mirable  choiftjfez.  les  chofés  Us  plus  ffff-i 
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ilespour  confondre  les  plus  fortes  & les  j ^ gg, 
flusptiijfantes  ; accordez. , s'il  vous  plaît , 
à notre  humilité,  par  les  prières  Jaintes 
de  votre  bienheureux  Conjejjcur  Didace , 
la  grâce  d'être  un  jour  participai  de  lu 
gloire.  On  dit  qu’il  prononça  cette 
Oraifon  avec  tant  de  force , & d’un 
ton  de  voix  fi  élevé,  que  quelques  Car- 
dinaux , qui  en  furent  furpris , fe  di- 
rent en  fe  tournant  les  uns  vers  les 
autres  ; Il  ny  a encore  rien  à efperer 
pour  nous  , le, Pape  rajeunit  de  jour  en 
jour. 

Il  arriva  deux  brouilleries  à cette 
Cérémonie  ; dont  l’une  étoit  de  confé- 
quence  , & pouvoit  avoir  de  fâcheu- 
fes  fuites  ; & l’autre  à la  vérité  peu 
importante , dont  voici  le  fujet.  Tous  - 
les  Réguliers  ayant  eu  ordre  de  venir 
proceflionnellement  à faint  Pierre  le 
jour  delà  Canonifation  , les  Récolets 
Voulurent  marcher  les  premiers,  difant 
que  le  Saint  ayant  é^é  de  leur  Réfor- 
me, cet  honneur  leur  appartenoit  de 
droit.  Les  autres  Mendians  leur  répon- 
doiéftt,  que  la  Cérémonie  ne  fe  faifant 
ni  à leur  confidération  , ni  à leurs  frais, 
ils  dévoient  demeurer  dans  leiir  place 
ordinaire.  Les  premiers  préfenterent 
un  mémoire  au  Pape  > pour  rmftruire 
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de  leurs  raifons  ; lequel  ayant  été  exaP 
* miné  par  ordre  de  Sa  Sainteté , les  Ré- 
colets  furent  condamnés  de  marcher 
les  derniers,  à caufe  qu’ils  dévoient 
faire  les  honneurs  de  la  Canonilàtion 


d’un  Saint  de  leur  Ordre.  Ce  Juge- 
ment leur  patoiffant  trop  défavanta- 
geux , ils  préfenterent  une  Requête  ; 
mais  on  leur  répondit  > que  ptifqu\h 
ne  voitloienî  pas  rendre  cette  déférence- Li 
aux  autres  Religieux , comme  freres  de 
faint  Didace  i ils  ne  marcheroîent  que 
dans  le  rang  qiéils  avaient  ordinaire-, 
ment. 

L’autre  ddmêlé  fut  d’une  telle  con- 
féquence  > qu’il  mit  toute  la  Cour  Ro- 
maine en  combuftion  > & penfa  empê- 
cher la  Cérémonie.  Le  Pape  en  fut  mê- 
me fort  inquiété  y à caufe  que  c’étoit 
fortir  du  refpeél:  qu’on  lui  de  voit , & 
uoubler  le  repos  public , qu’il  regar- 
doit  comme  le  fruit  de  fes  Ordonnan- 
ces & de  fes  Réglemens,- 

Le  Comte  d’Olivarez  AmbafTadeur 
d-’Efpagne,  qui  ne  fe  trouvoit  jamais- 
aux  Cérémonies  publiques j de  peur 
d?être  obligé  de  céder  k pas  à l’Àm- 
baffadeur  de  France  qui  ne  manquoit 
à pas  une  , témoigna  qu’il  vouloit  afi- 
fifler  à celle- ci  ^ & fit  dire  par  les 

Maîtres 
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Maîtres  de  Cérémonies  de  TEglife  de 
S.  Pierre , à PAmbafladeur  de  France, 
frétendoit  précéder  le  jour  de  cette 
Canomfation  tous  les  autres  Ambaffa- 
deurs , ^ui  ajftjleroient  à cette  Cérémonie» 
puif(jue  le  Roi  fin  Maître  VavoU  obtenue 
après  V avoir  long-tems  fillicitée»  & que 
cette  aéiîon  ne  regardant  que  la  Nation 
Efiagnole , les  premiers  honneurs  lui  en 
étaient  légitimement  dus* 

L’AnmaiTadeur  de  France  répondit  : 
tpie  les  finéHons  Pontifictdes  faites  dans 
t Eglifi  de  fiant  Pierre  , n*  étant  particu^ 
litres  à perfinne , tout  le  monde  avait 
pouvoir  ay  affifier^  & que  chacun  de^ 
voit  tenir  la  place , de  laquelle  il  était 
en  poffejjion.  On  lui  répliqua  :qu*il  de- 
vait au  moûts  pour  cette  fois-là  fabflenir 
de  cette  filenmîté  tmzis  il  n*en  voulut 
rien  faire  idîfanc  : qu'ily  allait  de  P bon- 
neur  de  fin  caraüere  : que  le  Roi  fin 
Maître  le  trouveroit  fort  maswcàs  ; & 
joignit  à ces  raifons  des  complîmens  ôc 
des  exeufes. 

L’Ambafladeur  d’Efpagne  lui  remon- 
tra : qtéil  était  obligé  ce  jour-lâ  à cer- 
taines fondons , comme  d* offrir  certains 
préfins  de  la  part  du  Roi  Catholique,  & 
défaire  quelques  autres  cérémonies  parti- 
culières , pour  lefquelles  il  était  befoin 
l'orne  IL  F f 
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(juil  fût  proche  de  la  perfonne  du  Pape: 
L’autre  répondit  : ne  vouloit  pas 

P empêcher  de  fatisfaireà  ces  obligations^  ~ 
là  3 mais  qiPilprétendoit  qiPauJJi-tot  qii  il 
enferoit  quitte  > il fortiroit  de  la  Chapel- 
le , ou  qtiil  viendrait  prendre  fa  place  au 
dejjous  de  lui. , , 

Cette  conteftation  faifoit  grand  bruit 
à Rome,  & les  raifons  furent  exami- 
nées de  part  &:  d’autre  pend,ant  trois 
jours , avec  grand  foin , fans  que  l’Am- 
bafladeur  de  France  voulût  relâcher  la 
moindre  chofe.  Celui  d’Efpagne  em- 
barraflfé  au  dernier  point',  lit  alTem- 
bler  chez  lyi,plulîeurs  Cardinaux  de  fa 
Nation , pour  délibérer  à loifir  fur  uÆ 
affaire  de  cette  importance.  Les  fen-p 
timens  furent  partagés  3 mais  cepen- 
dant le  plus  grand  nombre, fut  d’avis 
quepuifque  l’on  ne  ppuvoit  rien  obte- 
nir de.  l’Ambaflaaeui:..de  France, 
qu’on  lui. demandât  en  grâce  & par 
courtoifie,  .qu’il  cédât  ,>pour  cette  " 
fois-là  feulement,  le  pas  au  Comte 
d’Olivarez. 

Cet  expédient  ne  plut  pas  à ce  , 
Miniftre  : car  outre  qu’il  le  trouvoit  pré- 
judiciable .à  ,1a  ,Majefté  du . Roi  fon 
Maître  , la  gravité  Efpagnole  i que  ce 
Comte  vportoit  jufqu’à  l’extrémité  ,, 
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avoït  peine  à s*en  accommoder.  Ce-  i^gg' 
pendant  voyant  que  les  Cardinaux  Ef-  , * 

pagnols  , les  plus  fages  & les  plus  pru- 
dens , lui  confeilloient  de  prendre  ce 
parti  ; il  s’y  rendit  contre  fbn  propre 
fentiment , & envoya  deux  de  fes  Gen- 
tilshommes prier  l’Ambafladeur  de 
France  de  lui  accorder  cette  grace-là  , 
pour  le  feul  jour  de  la  Cérémonie. 

L’Ambauadeur  de  France  répondit 
avec  beaucoup  de  civilité,  qu’il  lui 
accordoit  volontiers  cette  courtoifie. 


qu’il  ne  croyoit  pas  préjudiciable  à la 
poiTeffion  de  laquelle  les  Ambaffadeurs 
de  France  jouiuoient  de  tout  temps  ; 
pourvû  qu’il  voulut  fe  trouver  à la 
première  Chapelle , que  devoir  bien- 
tôt tenir  le  Pape  j ( aufquelles  Céré- 
monies il  n’alîîftoit  jamais  ) & y pren- 
dre une  place  au-delTous  de  la  ilenneiî 
& lui  en  donner  un  adle  en  bonne  for- 


me. 

Olivarez  pîcqué  de  cette  réponfe  ; 
la  communiqua  aux  Cardinaux  de  fa 
faélion,  qu’il  alTembla  une  fécondé 
fois,  & leur  témoigna  avec  chagrin,' 
qu’on  avoir  eu  tort  de  s’engager  à de- 
mander une  grâce,  quHÏ,  prévoyolt 
bien  ne  pouvoir  obtenir  fans  fe  faire 
un  grand  préjudice.  Il  les  pria  enfuite 
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J -88.  de  l’aider  de  leurs  confeils;  &~pas  uii 
’ ne  fut  d’avis  d’accorder  ce  qu’on  lui 
demandoit.  Il  répondit  enfuite  k l’Am- 
baifadeur  de  France  : ^il  fe  donne- 
r oit  bien  de  garde  de  renoncer  par  écrit 
à une  prétention  qitil  croyait  jufle 
légitime  , & qu*il  trouverait  moyen  et  ob- 
tenir par  juJHce  ce  qu*on  lui  refufoît  par 
grâce. 

Ces  deux  Miniflrescommençoîent  à 
s’échauffer  tellement  l’un  contre  l’au- 
tre, quils  fe  difpofoienti  prendre  les 
armes  pour  maintenir  leurs  droits.  On 
voyoit  déjà  les  Efpagnols,  & ceux  de 
leur  faélion  ,fe  ranger  auprès  du  Com- 
te , &les  François  courir  au  Palais  de 
leur  Ambaffadeur  ; en  forte  qu’il  étoit 
à craindre  que  ce  défordre  ne  troublât 
non-feulement  la  Canonifation , mais 
auffi  toute  la  Ville. 

Sixte  averti  de  ces  mouvemens  tu- 
multueux, fe  courrouça  contre  ces 
deux  Miniftres , & leur  dit  avec  cette 
fierté  qui  lui  étoit  fi  naturelle  ; QUils 
devaient  P un  & P autre  fe  tenir  dans  leur 
devoir  ,*  <]U*il  ne  fou^roit  pas  qu’ils 
troublajfent  la  tranquillité  publique , ni 
qiéils  viêlajfent  la  fouveraine  autorité  du 
jdint  Siège , en  tenant  des  gens  armés 
dans  leurs  Valais  5 & que  comme  il  n^  a- 
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^foîtf  as  voulu  que  les  Nonces  en  ufajfent 
ainfi  à Fans  & à Madrid , il  n^enten- 
doit  fas  non -plus  que  les  François  ni  les 
Efpagnols  armajfent  dans  Rome, 

Il  fit  enfuite  aflfembler  un  Gonfif- 
toire  fecret,  compofé  particulièrement 
de  Cardinaux  des  deux  Nations , & 


leur  reprocha  avec  aigreur,  de  n’avoir 
pas  prévenu  cette  brouillerie,  ayant 
été  en  état  de  Paflbupir.  Quelques  Car- 
dinaux lui  répondirent  avec  un  peu 
trop  de  vigueur  j en  forte  qu’il  étoit  à 
craindre  que  cette  chaleur  n’allât  trop 
loin , & que  Sixte  ne  redoublât  les 
dégoûts  quil  leur  donnoit  allez  fou- 
vent.  Il  fallut  cependant  que  les  plus 
foibles  cédaflentaux  plus  forts  ; & l’on 
demeura  d’accord , que  chacun  travail- 
leroitde  fon  côté  à appaifer  cette  que- 
relle : qui  fut  enfin  terminée  à l’avan- 
tage des  François.  Le  Miniilre  Efpa- 
gnol  en  eut  un  fenfible  dépit  ; mais  il 
fat  obligé  de  le  tenir  caché , pour  ne 
retarder  pas  plus  long-temps  une  Cé- 
rémonie que  ion  Maître  fouhaitoit  avec 
tant  de  paillon. 

L’expédient  dont  on  convint  pour 
régler  cette  afiraire , fiit  que  le  Comte 
d’Olivarez  , fous  prétexte  de  quelque 
indifpofition  , ne  fe  trouveroit  point 

F f iij  , 
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_.no  à la  Fête  : que  le  Cardinal  Deza  le  re^ 
^ préfenteroit , lequel  auroit  le  pas  au- 
deflus  de  rAmbaflfadeur  de  France  j & 
feroit  toutes  les  fondions  qu’auroit 
fait  ce  jour-là  le  Miniftre  Efpagnol. 
Il  eut  une  telle  rage  d^être  forcé  de 
garder  la  maifon  pendant  l’éclat  d’une 
Cérémonie  qu’il  avoir  lui-même  foUi- 
citée  avec  une  pénible  afliduité , l’ef- 
pace  de  quatre  ans , qu’il  fut  long- 
temps fans  le  pouvoir  pardonner  aux 
François. 

Cette  Canonifation  fît  naître  à Sixte 
' l’envie  de  faire  quelque  établifïêraent 
de  piété , utile  8c  honorable  à la  Chré-» 
denté  , &à  la  Ville  de  Rome.  Il  defti- 
na  dans  cette  vue  trois  mille  écus  par 
. , an  du  revenu  de  l’Archiconfraternité 
du  Gonfalon  , pour  racheter  les  Efr 
• claves  des  mains  des  Infîdelles , & or- 
donna qu’on  retireroit  les  plus  pauvres 
& les  plus  abandonnés , & qu’entre  ces 
miférables , les  Sujets  du  Saint  Siège 
feroient  préférés  aux  autres. 

Il  fit  encore  plufieurs  autres  adions 
de  charité  ; 8c  quoiqu’il  eût  été  natu- 
rellement allez  porte  à accumuler  des 
tréfors , il  répandoit  cependant  fon  ar- 
gent avec  profufion , quand  il  s’agif- 
foit  de  foulager  les  pauvres , & patticii- 
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lîeremen't  les  honteux.  Il  y a voit  cer- 
tains bons  Religieux , aufquels  il  don- 
noit  de  temps  en  temps  des  fommes 
‘conlidérables  à diftribuer  à de  pauvres 
veuves  chargées  d’enfans , & entr’au- 
tres  à celles  qui  avoient  des  filles  à 
marier.  Il  prenoit  même  un  fi  grand 
foin  de  leur  honneur , qu^il  n'a  ja- 
mais fait  de  quartier  à ceux  qui  les 
ont  voulu  débaucher  par  adrelTe  ou 
par  force.  Il  en  a fait  condamner  plus 
de  cinquante  aux  galeres  ; dont  quel- 
-ques-uns  avoient  rompu  les  portes, 
*pour  attenter  à la  pudeur  de  certaines 
jeunes  filles  ; & quoiqu'ils  n*en  fuf- 
ient  pas  venu  à bout , il  ne  les  en  fSai- 
foit  pas  moins  attacher  à la  chaîne , 
"fans  autre  forme  de  procès.  Deux  jeu- 
nes débauchés  ayant  été  un  jour  arrê- 
^tés  & mis  en  prifon  par  des  Sbires , 
■qui  les  trouvèrent  rompant  une  fenê- 
tre pour  entrer  dans  une  maiféii , où 
il  y avoît  une  jeune  fille; le  Gouver- 
neur ne  crut  pas  que  ce"  crime  méritât 
autre  peine  que  quelques  jours  de  pri- 
fon ; mais  craignant  d'un  autre  côté 
de  déplaire  au  Pape  , qui  haïflfoit  mor- 
tellement ces  infolences- là  , il  alla  l'in  f- 
truire  du  fait,  & lui  repréfenta  que 
cette  aétion  n’ayant  pas  eu  fon  accom- 
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pliffement,  elle  ne  pouvoit  paflfer  que 
pour  un  emportement , & une  folie 
dejeuneflfe  qui  ne  méritoit  pas  les  Ga- 
lères. Sixte  l’entendant  parler  avec 
tant  d’indulgence,  lui  dit:/«  ne  vous 
avoîs  pas  fait  Ju^e  pour  plaider  la  coupe 
des  coupables , mens  pour  les  condamner 
félon  la  rigueur  des  Ordonnances  ; 
puipjjue  vous  voulez,  être  leur  Avocat  9 
je  donnerai  votre  Charge  à quelque  autre 
devant  lequel  vous  plaiderez,  tant  qtiU 
vousplaira. 

Ces  terribles  paroles  aifommerent  le 
pauvre  Gouverneur,  qui  connoiflant 
l’humeur  du  Pape , (è  croyoit  à la  veil- 
le d’être  dêpoffëdé.  Il  s’exeufa  le  mieux 
qu’il  lui  fut  poflible , & tâcha  de  le 
radoucir  à force  de  refpeéb  & de  fou-i 
millions.  Sixte  étant  un  peu  revenu  ; 
lui  parla  avec  plus  de  modération  > & 
lui  dit  : Qiu  fi  Von  ne  puniffoit  la  mou» 
vatfe  Intention  fU  ces  gens  ~ là , en  les  en- 
venant  aux  Galeres , il  falloit  f atten- 
dre aies  faire  pendre  quelque  jour  9 pour 
avoir  commis  le  crime  dont  ils  venaient 
de  manquer  Voccafion, 

Le  nls  d’un  Avocat  de  Peroufe  fut 
encore  traité  bien  plus  rigoureufe- 
ment,  Sc  fon  malheur  mérite  place 
dans  cette  Hidoire.  Ce  jeune  homme 
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3ont  le  pere  s’étoit  venu  établir  à Ro- 

me,  aimoit éperduement  la  fille  d’une  1588. 
veuve  > dont  la  beauté  faifoit  du  bruit. 

Il  la  demanda  en  mariage , mais  fa  me- 
re  , qui  la  deflinoit  à un  de  Tes  parens , 
n’eut  pas  fa  recherche  agréable.  Ce 
garçon  au  défefpoir  s’avifa  d’un  moyen 
allez  fingulier  pour  épouTer  fa  maîtrefTe. 
Sçachant  qu’elle  devoir  un  jour  aller  à 
Vêpres  dans  une  Eglife  aflez  éloignée , 

U l’arrête  dans  la  rue , leve  fon  voile, 

& la  baife , en  dépit  d’elle  & de  fa  me- 
le  laquelle  s’écriant  de  toute  fa  force , 
fit  afiembler  une  infinité  de  gens , dont 
la  foule  favorifa  la  fuite  du  téméraire 
amant. 

Cette  pauvre  femme  croyant  fa  fille 
deshonorée , s’en  alla  de  ce  pas  en  de- 
mander juftice  au  Pape , lequel  or-  ' 
donna  fur  l’heure  d’inflruire  le  procès 
à cet  infolent,  pour  avoir  fait  une 
violence  en  pleine  rue  à une  honnête 
àle.  Ilétoit  protégé  par  la  Maifon  de 
Colonne , qui  prit  connoiffance  de 
cette  affaire , enforte  que  la  mere  con- 
fentit  à donner  fa  fille  en  mariage  à 
ce  garçon  , lequel  rentra  auffi-tôt  dans 
la  Ville  pour  l’époufer;&  le  maria- 

fe  remédiant  au  fcandale , dont  la  • 
ufUce  avoit  informé , les  Parties  fu- 
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rerit  elles-mêmes  dire  aùPape  qu’elles 

1588.  ^toiént  d’accord. 

Ayant  obtenu  la  permilîîon  du  Vi- 
caire de  Rome  pour  époufer , on  célé- 
bra le  lendemain  le  mariage,  auquel 
on  avoit  convié  plufieursparens  départ 
& d’autre  ; mais  comme  on  étoit  prêt 
de  fe  mettre  à table,' le  Barigel  uiîvî 
des  Sbires  , vint  troubler  la  fête  en 
arrêtant  le  marié , qu’il  mena  en  prifon 
par  ordre  du  Gouverneur,  qui'l’avoit 
reçu  lui-même  du  Pape.  • • • ; 

On  peut  juger  de  l’étonnement  dé 
toute  l’Aflfemblée  , & de  l’inquiétude 
' de  la  jeune  époufée;  on  retarda  l’heurè 
du  repas;  & le  pere  du  marié,  avec 
la  mere  de  la  fille  coururent  enfemble 
chez  le  Gouverneur , pour  fçavoir  ce 
qu’il  prétendoit  faire  de  fbn  prÜbnnîerj 
mais  il  ne  leur  répondit  autre  chofe  v 
linon  que  le  Pape  leur  rêndroit  raifon 
là-deffus.  ‘ -••• 

• •‘Ils  furent  le  lendemain  fupplîer  Sa 
Sainteté  de  rendre  la  liberté  à leur 
fils , lui  difant  que  le  mariage  avoit 
réparé  le  tort  que  la  fille  avoit  reçû, 
& qu’il  n’y  avoit  plus  de  querelle  nî 
de  procès  entre  les  Parties.  Sixte  qui 
* avoit  beaucoup  pris  cette  afl^ire  à 
cœur,  fit  venir  en  fa  préfence  toittcs 
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les  Parties , & le  Gouverneur  qu’il ^ 
avoir  auparavant  inftruit  de  la  maniéré  1 
dont  il  aevoit  répondre. 

Si- tôt  qu’ils  fuient  tous  devant'  lui , 
il  les  interrogea  les  uns  après  les  autres, 

' pour  içavoir  d’eux  s’ils  étoient  con- 
tens.  Chacun  lui  ayant  répondu  , qu’il 
îi’avoit  déformais  aucun  fujet  de  fe 
plaindre  , il  leur  dit  : Je  fuis  bien  aife 
de  vous  voir  tous  fatis faits , mais  il  faut 
ff avoir  fi  la  Jufiice  l’eft  auffi  ; car  Juif- 
que  vous  voilà  défintérejfés , il  efiraifon* 
nabte  qiJelle  n*ait  jas  lieu  de  fe  plain- 
dre de  vous  & de  moi.  Puis  fe  tournant 
vers  le  Gouverneur  : Que  penfez.-voMS , . 
lui  dit-il , de  ce  mariage  , Monfieur  le 
Gouverneur?  en  ête;-vous  content  ^ ©• 
n^avez.-vous  aucune  raifon  de  vous  y op- 
pofer  ? Le  Gouverneur  auquel  Sixte 
avoir  fait  \a  leçon  , lui  répondit  ; que 
la  Jufiice  n'étoit  fas  dédommagée  du  tort 
qtéelleavoit  reçu  par  le  mépris  que  et 
jeune  homme  avoit  eu  pour  V autorité  Sou- 
veraine , enfaifant  violence  en  pleine  rue 
à une  honnête  fille , & quil  en  deman- 
dait la  réparation.  Si  cela  efi  ainfi , lui 
répliqua  le  Pape , fiâtes  en  forte  de  vous 
ta  faire  faire  t puifque  ceux  qui  vous  la 
doivent  ont  eu  la  fatisfaPHon  qiéils  pou- 
vaient efpérer.  Il  les  congédia  tous  enr 
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, fuite,  & renvoya  le  marié  en  prilbri  » 
' avec  ordre  au  Gouverneur  de  fui  faire 
inceifamment  fon  procès,  & de  le 
condamner  aux  Galeres , pour  réparer 
le  tort  qu’il  avoit  fait  à l’honneur 
d’une  fille , & pour  avoir  par  ce  fcan- 
dale  public,  violé  le refpeél  qu’il  de- 
voir au  Souverain  Pontife  & aux  Loîx 
de  l’Etat.  Le  Gouverneur  qui  pour  fai- 
re fa  cour  au  Pape , avoit  déjà  entendu 
des  témoins,  acheva  l’inftruélion  du 
procès,  & le  condamna  à cinq  années 
de  galeres , au  grand  étonnement  de 
toute  la  Ville,  quin’avoit  pas  accoà- 
tumé  de  voir  punir  fi  rigoureufement 
des  fautes  fi  légères  ; mais  Sixte  regar- 
doit  toutes  celles  de  cette  nature-là 
comme  des  crimes  énormes.  Les  Co- 
lonnes qui  s’étoient  interpofés  pour 
faire  conclure  c^  mariage , lurent  ièn- 
fiblement  touchés  de  la  dil^ace  de  ce 
pauvre  prçon:  Sixte  avoit  beaucoup 
de  confidération  pour  eux,  &ils  vou- 
lurent employer  leur  crédit  auprès  de 
lui  pour  obtenir  fa  grâce  ; mais  leurs 
prières  furent  inutiles,  &le  Pape  ou- 
bliant l’eftime  & l’amitié  qu’il  avoit 
pour  eux , & dont  il  leur  donnoit  af- 
fez  fouvent  des  marques,  il  leur  tint 
ce  difcours  : »Je  ne  mets  point  au 
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î>  nombre  de  mes  amis  ceux  qui  de- 
» mandent  avec  imponunité  qu’on 
»laifle  des  fautes  impunies  ; Et  en  ef- 
» fet , puis- je  compter  fur  leur  amitié  » 
» quand  je  les  vois  prendre  les  intérêts 
» a’un  fan6u‘on  & d*un  infolent , con- 
»tre  ceux  des  Loix  ôc  de  la  Ju^ 
« tice  f Les  fautes  qu’on  commet  » ti- 
nrentàconféquenceàcaufe  du  mau- 
9 vais  exemple  ; & fi  je  lailTois  celle-ci 
» impunie  » elle  en  autorifèroit  une 
ssinnnité  d’autres.  On  doit  recher- 
» cher  une  fille  en  mariage  par  les 
» voyes  ordinaires  & honnêtes , üc  non 
» pas  par  la  force  Sc  par  la  violence  : 
» &l’on  neverroit  autre  chofe  que  de 
» ces  mariages , fi  l’on  n’arrêtoit  le 
30  cours  d’une  telle  licence  : les  peres  de 
» les  meres  ne  feroient  plus  les  maî- 
» très  de  leur%  filles , s’il  étoit  permis 
» à un  jeune  étourdi , dont  la  recher- 
3>  che  ne  feroit  pas  agréable  » d’aller 
30  baifer  une  fille  au  miUeu  d’une  rue  » 

V pour  obliger  fesparens  à la  lui  don- 
»>  ner.  A Dieu  ne  plaife  qu’il  s’intro- 
nduifeun  pareil  abus  pendant  que  je 

V ferai  chargé  du  gouvernement  de  fon 
» Ëglife  / « 

Le  Cardinal  Colone  , qui  étoit  pré- 
fent  à ce  difeom  s y tâcha  de  radoucir  le 
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Pape,  luidifant,  qu’il  avoit  crû  cette 

*5^^*  faute  expiée  & réparée  par  l’union  des 
deux  parties.  Mais  Sixte  lui  répliqua  : 
Cette  fatisjaclion  ne  i étend  fas  jufqu^à  la 
JuJHce  » qui  a été  outragée  la  première  , 
puifque  (^eflelleàqui  appartient  le  repos 
. er  la  fureté  des  rues  de  la  Ville  i & fi 
les  femmes  lien  trouvent  pas  dans  les  che- 
mins publics  qui  font  à moi , comment  en 
jouiront-elles  dans  leurs  maifons  ? En- 
core une  fois  je  ri  ai  garde  de  pardonner 
cette  infolence. 

Le  Cardinal  Colonne  fe  retira  fans 
avoir  pû  rien  obtenir , & le  Pape  or- 
donna au  Gouverneur  de  faire  fa  Char- 
ge. La  Sentence  fut  exécutée , & ce 
malheureux  fut  attaché  pour  cinq  ans 
à la  chaîne  dans  le  même  lieu  où  il  avoit 
commis  le  crime.  Sa  jeune  époufe  en 
eut  une’  fi  grande  douleur  > qu’elle  en 
mourut  peu  de  temps  après. 

‘ On  ne  peut  pas  exprimer , ni  mê- 
me concevoir  jufques  où  alloit  la  déli- 
catefle  de  Sixte  pour  la  confervation 
de  l’honneur  des  femmes , & particuliè- 
rement hors  de  leurs  maifons , & dans 
les  rues  & les  autres  lieux  publics.  Une 
fervante  étant  allée  de  grand  matin  qué- 
rir une  Sage-femme , rencontra  un  efta- 
fier  d’un  Gentilhomme  Romain  ) qui 
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éteignit  la  chandelle  de  fa  lanterne , & 
lui  voulut- feulement  donner  un  bai- 
fer.  Cette  fille  s’écria  d’une  maniéré  à 
faire  prendre  la  fuite  à leftaffier, 
qu’elle  eut  le  temps  de  reconnoître. 
Elle  fe  plaignit  à fon  maître , qui  n’é- 
toit  qu’un  Marchand  de  toile , de. 
l’infolence  de  ce  valet  ; mais  il  traita' 
cette  affaire  de  bagatelle , & ne  vou- 
lut pas  qu’on  en  parlât  davanta- 
ge. 

Sixte  en  ayant  été  averti  trois  jours 
après,  manda  le  Gouverneur,  lui  re- 
procha la  négligence  avec  laquelle  il 
veilloit  fur  la  police  de  la  Ville  , & 
lui  commanda  de  faire  arrêter  l’eftaf- 
fier,  qui  fut  fuftigé  tout  le  long  de  la 
rue  où  il  avoit  infulté  cette  fervante. 
Le  Marchand , pour  ne  s’être  pas  plaint 
àla  Juflice,  & pour  avoir  voulu  mé- 
nager un  particulier,  au  préjudice  du* 
bien  public,  garda  prifon  pendant  plu- 
fieurs  jours., , 

- Cette  févérité  avoit  établi  une  fi 
grande  fureté  dans  les  rues  de  Rome , . 
qu’une  fille  y pouvoir  marcher  avec 
autant  d’affûrance  qu’une  Religieufe 
dans  fon  Convent.  Mais  la  Ville  avoit 
b.efoin  de  cette  exaéle  réformation, 
pour  réprimer  le  libertinage  & le 
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1588.  Scandale  qui  s’étoient  introduits  tous 
* le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  dont 
U douceur  , & la  Facilité  à accorder 
des  grâces  avoit  tellement  autorifé  le 
défordre  de  la  jeuneife  de  Rome , que 
les  plus  honnêtes  femmes  & les  filles 
les  plus  chaftesn*étoient  à couvert  de 
tèur  infolence , ni  dans  les  rues  , nî 
dans  leurs  maifons  ; & lesperes  étoîent 
obligés  de  tenir  leurs  filles  dans  des 
Convens,  ne  les  croyant  pas  en  fiireté 
chez  eux. 

Cette  application  n’occuppoit  pas 
Sixte  tout  entier  ,*  & Tes  ibins  à faire 
. rendre  la  JulBce  ne  l’empêchoient  pas 

de  s'adonner  à des  œuvres  de  piété  ^ 
qu'il  eil  à propos  de  rapporter  ici.  Il 
inilitua  par  une  dévotion  qui  lui  étoit 
pardculiere , la  Fête  de  la  Préfenta- 
tion  de  la  Vierge , & celle  de  faint 
François  de  Paule , aux  infiantes  priè- 
res des  Reli^eux  Minimes , dont  ce 
Saint  étoit  le  Fondateur , & alla  célé- 
brer la  Meife  dans  leur  Eglife  le  jour  de 
cette  folemnité , qui  eft  le  deuxième 
d' Avril.  Les  Augufiins  le  fupplierent 
auffi  d'établir  la  Fête  de  faint  Nicolas 
de  Tolentin;ce  qu'il  leur  accorda  > par- 
ce que  ce  Saint  «oit  natif  delà  Marche.' 
Il  canonifa  pareillement  faint  Antoine 

de 
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de  Padoue  > par  l’interceflîon  duquel 
il  confelToitavoîr  reçû  des  grâces  bien 
particulières  pendant  qu’il  étoit  encore 
dans  le  Cloître.  L’Archevêque  & la 
Ville  de  Naples  obtinrent  aum  de  lui 
b Canonifation  de  faint  Janvier  Mar> 
tyr Evêque  de  la  même  Ville,  avec 
fes  Compagnons , Ôc  les  Dominiquains 
celle  de  faint  Pierre  Martyr , Religieux 
de  leur  Ordre. 

Ce  fut  particulièrement  par  fon  or- 
dre que  fut  célébrée  la  Fête  de  faint 
Placide  Martyr,  & de  fes  Compagnons 
Eutychien  & Viâorin  fes  Ireres , & 
de  leur  fœur  Flavie , dont  il  fit  enre- 
giûrer  les  noms  dans  le  Calendrier  Ko^ 
main.  Leurs  Corps  avoient  été  trouvés 
cette  année  dans  l’Eglife  de  faint  Jean* 
Baptille  de  Meifine,  en  creufant  les 
fon  demens  d’un  ancien  mur  qu’on  re- 
bâqifoit.  On  fçavoit  par  l’Hifioire  de 
leurs  vies  > qu’ils  étoient  enterrés  dans 
cette  Eglife  : maison  ignoroit  l’endroit 
de  leur  fépulture. 

Placide  étoit  contempotain  de  faint 
Benoît , & en  avoit  embrafié  la  Régie. 
Il  demeuroit  avec  fes  fireres  & fa  fœur 
à MelTine  ; <Pob  étant  un  jour  partis 
pour  aller  vifiter  ce  grand  Saint , ils 
lurent  pris  par  les  Sarrafins , dont  l’ar- 
Jomc  IL  G g 


La  Vie  du  Pape 
mée  étoit  commandée  par  le  Roi  Ab-f 
dala,  ennemi  &perfécuteur  des  Chré- 
tiens , lequel  les  fit  mourir ,,  après  leur 
avoir  fait  fouffrir  de  cruels  tourmens 
pour  les  forcer  à renier  la  Foi.  On  fît 
de  grandes  inftances  auprès  du  Pape  ^ 
pour  qu’it accordât  des  indulgences  à 
l^glile  dans  laquelle-  leurs  Corps 
avoient  été  trouvés  ÿ ce  qu’il  fitaufli-tôt 
par  une  Bulle  autentique.  Il  ordonna 
de  plus  qu’on  cclébreroit  la  Fête  de 
leur  tranflation  , & que  l’on  en  feroit 
If  Office  dans  la  même  Eglife. 

Sixte  n’épargnoit  rien  pour  étçndre 
l’autorité  Pontificale  ; & comme  il 
fçavoit  que  rien  n”étoit  plus  capable 
de  liil  donner  une  grande  étendue 
qu’en-prenant  iKuinoiffance  de  toutes 
les  affaires  de  l’Europe , il  s’intriguoh 
dans  les  plus  importantes  négociations 
des  Princes  Chrétiens , & faifoic  tput 
fès  efforts  pour  s^en  rendre,  l’arbitrer 
Ce  fut  dans  cette  vûe-là , que  fî-tôt 
qu’il'  eut  appris  la  prifon  de  Maximi- 
lien d’Autriche  dont  on  a aflfez  am- 
plement parlé  dans  le  Livre  précédent  » 
il  feréfolüt  d^envoyer  im  Légat  à la-^ 
ttre  en  Pologne  < pour  lui  procurer  Ut 
liberté , & pour  aflbupir  les  dilTenfîons 
de  ce  Royaume  , fous  prétexte  de  pré- 
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venir  les  maiix  dont  la  Chrétienté  étoit 
menacée. 

Il  choifit  pour  cette  entreprife  le 
Cardinal  Hypolite  AJdobrandin , qui 
partit  de  Rome  le  vingt- troifiéme  jour 
de  Mai  del’année  1 588.  fuivid’un  cor- 
. tége  d’Officiers  & ‘de  Pr^ats  convena-^ 
ble  à fa  qualité  de  Légat  > avec  un 
pouvoir  très  - ample  expédié  par  une’ 
Bulle  qui  commence  par  ces  motsr 
Dile^ofilto  Hy^olito , &c.  lui  recom- 
manda d’employer  fa  prudence  & fon 
adrelTe  à'  bien  conduire  cette  impor- 
tante affaire , du  fuccès  de  laquçUe  dé- 
pendoit  le  falut  de,  là  Pôlçjg'ne , tant’ 
au  fpirituel  qu’ap  temporel,  ^'^quî 
donnoît  un  grai^d  poids  attréfpe4  & à 
la  révérence  due  au  Souvêràin  Pbi^f^ 
& au  faint  Siège.  ' , ^ i 

Aldobrandin  accepta  cer  emploi' 
avec  grande  joÿe',  & fe  fondant  beau-, 
coup  plus  furlèfeçouri  du  Çîel^,- & 
fur  les  prieresde  Sa  Sainteté,  _ que  fur 
fe  capacité  & fonzélè , il  efpéra.que  fa 

/.i  . . / /J' ■'  ^ 

négociation  reulliroit. 

^ ,11.  alla  lé  plus  diligemment  qu'il, 

put  eri;Pol6gne  ; 8t  fi-tôt  qu’il  y fut 

àmvéV\iI  çommença  à traiter  cettp‘ 

affaire  '^ec\^;toutè  l’habijetéj*  dont^f 

étOit  Capablê.'irnégbèi^taVéc'toW^ 
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les  Parties , tantôt  avec  l’Empereur  Ro» 
.1588.  dolphe , & tantôt  avec  Sigifinond*  II 
eut  des  conférences  publiques  & par* 
ticulieres  avec  les  Seigneurs  du  Royau- 
me qu’on  avoir  députés  pour  cet  ac- 
commodement f éc  entra  dans  les 
Diettes  que  Vendovius  avoit  fait  aC* 
iembler  en  Bohême.  Enfin  Dieu  bénit 
ion  travail»  & après  avoir  furmonté 
par  Ton  induflrie  toutes  les  dilEcultés 
quife  préfenterent  à lui»  la  paix  fut 
conclue  le  19e.  jour  de  Mars  de  l’an- 
née 1 5 89,  entre  les  Polonois  & la  Maî- 
fon  d’Autriche , au  contentement  des 
deux  Parties  ; & par  raccommodement 
fait  entre  Sigifmond  & Maximilien  , 
celui-ci  fut  remis  en  liberté  » à condi-i 
tion  de  ne  plus  prétendre  à la  Couron- 
ne de  Pologne  » en  vertu  de  fa  préten- 
due éleétion  » quand  même  Sgifmond 
' viendroit  à mourir  , & de  le  reconnoî- 
tre  pour  véritable  & légitime  Souve- 
rain de  ce  Royaume. 

Ils  jurèrent  tous  iôlemnellement 
dans  l’Eglife  Cathédrale»  entre  les 
mains  du  Légat»  de  garder  inviola- 
blement  ce  Traité,  & firent  l’Aéle 
fuiyant,  conformément  à l’ancien 
ufagé»  pour  donner  encore  phis  de 
force  à la  bonne  foi,  de^  leurs  fer-; 
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mens.  » Rodolphe  II.  par  la  grâce  de  ■ ^ — 
« Dieu  , élû  R oî  des  Romains  » Em-  * 5®^* 
» pereur  toujours  Augulle  , &c.  Je  ju- 
» re  & promets , fur  les  faints  Evan- 
» giles , de  faire  garder  Sc  exécuter  in- 
” violablement  dans  tous  fes  points  Sc 
» articles,  le  Traité  de  paix  qui  vient 
» d’être  arrêté  par  l’entrcmife  de  no- 
» tre  faintPere  le  Pape  , Sc  du  Révé- 
» rendiffime  Cardinal  Aldobrandin  fon 
»L,ég2itàlatere,  entre  nos  Commiflaî- 
» res , & ceux  de  nos  freres  les  autres 
» Princes  d’Allemagne  d’une  part  y les 
» Députés  du  Séréniflime  Prince  Si- 
» girmondlll.  Roi  de  Pologne , grand 
» Duc  de  Lithuanie , &c.  Sc  les  Dé- 
9 putés  du  Royaume  de  Bohême  d’une 
9 autre  part  ; Sc  d’entretenir  une  per- 
9 pétuelle  union  & concorde , en  vertu 
dudit  Traité,  entre  Nous  Sc  ledit 
9 Seigneur  Roi  de  Pologne  Sc  autres 
9 Etats  Sc  Provinces  intervenues  au 
Traité.  En  foi  de  quoi  je  prie  Dieu 
X qu’il  m’alîifte  par  la  vertu  de  fes  faints 
» Evangiles. 

Si-tôt  que  cet  accommodement  fut 
achevé  & conclu,  le  Légat  dépêcha 
fon  neveu , pour  en  aller  porter  la  nou-» 
velle  au  Pape  : c’étoit  un  jeune  hom- 
me nommé  Cinthîo  PalTero,  fils  d’une 
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de  fes  fœurs- y qu’il  avoit  toujours  Beau» 

coup’ aîmée*^  Il  n’àvoit  pas  moins  de 
tendrefle pourfon  neveu,  & il  l’iavoit 
mené  avec  lui  en  Pologne , à caufe  de 
fon  extrême  prudence  & de  fa  rare 
dodrîne  f & dès  qu’it  fut*  élevé  au 
Souverain  Pontificat , fous  le  nom  de 
Clément  VIII.  il  le  fit  Cardinal  du 
' titre defaint  Georges,  voulut  qu’il 
s’appellât  comme  lui le  Cardinal  Al-*^ 
dobrandinw- 

Il  partit  accompagné^  feulémefit  de 
deux  de  fes  gens,  & vint  avec  tant  de 
diligence,  qu’il  arriva  àRome  en  dou- 
ze jours.  Tous  les  Prélats  dç  la  Cour 
le  reçurent  avec  beaucoup,  d’amitié  j 
& Pape  fut  très  fàtisfaif  des' 'nou- 
velles qu’il  lui  appbhoit  des  affaires: 
dePologrfe'.'Il  lui  fît  faire  uné'  récep-** 
tion  , dont  ileft.plus  à propos  de  rap-" 
porter  ici  lé  détail  ,- que  dans  le  Livré 
füivant,  quoique  cela.regaf de  l’année^ 

. . '.’V 

Le  . Légat  'le  mit  en  chemin  pour 
retourner  à Rome,  peu  de  temps 
après  que  fon  neveu  fut  parti , & laifla 
en  ce  pays-là  une  grande  opinion  de' 
fà'  yertù  & de  fon  génlei-  'ün  'nom— 
bre‘  infini'  dé‘ Gentilshbfiûmes  îè  fur 


pliifieurs 


reconduire,'  parmi  lèfqüe'K 


Digiti.  : by  - •«  h»^I( 


Sixte  V.  Liv.  IX.'  33^^ 

témoTgnerenr  par  leurs  larmes  le  re  » * 

gret  de  le  voir  partir.  Le  peuple  ne  *5®^* 
fut  pas  moins  l'enllble  que  la  NoblelTe , 
Raccompagna  fon  départ  de  mille  bér 
nédidions. 

Le  Pape , pour  rhonorer  encore 
par  de  nouvelles  marques  de  fa  confian- 
ee , lui  envoya  ordre  de  regler  plu- 
ficurs  autres  affaires  imponantes,  dont 
.la  décifion  n’étoit  pas  de  longue  halei- 
ne. Les  Gouverneurs  des  Villes  par 
lefquelles  il  paflfa  , tant  dehors  que 
dans  l’Etat  Eccléfiaflique  r lui  rendi- 
rent de  grands  honneurs,  R entr’au- 
tres  celui  de  Boulogne,  où  il  féjourna 
deux  jours  pour  fe  rafraîchir,  pendant 
lefquels  il  fut  régalé  magnifiquement 
aux  dépens  delà  Ville^ 

Etant  prêt  d’arriver  â Rome , tout 
le  Sacré  Collège , fuivi  de  Prélats  R de 
plulieurs Barons  Romains,,  fut  le.re»- 
ce  voir  hors  la  Ville  ,.avec  un  cortege 
de  caroifes  fi.  nombreux , que  cette, 
marche  occupoit  toutes  les  rues  , l’ef- 
pace  déplus  d’iin  mille.  Le  -Pape  en- 
voya auffi  le  Cardinal  de  Montalte 
fon  neveu  au  devant  de  lui ,..  R voulut 
qu’il  fît  fon  entrée  dans  fon  carolTe  en- 
touré d’une  panie''de  fa  garde  ^hon- 
neur que  jamais  Cardinal  u’avoit^regu 

■i.'W'  « 
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au  retour  d’une  Légation. 

* Le  nouveau  Palais  de  Latran  • que 
Sixte  avoitfait  bâtir  fî  magnifiquement» 
6c  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Li- 
vres précédens  » venoit  d’être  achevé. 
Sa  Sainteté  l’ayant  fait  meubler  quel- 
ques jours  auparavant  que  le  Cardinal 
Âldobrandin  arrivât,  voulut  donner 
fa  première  audience  dans  ce  nouvel 
Edifice. 

Il  rendit  compte  de  fon  voyage  à Sa 
Sainteté  dans  une  grande  falie , enpre' 
fence  de  tous  les  Cardinaux,  qui  l’é- 
coûtèrent  avec  un  extrême  plaifir.  Le 
Pape  étoit  ravi  d’entendre  avec  quelle 
l'ageflTe  & quelle  habileté  il  étoit  venu  à 
bout  d’une  affaire  fi  importante , & 
remplie  de  difficultés  qui  paroiffoient 
infurmontables.  Toute  k Cour  le  vifi- 
ta^;  on  ne  parla  pendant  plufieurs  jours 
à Rome,  que  de  la  gloire  qu’il  avoit 
a^uife  dans  cette  négociation le 
Pape  perfuadé  .plus  que  jamais  de  fa  ca- 
pacité 3 lui  donna  part  dans  toutes  les 
affiûres  qui  regardoient  le  bien  de  l’E- 
tat , & difoit  fouvent  en  parlant  de  lui , 
qu’il  avoit  enfin  trouvé  un.  homme  fé- 
lon fon  cœur. 

Mais  il  efi  néceffairede  retdurner  fur 
nospas  > pour  parler  de  cette  fameufe 

Bibliothèque 
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Bibliothèque  du  Vatican  , à laquelle  il 
n*épargna  ni  foins  ni  dépenfe  pour  la 
rendre  la  plus  belle  & la  plus  riche  de 
l’Univers , puifque  c’eft  par  ce  fuperbe 
ouvrage  qu’il  couronna  tout  ce  qu’il 
avoir  entrepris  dans  l’annde  1588. 
Comme  cette  Bibliothèque  paflè  dans 
le  monde  ^our  une  pièce  merveilleufe, 
on  a jugé  a propos  d’en  faire  ici  une 
exade  defcription , pour  en  donner  une 
idée  intelligible  , & particulièrement 
à ceui  qui  n’ont  jamais  été  à Rome.  ♦ 
Il  eft  confiant  que  ce  détail  ne  doit 
pasennuyer  ceux  qui  prendront  la  peî-. 
ne  de  lire  cette  Hiftoîre  ,&  quoique  la 
defcription  en  foit  un  peu  longue , elle 
ne  déplaira  pas  aux  efprits  curieux  de 
l’Antiquité.  ^ 

Une  des  plus  belles  chofes  qui  foit 
dans  le  Palais  du  Vatican,  eft  le  lieu 
qu’on  appelle  Belveder,  joignant  le- 
quel eft  un  grand  & fpacieux  Théâtre, 
le  Pape  Pie  V.  en  avoir  orné  le  bas , 
d’une  enceinte  de  magnifiques  degrés 
d’un  très-beau  marbre , pour  afleoir 
commodément  le  peuple  quand  on  lui 
donneroitleplaifirde  quelque  fpeéla- 
cle. 

Sixte  choîfît  cet  endroit  pour  y bâ- 
tir-fa  Bibliothèque,  & ruina  ces  de- 
T'ome  IL  H h 
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gfés,  dont  il  fit  employer  les  maté- 

riaux  à la  ftruélure^  de  ce  grand  Edi- 
fice, auquel  il  ajouta  plufieurs  loge- 
mens  pour  les  Officiers  qui  dévoient 
avoir  foin  des  Livres , &pour  d’autres 
Gens  de  Lettres , & un  bel  apparte- 
ment pour  le  Cardinal  Bibliothéquaî- 
■ TC,  en  cas  qu’il  voulut  l’occuper  quel- 
quefois. 

La  Bibliothèque  eft  un  vaiflfeau  long 
de  trois  cens  pieds  fur  environ  foixan- 
. te  & dix  de  large  , partagé  dans  la 
longueur  parun  rang  de  pÜallres  dif- 
pofés  en  un  fort  bel  ordre , quiffem- 
olent  en  foûtenir  la  voûte,  il  eft  percé 
du  côté  du  Nord,  d’où  il  reçoit  un 
grand  jour.  Il  a encore  des  fenêtres 
au  Midi  & au  Couchant,  & il  eft  ac- 
compagné de  deux  grandes  falles,  dans 
lefquelles  font  confervés  les  Livres  les 
plus  curieux.  On  n’en  permet  pas  l’en- 
trée aux  Etrangers , à moins  que  ce  ne 
foient  des  Prélats  ou  des  perfonnes 
d’une  grande  diftinéHoji , & qui  ayent 
de  la  recommandation  auprès  des  Bi- 
bliothéquaîres. 

Sixte  fit  peindredehors  Sc  dedans  ; 
lés  murailles  de  cet  Edifice  par  les  plus 
fartieux  Peintres  de  fon  temps.*  On  re- 
préfenta  fur  le  dehors , qui  étôit  en- 


Digltized  by  Google 


Sixte  V.  Liv.  IX. 
iduît  de  chaux  blanche  & noire,  plu-  |r33,< 
fleurs  Emblèmes  concernant  les  Scien- 
ces, les  Vertus  & autres  Symboles  qui 
conviennent  aux  Livres  & à la  Littéra- 
ture , dont  les  myftéres  paroiflent'  fort 
ingénieux  à tous  les  Etrangers  qui  font 
fenflbles  aux  plaiflrs  de  l’étude. 

On  a peint  au  dedans , qui  eft  tra- 
vaillé avec  bien  plus  de  diligence  & de 
fçavoir,  tout  ce  que  Sixte  avoit  fait 
jufqu’alors",  avec  aes  Infcriptions  qui 
Apliquoient  ces  grands  ouvrages  ; mais 
on  y a , de  plus , repréfenté  les  feize 
Conciles  Généraux , fous  chacun  def- 
quels  on  a mis  une  Infcriptîon , qui  font 
fl  belles  , & fl  utiles  k tous  ceux  qui 
veulent  fçavoir  l’Hifloire  de  l’Eglile , 
qu’il  n’y  en  aura  pas  un  qui  ne  prenne 
un  grand  plaiflr  a les  lire  dans  celle- 
ci. 

Sous  le  premier  Concile  de  Nicéei 
on  lit  ces  paroles  ; Saint  Silveftre  Pape, 
Flavius  ConfiantinJUrnommé  le  Grand 
Empereur,  Jefus-Chrifl  Fils  de  Dieu  ejl 
déclaré  confubflantiel  à fin  PtreiThn- 
piété  dArius  efi  condamnée  ;&  VEm^ 
pereur,fuiva»t  un  Decret  du  Concile. ^ 
fait  brûler  les  livres  des  Ariens, 

Sous  le  Concile  fuîvant,  quf  .eft  le 
premierdeConftantinople , font  écri- 

Hhij 
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1 s 88.  paroles  : Saint  Damafe  Pape  & 

’ Théodofi  le  Vieil , Empereur  i la  divini^ 
‘ té  du  Jaint  Efprit  efl  défendue  contre  Vim'> 
pie  Macédonius , dont  la  faujje  dçShine 
ejl  anathematifée. 

Le  Condle  d*Ephefe , qui  fuît , eft 
expliqué  en  ces  termes  : Saint  Céleflin 
Pape  , .&  Théodûfe  le  Jeune  Empereur  ; 
NefioriuSy  tjui  divifoit  Jefus-Chrijl , efi 
condamné  i & la  Jainte  Vierge  reconnue 
Mere  de  Dieu. 

. ^ On  voit  enfuite  le  premier  ConciH 
de  Calcédoine  t avec  cette  Infcription; 
Saint  Léon  Pape , & Marcien  Empe- 
reur y on  prononce  anathème  contre  le 
malheureux  Eutychés , qui  ne  connoijfoit 
qtéune  nature  en  Jefus-Chnfi. 

Le  fécond  Concile  de  Conftantino^' 
pie , qui  eft  le  cinquième  Oecuméni- 
que , eft  expliqué  par  ces  mots^  Vigilius 
Pave  y & Jufiinien  Empereur  ; 1er  con- 
tefrations  touchant  1er  trois  Chapitres , 
font  ajfoupes , .&  les  erreurs  tPOrigene 
retranchées  de  la  faine  DoUrine. 

' Le  troiftéme  de  Conftantimople , eft 
accompagné  de  ces  paroles  ; Saint 
gathon  Pape , eîr  Confiantin  Pogonate 
Empereur  ; Les  Hérétiques  Monotheli-' 
tes  y qui  d admettoient  qu^une  volonté  eri 
Jefus-Qjrifl  > font  condamné f y 
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Le  fécond  Concile  de  Nicée  efi;  ex- 
pliqué de  cette  maniéré  : Adrien  Pafe, 
& Conflantin  fils  d’Irenée  Empereur  ; 
Vimfitété  des  fconomaques  efi  rejettée , 
& le  culte  des  f aimes  Images  rétabli  dans 
PEglife, 

L’Infcription  du  quatrième  Concile 
de  Conftantinople  eft  conçue  en  ces 
termes  : Adrien  IL  Pa^e  & Bafile  Em- 
fereur  ; Ignace  Patriarche  de  Confiamî- 
mple  efi  rétabli  dans fan  Siégej&  Phothtf 
lufurpateur  en  efi  honteujement  chajfé. 

Le  premier  Concile  de  Latran  pa- 
roît  enfuite  f fous  lequel  on  lit  ces  pa- 
roles : ///.  , & Frédé- 

ric I.  Empereur  s Les  erreurs  des  Vau- 
dois  & des  Cathares  font  condamnées , les 
tournois  défendus  , & la  difeipline  ré* 
tablie  parmi  Us  Èccléfiaftiques  & les 
Laques, 

Le  fécond  Concile  de  Latran  a cette 
explication  : Innocent ill.  Pape t&  Fré- 
déric IL  Empereur.  Les  faujfes  opinions 
de  V Abbé  Joachim  font  condamnées  t la 
guerre  faintepourle  recouvrement  de  Je- 
rufalem  reconnue  y & les  Croifades  inf* 
tituées  parmi  les  Chrétiens. 

On  voit  à côté  de  ce  Concile  faint 
François  fjutenant  fur  fon  dos  l’Egli- 
fe  de  fainîJean  de  Latran , de  crainte 
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1588.  <iu’elle  ne  tombe  par  terre  ; & la  vifioii 
qu’eût  là-defîus  le  Pape  Innocent  dans 
un  fonge  expliqué  ainfi  : Le  Pape  In- 
nocent IIL  vit  en  dormant  fatnt  François 
empêchant  VEglife  de  faint  Jean  de  La^, 
tran  <P être  renversée. 

On  voit  faint  Dominique  de  l’autre 
côté , dont  le  zélé  & la  foi  éteignirent 
fous  ce  même  Pontificat , une  Héréfie 
dangereufe,  qui  avoit  pris  naiffance  à 
Touloufe  j & ces  paroles  font  en  abré- 
‘ gé  l’éloge  de  ce  Saint  : ^tmon  Comte  de 
Montfort , à la  perfuajion  de  faint  Do- 
minique, combat  & défait  Us  Héréâ-^ 
ques  Albigeois, 

Le  premier  Concile  de  Lyon  fuit  ce 
dernier;  & c’eften  ces  termes  qu’en eft 
dbmprife  l’explication  : S’o»/  lePont^- 
cat  ^Innocent  IV.! Empereur  FrédèriclI. 
efi  déclaré  ennemi  de  cEglife , & privé 
du  Siège  Impérial.  On  délibéré  fur  le 
recouvrement  de  la  Terre  fainte,  T.e  Roi 
de  France  faint  Louis  efi  déclaré  Chef  de 
''  cette  expédition.  Les  Cardinaux  font  ho- 
norés du  Chapeau  rouge. 

Enfuite  eft  le  fécond  Concile  Géné- 
ral tenu  dans  la  même  Ville  avec  ces 
mots  ; Grégoire  X,  Souverain  Pontife. 
Les  Grecs  font  réunis  a VEglîfe  Romai- 
ne, S,  Bonaventure  rend  de  fignalés  fer- 
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vices  à PE^Life  dans  ce  Concile.  Irere 
Jerome  Religieux  de  faim  François  ^ fait 
venir  le  Roi  des  Tartares  au  Concile  , /r- 
quel  y reçoit  folemnellement  les  eaux  fa- 
lutaireidu  Baptême, 

Sous  le  Concile  de  Vienne  qui  eft 
le  treiziéme  , fe  lifent  ces  paroles  : Sous 
U Pontificat  de  Clément  V.  le  Livre  des 
Décrétales, appellées  Clémentines  du  nom 
de  ce  Pape  , efi  reçu  & publié  ; la  Pro- 
ceffion  du  Saint  Sacrement  infiituée  dans 
toute  la  Chrétienté , Cf  des  Trofiefieurs 
de  Langues  Orientales  établis  dans  les 
quatre  plus  célébrés  Vniverfités  de  P Eu- 
rope ,pour  détendue  de  la  Foi  Chrétienne 
dans  le  Levant. 

' Le  Concile  de  Florence  eft  ainfi  ex- 
pliqué : Les  Grecs , les  Arméniens  & les 
Ethiopiens  font  réunis  à PEglife  Catho- 
lique fous  le  Font^cat  dé  Eugène  IV". 

On  lit  fous  le  quatrième  Concile  gé- 
néral tenu  à Latran , cette  infeription  : 
On  déclare  la  guerre  aux  *turcs  qui  fe 
font  emparés  de  tljle  de  Chipre  & de 
V Egypte , par  la  mort  du  Sultan  qui  e» 
était  Roi.  LéEmpereur  Maxirmlien  & 
François  Roi  de  franco  font  nommés  Gé- 
néraux de  cette  guerre  fous  les  Papes  Ju- 
les IL  & Jjeon  X. 

. On  voie  enfin  le  faint  Concile- de 
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- — Trente , le  dernier  de  tous  les  Oecü'* 
1588.  méniques,  &ces  mots  écrits  au  deC- 
fous  : Paul  III.  Jules  III.  & Pie  IV.  r/- 
gnansàRome,  les  Luthériens  & ePau^ 
très  hérétiques  font  condamnés , & Pan^ 
sienne  difeipline  de  l'Eglife  rétablie  dans 
fa  pratique  exa^e  & régulière. 

Outre  ces  Conciles,  on  a encore 
dépeint  dans  la  même  falle  toutes  les 
plus  fa'meufes  Bibliothéaues  qui  ayent 
' jamais  été  dans  le  raonae  ; dont  voici 
les  noms  & les  Infcriptions  nécelTaires 
à leur  explication.  Elles  commencent 
par  les  Livres  Hébreux , avec  ces  paro- 
le? : Moyfe  donne  le  livre  de  ta  Loi  aux 
Lévites  , pour  le  mettre  dans  le  Tahema-^. 
<le.  Ffdras  Prêtre  & Scribe  , reJHtuela 
ftînte  Ecriture. 

La  Bibliothèque  des  Caldéens  > qui 
étoit  en  Babylone , eft  expliquée  en 
ces  iQvmts:  Daniel  & fes  Compagnons 
apprennent,  la  fcience  des  Caldéens  ; on 
cherche  par  ordre  de  Darius , le  Decret 
donné  par  Cyriis  pour  la  reflauration  du 
Temple. 

La  Bibliothèque  des  Grecs  à Athènes 
fe  connoît  par  cette  explication  : Pifif^ 
trate  efi  le  premier  qui  a drejfé  chez,  les 
Grecs  une  Bibliothèque.  Séleucus  fait  re- 
porter celle  que  Xerxés  leur  avoit  enlpée^ 
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Les  livres  Romains  font  expliqués 
en  cette  maniéré  : Tar^uin  le  Superbe, 
achette  trois  livres  de  la  S)  bille  , ait^ 
chers  quelle  voulait  lui  en  vendre  fix , 
avant  que  eTen  avoir  brûlé  la  moitié.  Au- 
gujle  Cefar  après  avoir  fait  drejfer  la 
Bibliothèque  Palatine , a foin  de  la  fortu- 
ne des  gens  de  lettres. 

On  voit  enfuite  la  Bibliothèque  d’A- 
lexandrie, remplie  de  livres  Egyp- 
tiens , & ces  paroles  : Ptolomée  a envie 
de  joindre  l.  s livres  Hébreux  à un  grand 
nnmbre  d* autres  ramajfés  par  fon  ordre. 
Les  70.  Interprètes  , que  lui  avoH  en- 
voyés Eléafar , lui  font  préfent  des  JJ- 
vres facrés. 

La  Bibliothèque  de  Jèrafalem  ell  ex- 
pliquée en  ces  termes  : S,  Alexandre 
Evêque  & Martyr , fous  P Empire  de 
Dédus , ajfemble  les  livres  concernant 
la  Religion  Chrétienne  dans  le  tems  d'une 
grande  perfécution. 

Ces  paroles  font  écrites  fous  la  Bi- 
bliothèque de  Céfarée  : Saint  Pamphile 
Prêtre  & Martyr , perfonnage  aune 
•fainteté  & d'une  doSîrine  admirable  , 
compofe  une  Bibliothèque , dont  placeurs 
volumes  font  écrits  de  fa  main. 

La  Bibliothèque  Apoftolique^,  qui 
fuit  celle  de  Céfarée , fe  connoît  pat 
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cette  Infcription  : S.  Pierre  fait  mettre 
enfemhle  tous  les  livres f acres , & ordon- 
ne qu’ils  foient  foigneufement  confervés 
dans  l’Eglife  de  Rome. 

Enfin  la  Bibliothèque  des  Souve- 
rains Pontifes  achève  ce  rang  de  pein- 
ture, dont  voici  l’explication  : Les 
Pontfes  Romains  s’appliquent  avec 
grand  foin  à l’ornement  & à F augmen- 
tation de  la  Bibliothèque  des  Bienheureux 
jipotres. 

La  defcription  de  ces  Conciles  & de 
ces  Bibliothèques , étant  en  quelque 
façon  nèceflàire  à l’intelligence  de  cet- 
te Hilloire , à caufe  des  chofes  rares  & 
curieufes  qu’elle  contient, 'on  a cru 
qu’elle  nedéplairoîtpas  auLeâeur  ,& 
qu’il  étoit  même  befoin  de  rapponer 
encore  ici  le  refte  des  peintures  qui  em- 
bellifientce  grand  vaifTeau,  & qui  lui 
conviennent  toutes  à caufe  du  noble 
ufage  pour  lequel  Sixte  Fa  fait  bâtir; 
outre  que  les  Etrangers  qui  les  ont  ad- 
mirées , s’en  rafraîchiront  la  mémoire 
par  la  leèlure  de  cet  agréable  détail , 
qui  en  donnera  une  riche  idée  à ceux  • 
qui  n’ont  jamais  été  à Rome,  & qui  fa- 
' tisfera  les  efprits  curieux  par  la  leélure 
de  ces  Infcriptions , auffi  utiles  qu’in- 
génieufes. 
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Pour  reprendre  donc  cette  defcrip- 
tion  où  on  l*a  interrompue,  il  faut  com- 
mencer par  les  grands  Hommes  qui  fe 
font  rendus  célébrés  dans  l’Univers  par 
l’invention  des  Lettres.  On  voit  pre- 
mièrement Adam  dépeint  fur  une  co- 
lonne avec  cette  Infcription  : Adam 
injlrmt  de  Dieu  même , a été  le  fremier 
inventeur  des  Sciences  & des  Lettres,. 

Dans  la  fécondé  colonne  font  repré- 
fentés  les  enfansde  Seth, petit-fils  d’A- 
dam, qu’on  reconnoit  par  ces  mots: 
Les  enfans  de  Seth  gravent  fur  deux  co- 
lonnes la  connoijfance  des  corps  célefles. 

On  voit  enfuite  Abraham  avec  ces 
paroles  : Abraham  a inventé  les  carac- 
tères S^ria^es  & Caldéens. 

Moÿe  Chef  & Légiflateur  du  Peu- 
ple de  Dieu,  vient  après  avec  cet  éloge; 
Moyfe  inventeur  des  anciennes  Lettres 
Hébrdiepies. 

Efdr as , Prêtre  & Scribe  du  Peuple 
Hébreu , eft  à côté  de  Moyfe , connu 
par  ces  termes  : F fdras  inventeur  des 
nouveaux  caraïleres  Hébraïques, 

On  voit  Mercure  l’Egyptien  dans 
la  troifiéme  colonne , connu  par  cette 
Infcription  : Le  divin  Mercure  a enjei- 
gné  aux  Egyptiens  les  lettres  confacrées 
à la  Religion, 
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Hercules  aufli  Egyptien  le  fuit  îm-, 
*5^^*  médiatement,  avec  ces  paroles  : 

cules  P R gy^tien  a inventé  les  lettres 
Phrygiennes . 

Metnnon  qui  vient  après  Hercules , 
a cette  Infcription  ; Memmn  contem- 
porain de  Pheronée , a enfeîgné  Part  de 
L’écriture  aux  Fgyptiens. 

Jéfis  Reine  d’Egypte  eft  repréfentée 
auprès  de  lui  avec  ces  mots:  Jéfis  Rei- 
ne des  Egyptiens  a inventé  les  lettres 
dans  /on  Royaume. 

Phénix  eft  dépeint  en  la  quatrième 
colonne  avec  ces  mots  : Phénix  a enfei- 
gné  les  lettres  aux  Phéniciens. 

Cadmus  y eft  aufli  repréfenté,auprès 
duquel  on  voit  les  fei2e  caraétéres 
Grecs  dont  on  lui  attribue  l’invention , 
& ces  paroles  : Cadmus  frere  de  Phénix 
atrouvéfeiz.e  lettres  dePAlphaheth  des 
Grecs,  On  dit  que  Palamede  y en  a 
ajoûté  quatre  autres , & Simonides  Mi- 
léfien  un  pareil  nombre,  qui  font  tôu- 
tes  enfemble  vingt-quatre  lettres.  Arif- 
tote , à ce  que  rapporte  Pline , dit  qu’il 
n’y  avoit  que  dix-huit  anciens  caraélé- 
res,  & qu’Epicharme  , & non  pas  Pala- 
raede , y en  ajouta  feulement  deux  au- 
tres. Mais  ces  chofes  font  trop  obfcu  res 
par  leur  antiquité , pour  qu’on  en  puhfe 
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parler  avec  quelque  forte  de  certitu- 
de. 

Linus  de  Thebes  efl:  repréfcntd  dans 
la  même  colonne  avec  Cecrops  Roi 
d’Athènes,  Le  premier  a cetteinfcrip- 
tion  : Linui  le  Theba  n inventeur  des 
lettre f Grecques  ; & on  lit  ces  paroles 
fous  le  fécond  : Cecrops  fumommé  Di~ 
fiés , i premier  Roi  des  j4thèmens , a aujji 
été  ie  premier  inventeur  des  lettres  chez, 
les  Grecs» 

Lefage  5c  fçavant  Philofophe  Py- 
thagore  efl:  dans  la  cinquième  colonne 
avec  cette  Infcription  : Pythagore  Pefi 
le  premier  fervi  des  Lettres  pour  donner 
des  leçons  de  la  vie  civile. 

On  voit  enfuite  de  l’autre  côté  de 
la  colonne  yEpicharme  de  Sicile , avec 
ces  paroles  : E^icharme  Sicilien  a ajoû^ 
té  deux  lettres  a l* Mphabeth  des  Grecs. 
Simon  de  Milet,  & Palamede  font 
auprès  de  lui.  On  lit  ces  paroles  fous 
le  premier.  Simon  le  Milefien  inventeur 
de  quatre  lettres  Grecques  : & fous  l’au- 
tre , font  écrits  ces  mots  : Palamede  en 
a inventé  quatre  autres  pendant  la  guer- 
re de  T^royes. 

Nicoftrate  Carmente , mere  d’Evan- 
dre , ,eft  dans  la  fixiéme  colonne , con- 
nue par  ces  mots  : Nicofirate  inventrice 
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1^88,  lettres  Latines.  Ces  Lettres  font  aulîî 
dépeintes , qui  font , ABCDEGIL 
* MNOPRSTV.  Evandre  Roi  d’Ar- 
cadie eft  auprès  d’elle , avec  ces  mots  : 
hvandf^  fils  de  Carmente  a enfeigné  le 
' premier  les' lettres  aux  peuples  ./4i?orige^ 
nés. 

Dem^rathus  de  Corinthe  vient  en- 
fuite  , marqué  par  cette  Infcriptîon  : 
Demarathus  Corinthien  auteur  des  lel-r 
très  parmi  les  Tofcans. 

L’Empereur  Claudius  eft  à côté  de 
' lui , fous  la  peinture  duquel  on  lit  ces 
mots:  Claude  Empereur  des  Romains,  a 
inventé  trois  nouveaux  caracleres  Ro- 
mains, & fur  fa  tête  on  voit  une ,F  , 
& ces  paroles  r Les  deux  autres  lettres 
ont  été  retranchées , pour  faire  entendre 
que  ce  feul  caraBere  nous  efi  refié  de  Vin- 
vention  de  ce  Trince  Romain.  Mais  il 
eft  bien  difficile  à croire  que  l’Empe- 
reur Claude  ait  trouvé  la  lettre  F ; 
puilque  Cicéron , qui  vivoit  long- 
temps avant  lui , en  fait  mention 
dans  fes  Lettres  à Atticus  , oh  parlant 
d’une  de  lès  maifons  de  campagne , 
appellée  Formîana-,  il  la  nomme  Di- 
gamme  par  raillerie  , à caufe  que  fon 
nom  commence  par  U ne  F , le  Digam- 
me  étant  chez  les  Romains  un  carac- 
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tére  qui  repréfente  deux  T , comme 

fait  F.  Il  n’y  a donc  nulle  apparence 
que  cet  Empereur  en  foit  l’inventeur , 
mais  qu’il  a peut-être  changé , ou  ajoù- 
té  quelque  cîtofe  àfa  figure  ou  à fa  pro- 
nonciation. 

Saint  Jean  Chryfoftome  eft  dépeint 
dans  la  feptiéme  colonne  avec  cette 
Infcription  : Saint  Jean  Chryfoftome  in- 
venteur des  lettres  Arméniennes.  On 
voit  enluite  faint  Jérôme , aifé  à con- 
noître  par  fa  maigreur  & par  ces  pa-  ^ 
rôles  : Saint  Jérome  inventeur  des  let- 
tres Illyriques.  S.  Cyrille  eft  enfuite  re- 
préfenté , & ces  paroles  font  écrites 
fous  fa  figure  : Cyrille  a inventé  le  refte 
des  lettres  Illyriques, 

Jéfus-Chrift  eft  repréfenté  dans  la 
huitième  & derniere  colonne , avec 
ces  paroles  : Jéjus-Chrift  Maître  fou- 
verain  de  la  dolîrine  célefte. 

On  voit  enfuite  le  Pape  Sixte,  peint 
au  naturel  à côté  de  l’Empereur.  Sous 
le  premier  font  écrits  ces  mots  : / e Vi- 
caire de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ; & 
ces  deux  paroles  fous  le  fécond:  Le 
défenfeur  de  l^Eglife. 

Voilà  ce  qu’il  y a déplus  remarqua- 
ble parmi  les  peintures  de  ce  magnifi- 
que lieu.  Les  deux  autres  falles  dans 
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lefquelles  on  conferve  les  Livres  leS 
plus  rares  , font  embellies  des  portraits 
des  Doéleurs  de  fEglife , de  ceux  de 
beaucoup  d’autres  grands  Saints , & 
de  la  repréfentation  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Sixte.  Mais  de  crainte  de 
fatiguer  le  Le61eur,  on  finira  cette  def 
criptionpar  deux  très-belles  Inlcrip- 
tions  ; gravées  en  lettres  d’or  fur  des 
tables  de  marbre,  attachées  dans  la 
grande  Bibliothèque,  dont  voici  la 
première. 

Il  efi  enjoint  d^obferver  régulièrement 
de  point  en  point  tous  les  articles  du  Ré- 
glement cpie  Sixte  V.  Pontife  , a fait  par 
une  Bulle  pour  la  conjervatton  des  livres 
de  la  Bibliothèque  duVatican.  Il  e(i  dé- 
fendu à toute  s fortes  £ Officiers  dudit  lieu, 
fous  peine  d^ ex  communication  réfervée  à 
Sa  Sainteté,  iP emporter  de  détourner, 
ny  de  prêter  aucun  des  livres  à qui  que 
ce  J oit,  ou  pour  quelque  caufe  on  prétexte 
quecefoit.  Et  il  leur  efi  encore  enjoint, 
fous  les  mêmes  peines , d'empêcher  que 
qui  que  ce  foit  les  dérobe , les  corrompe , 
les  gâte  ou  les  déchire  par  mêgarde  ,par 
ignorance , ou  par  malignité: 

L’autre  Infcriptîon  qui  eft  à main 
gauche  , eft  conçue  en  ces  termes. 

Sixte  V»  Souverain  Pontife  a bdti  dès 

les 
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les  fondemens  cet  Edifice  > tour  confier- 
ver  dans  un  lieu  digne  dit  refipe^l  & de  la 
vénération  que  Pon  doit  aux  livres  fa- 
crés  , ceux  qu'ont  eu  foin  de  ramafifer  dès 
la  naijfance  de  P f-gli fie  ces  faints  hom- 
mes ^ qui  ont  eu  la  gloire  d'entendre  la 
voix  du  Prince  des  Apôtres  faim  Pierre, 
Ces  livres  ayant  été  dépofés  dans  Pfgli- 
fe  de  S,  Jean  de  Latran  ; depuis  que  les 
Chrétiens  commencèrent  à jouir  de  la 
paix  : on  les  tranfporta  au  Vatican^  dans 
la  fuite  des  temps , pour  la  plus  grande 
commedité  des  Papes,  Nicolas  V.  & 
Sixte  IV,  en  augmentèrent  eonfiidéra- 
blement  le  nombre , tant  pour  confervev 
> l'ancienne  difeipline  de  PEglife  i ^ P 
nité  de  ta  Foi  dans  la  pureté  de  la  tradi- 
tion , que  pour  en  répandre  les  vérités 
dans  toutes  les  parties  dumonde.  Le  lieu 
dans  lequel  ils  étaient  gardés  étant  olf- 
cur  y incommode  dr  mal-fain , il  a fait 
élever  celui-ci  accompagné  de  vefilibu- 
les i de  portiques  y de  degrés»  de  cham- 
bres , & d autres  logement  magnifiques  5 
y a fait  drejfer  des  tablettes  & des  pul- 
pitres  ; P a fait  enrichir  de  peintures  de  la 
main  des  plus  excellent  Peintres  de  fort 
temps  iP a rempli  de  tout  ce  qui  pouvoir 
augmenter  Pétendue  des  Sciences  & der 
Arts  libéraux  Paconfacré  à Vutilb-: 
tome  l P.  ' 
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. & U 

Il  eft  confiant  que  cette  Bibliothè- 
que eft  la  plus  belle  & la  plus  nom- 
breufe  qui  foit  dans  TUnivers.  Car  ou- 
tre qu’elle  eft  remplie  de  Manufcrits 
Latins , Grecs , Hébreux  & Arabes , 
& de  quantité,  d’autres  de  différentes 
Langues , que  Sixte  avoit  fait  cher- 
cher avec  un  foin  &une  dépenfe  extra- 
ordinaire , elle  a encore  été  augmen- 
tée du  débris  de  celle  des  Princes  Pa- 
latins du  Rhin , une  des  plus  fameufes 
de  l’Europe,  dont  prefque  tous  les 
Livres  furent  envoyés  à Rome  par  le 
Comte  de  Tilly , après  qu’il  fe  fut  ren- 
du maître  de  Heidelberg , Ville  caph 
taie  du  Palatin  at. 

Sixte  fit  encore  bâtir  allez  proche 
de  la  Bibliothèque  une  grande  Impri- 
merie , pour  faire  des  Editions  exac- 
tes & corredles  des  livres  corrompus , 
& pour  les  purger  des  fautes  que  la  mau- 
vaife  foi  des  Hérétiques  y avoit  fait 
glilfer.  Il  vouloit  encore  faire  impri- 
mer la  faînte  Ecriture  en  plufieurs 
Langues, des  Inftrudions  Chrétiennes, 
& des  ouvrages  miraculeux  des  Peres 
de  l’Eglife , pour  étendre  la  Religion 
dans  les  Pays  éloignés  J,  &en  défendre 
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la  vérité  dans  les  lieux  où  elle  étoit  éta- 
blie depuis  tant  de  fiécles. 

Il  donna  le  foin  d’un  travail  fi  im- 
portant Sc  fi  difficile  à Dominique  de 
Baza,  connu  par  fon  grand  fçavoir, 
& par  fa  longue  expérience  en  ce  fa- 
meux emploi  : lequel  s’en  acquitta  avec 
tant  de  fuffifance,  que  cette  Imprime- 
rie fut  en  peu  de  temps  remplie  de 
tout  ce  qui  lui  étoit  nécelfaire  pour 
répondre  à la  grandeur  de  cette  entre- 
prife  , & à la  gloire  de  fon  fondateur  ; 
& l’impreflîon  conduite  avec  toute  la 
diligence , la  probité  & la  bonne  foi 
requife  en  cette  fçavante  Ôcnoble  Pro-, 
feflion. 

La  France  fut  affligée  par  de  grands 
malheurs  au  commencement  de  cette 
année  , qui  fe  firent  fentir  jufques  dans 
la  Cour  de  Rome , & qui  donnèrent 
beaucoup  d’inquiétude  au  Pape.  C’eft 
pourquoi  il  eft  néceffaire  d’en  rappor- 
ter ici  le  plus  fuccinélement  qu’il  fe 
pourra , la  caufe  & Poriginé. 

Le  Roi  Henri  III.  avoir  réfolu  de 
fe  défaire  du  Duc  de  Guife.  Henri  ne 
pouvoir  pas  fouflrir  le  crédit  & l’au- 
torité, que  la  générofité  de  ce -Prin- 
ce lui  avoir  acquis  dans  Pefprit  des 
Parifiens  J & la  jalouliç  que  lui  don- 
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1^88  honteufe  inégalité,  le  portai 

' * enfin  à cette  cruelle  réfolution.  Il  l’en- 

voya  querirle  vingt-troifiéme  jour  de 
Décembre  de  l’année  1 5 88.  & lorfqu’H 
entroit  dans  le  cabinet  du  Roi , il  fut 
entouré  par  neuf  defes  gardes , qui  le 
• tuerent  à coups  d’épées  & de  poi- 
gnards. Il  tomba  mort  à leurs  pieds  , 
fans  avoir  pu  fe  mettre  en  défenfe  , ni. 
témoigner  fon  reflentiment  que  par 
quelques  foupirs. 

Le  Pape  en  reçut  la  nouvelle  dès  le 
3e.  jourde  Janvier  de  l’année  fuîvante 
par  un  courrier  exprès.  Sa  Sainteté  s’en- 
tretenoit , lorfqufil  arriva , des  défor- 
dres  & des  brouilleries  de  France, avec 
ïe  Cardinal  de  Joyeufè..  Cette  nou- 
velle ne  donna  pas  beaucoup  d’émo- 
tion à Sixte  y & quoiqu’il  fçût  que  le 
Duc  de  Guife  avoît  été  zélé  défenfèur 
de  la  Religion  Catholique , il  témoiw 
gna,  par  politique beaucoup  d’indif- 
férence pour  la  mort  y croyant  de-; 
voir  prendre  le  parti  de  l’autorité  fou-: 
veraine  contre  les  entreprifes  témé-- 
raîresd’ün  Sujet  auffi  ambitieux  que 
Pétoit  ce  Duc,,  dont  les  pratiques 
avoieat  donné  une  grande  atteinte  à 
fe  fidélité  des  François  envers  leur 
Koù  Si-tôt  . Iç  Pape  eut-appris 
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cette  funefte  mort , il  fe  tourna  vers  le  - JTT* 

Cardinal  de  Joyc^e,  & lui  dit,  en 
hauflfant  les  épaules  : J*en  aurais  fait 
autant  f avals  été  Rai  de  france,ll  fe 

fit  enfuite  inftruire  du  détail  de  l’ac- 
tion, &dic  après  :Fb/7à  ce  e^iii  arrive 
ardinairement  à ceux  ejui  s^ embarquent 
fans  ^révayance , & fans  jugement , à 
cammettre  de  grandes  fautes , trompes 


comme  fon  frere,  & qu’on  avoit  fak 
arrêter  le  Cardinal  de  Bourbon  , & 
r Arche vêqiie  de  Lyon,  il  eut  le  plus 
violent  emportement , dont  un  homr 
me  de  fon  caraélerefût  capable.  Mais 
pour  l’intelligence  de  cette  Hiftoires. 
il  faut  traiter  ceci  un  peu  plus  particu- 
lièrement. 

Quelques  heures  après  l’exécution 
du  Duc  de  Guife , le  Roi  eut  une  con- 
férence avec  le  Cardinal  Morofini., 
dans  laquelle  il  tâcha  de  lui  perfua- 
der  : »-  qu’il  avoit  été  forcé  d’en  venk 
» à cette  violente  extrémité  pour  pré- 
>1  venir  les  pratiques  & les  cabales  de  ce 
» Duc,  fans  la  mort  duquel  fa  couron- 
» ne  & fa  vie  n’étoient  plus  en  IBreté  .;. 
»que  Dieu  l’avolt  aidé  àfedéfair&d’uix 


C'  aveugtes  ^ar  leur  ambitian.  Mais 
ayant  appris  quatre  jours  après , que 
le  Cardinal  de  Guife  avoit  été  traité 
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» fl  dangereux  ennemi  ; que  fans  ce  fe- 
» cours  miraculeux , il  lui  eût  été  hu- 
» mainement  impoflible  d’en  venir  à 
» bout  ; que  perfônne  ne  connoîflfoit  fi 
» bien  que  lui  la  grandeur  du  péril  dont  - 
» il  étoit  menacé  ; que  la  juiUce  qu’il 
» venoitde  faire  étoit  conforme  à tou- 
» tes  les  Loîx  divines  & humaines  ; que 
« le  public  n’étoit  que  trop  perfuadé 
” des  outrages  que  le  Duc  de  Guife  lui 
» avoit  faits  , fans  lui  en  avoir  jamais 
» donné  fujet , & contre  le  refpeél 
»&  la  fidélité  d’un  Sujet  à fon  Souve- 
»rain  ; que  fa  douceur  naturelle,  & 

» la  peur  de  troubler  le  repos  de  fon 
* Royaume , lui  avoient  long-temps 
» fait  fouffrir  & difïimuler  ces  injures  ; » 

& il  le  prioit  de  vouloir  repréfenter 
au  Pape  toutes  ces  bonnes  & juftes  rai- 
fons , avant  que  la  malice  artificîeufe 
de  fes  ennemis  eût  eu  le  loifir  de  pré- 
venir & d’aliéner  l’efprit  de  Sa  Sainte- 
té. 

Le  Roi  n’apprenoit  rien  de  nouveau 
au  Cardinal  Morofini , & les  bruits  pu- 
blics l’avoient  déjà  inftruit  des  mau- 
vaifes  difpofitîons  du  Duc  de  Guife  en- 
vers Sa  Majefté.  C’eft  ce  qui  obligea 
ce  Légat , pour  entretenir  ce  Prince 
dans  les  bons  fenthnens  qu*il  avoir  pour 
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le  faint  Siège , & de  crainte  au’il  ne  fît  TJ , 
la  paix  avec  le^Huguenots,  ae  lui  par- 
1er  avec  beaucoup  de  modération  & 
de  refpeèl , & de  lui  faire  efperer  que 
le  Pape  écouteroit  fes  raifons  en  Pere 
commun  & défintérelTé  : & il  le  con- 
vioit  fur  toutes  chofes  à ne  fe  juftifier 
auprès  de  lui",  que  par  des  motifs  véri- 
tables & fincéres.  Morofini,qui  voyoit 
l’importance  qu’il  y avoit  à ménager 
le  Roi  dans  cette  conjonéfure  , traita 
cette  affaire  à fonds  avec  lui , & fît  en- 
forte,  parfon  adrefl'e,  que  Henri  lui 
jura,  que  fl  le  Pape  vouloir  travailler 
de  concert  avec  lui , & joindre  fes  for- 
ces aux  fiennes  , il  s’appliqueroit  plus 
que  jamais  à exterminer  les  Hérétiques 
de  fon  Royaume  j dans  lequel  aufli- 
bien  il  étoit  réfolu  de  ne  permettre  . 
que  le  feul  exercice  de  la  véritable  Re- 
ligion. 

Dans  le  temps  qu’on  poignardoit  le 
Duc  de  Guife  , les  Maréchaux  d’Au- 
mont&  de  Retz  arrêtèrent  le  Cardi-  ^ 

nal  fon  frere,  & l’Archevêque  de  Lyon, 
qu’ils  conduifirent  fous  bonne  garde 
dans  une  prifon  fecrette.  On  s’afTûra 
aufli  prefque  à la  même  heuçe  du  Car- 
dinal de  Bourbon  , qu’on  prit  dans  fon 
lit , où  la  foiblefle  & l’incommodité 
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ige  le  retenoient  fou- 
rnit en  prifon  dans  le 
Château  de  Blois , où  la  Courétoit  : fi 
bien  que  l’entretien  qu’eut  le  Roi 
avec  le  Légat  n’étoit  pas  à deflein  de 
le  prelTentir  fur  la  mort  du  Duc  de 
Guife  , dans  laquelle  il  fçavoit  que  le  * 
faint  Siège  n’avok  aucun  intérêt:  mais 
pour  découvrir  fes  fentimens  fur  l’em- 
prifonnement  des  deux  Cardinaux., 

& de  l’Archevêque.  Le  Légat  de  fon 
côté  voulant  négocier  leur  liberté 
avec  une  mûre  délibération , ne  fit 
pas  femblant  de  fçavoir  qu’ils  étoient 
arrêtés,  vivant  avec  le  Roi  dans  la 
même  familiarité  qu’à  l’ordinaire ( ce 
qui  déplut  étrangement  à Sixte}  il' 
entendit  ce  jour-là  la  Melfe  avec  ce 
Prince  , qui  lui  donna  même  des  mai?- 
ques  d’une  plus-  particulière  confianir 
ce. 

Le  Roi  ne  voyant  pas  le  Légat  fort 
émû  de  la  prifon  des  Cardinaux  ( cè 
qui  fut  caufe  de  la  mort  dé  celui  de 
Guife,)  réfolut  de  palfer  outre,  & 
de  fe  défaire  encore  de  ce  Prince , qui 
n’étoit  pas  moins  redoutable  que  foH': 
ftere,  & d’éteindre  avec  fon  fang  l’inr 

cendie  qu’ils  a voient  Tun  Ôc-Tauire 
lumé,. 


LaV 
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Il  propofa  à quarante-cinq  de  fes 
plus  conndens , féparément  les  uns  des 
autres,  de  tuer  le  Cardinal  ;mais  pas 
un  d’eux  ne  s’étant  voulu  charger  d’une 
fi  barbare  coromiflîon  , il  s’adrefla  à du 
Gaft  Capitaine  aux  Gardes  , & lui  or- 
donna de  le  faire  expédier  le  lende- 
main matin  par  des  foldats  de  fa  Com- 
pagnie. Cet  Officier  s’en  alla  dès  le 
point  du  jour  24.  du  même  mois , veil- 
le delà  Fête  de  Noël  , dans  la  cham- 
bre oi'i  le  Cardinal  de  Guife  & l’Ar- 
chevêque de  Lyon  étoient  gardés, dans 
laquelle  ils  avoient  palTé  la  nuit  dans 
' dèsfrayeurs  mortelles  j s’étoient  con- 
feffes  l’un  à l’autre , & avoient  fans  ceffe 
prié  Dieu.  Du  Gaft  commanda  à l’Ar- 
chevêque de  le  fuivre  , pour  venir  par- 
ler au  Roi  qui  le  demanaoit. 

Le  Cardinal  s’imaginant  qu’on  me- 
noit  fon  ami  à la  mort , lui  dit  : Recom-^ 
• mandez,'Vous  à Dieu  , Moniteur  V Arche-^ 
vêtjue.  Et  celui-ci  perfuadé  qu’on  alloic 
auflî  faire  mourir  le  Cardinal , lui  cria  : 
Bec(mmanàez.'VouS'y  aujjî  , mon  , cher 
Monseigneur. 

On  fit  paffer  l’Archevêque  dans  une 
chambre  prochaine,  &du  Gaft  étant 
rentré  dans  celle  du  Cardinal'de  pui- 
fe , il  lui  > déclara , qu’il  y n’avoit  ^ 
Tome  IL  R k 


385  Ua  Vie  du  Pxpê 
formais  pius  de  temps  à vivre.  ^ 

Ce  malheureux  Prince' lui  demanda' 
,celui’de  foriger  un  peu  à fa  confoien- 
ce  : il  fe  mit  à genoux , & après  une 
priere  aflfez  courte , il  fe  couvrit  la  tête 
du  bas  de  fa  robe  î dit  avec  beau- 
coup de  fermeté  = : •Eioc'éc'utet  quand 
vouT flaîra'ies  ordre r dé-  tt>ptre  'Màïtroi 
Alors  quabeibfelats  lë!tu*erent  à doûip$ 
de  ^pertuifâines,  & ‘portef€<iit  ervfuite 
fon  corps  auprès  de  celui 'du-  Duc  fon 
feere.  n-,  -.ô,,;  s 

. Le  Roi  Cependant  agité  dç  mille 
penféês  diverfos , fe  trouvoil  dans  un 
étrange  embarras , & ne  ^avoit  de 
quelle  tnaniere  faire  entendre  faîfon  h 
un  Pape  de  l’humeur  de- Sixte^  Car, 
quoique  le  Légat , inforhié  du  vérita- 
ble état  de  les  affaires , fetnblât  lui 
être  favorable , & qu’il  lui  eût  promis 
d’en  rendre  bon  compte  à Sa  Sainteté  ,' 
il  étoit  néanmoins 'à  craindre,  que  les 
Erpagnôls  & la  Ligue,  en- continuant 
ïeutsAiauvaiff  , ne  priflènt  les  de- 

vants à-Rome,  &.  ne  miHent  le  Pape 
hors  d’état  d’être  inflruit  dè  la  vérité 
d’ün  événement  arrivé  fi  loin  de  lui. 

C’efl  pourquoi  il  dépêcha  inconti- 
nent après'  là  ^mott  du  Cardinal,  un 
courrier  à Reme  eh  diligence , pour 
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(donner  avis  à Jean  deVivone  Marquis 
de  Pifani,  fon  Ambaffadeur , de  ce 
qui  s’étoitpafTé  à Blois,  & pour  Pinf- 
truire  de  la  néceflîté  qui  l’avoit  forcdà 
fe  fervir  d’un  fi  violent  remède;  afin 
que  ce  Miniflre  pût  détruire  les  faux 
bruits  qu’on  auroit  fait  courir  en  Italie, 
& juftifier  en  même  temps  le  procédé 
du  Roi  fon  Maître.  Ce  Prince  avoit 
donné  ordre , quelques  jours  aupara- 
vant , à Jérôme  de  Gondy , Florentin, 
de  partir  pour  Rome  incontinent  après 
la  Fête  ae  Noël , & dV  folliciter  en 
lo  n nom  la  Légation  d’Avignon  pour 
le  Cardinal  de  Guife  ; mais  les  affaires 
ayant  changé  de  face , Gondy  reçut  or- 
dre du  Roi  de  s’en  aller  à Rome  le  plus 
diligemment  qu’il  pourroit,  & de  fe 
joindre  au  Marquis  de  Pifani , pour  fai- 
re fes  très-humbles  excufes  au  Pape 
fur  la  mort  du  Cardinal  de  Guife,  & 
pour  tâcher  d’en  obtenir  l’abfolution , 
s’ils  jugeoient  à propos  de  la  demander 
à Sa  Sainteté. 

Gondy  arriva  le  foirdu  fixiémejour 
de  Janvier,  6c  apporta  à Rome  la 
première  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Prélat,  dont  il  ne  fit  part  qu’à  Pifani. 
Ils  pafferent  toute  la  nuit  enfemble  à 
cherèher  les  moyens  de  préparer  le 
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Pape  à recevoir  cette  nouvelle  avec 
' quelque  forte  de  modération  : mais  il 
Pavoit  reçue  la  même  nuit , & on 
Tinformoit  en  même  temps  de  la  pri- 
fon  du  Cardinal  de  Bourbon  & de 
1* Archevêque  de  Lyon.  Sixte  étonné 
à laleéture  de  jces  dépêches  > frappoit 
des  pieds  & des  mains,  & fît  frayeur 
à ceux  qui  furent  témoins  de  fon  ref- 
fentiment.  Il  envoya  quérir  Pifani  & 
Gondy , auxquels  il  dit , avec  des  ter- 
mes rudes  & fâcheux  : » Qu’il  avoit  rc- 
» çû d’étranges  nouvelles  de  France, 
» & fe  plaignit  outrageufement  du 
« Roi , auquel  il  reprochoit  d’avoir  non 
V feulement  violé  les  immunités  Ec- 
» cléfiafliques , & les  privilèges  du  Sa- 
» cré  Collège , mais  auffi  les  loix  divi- 
9>nes  & humaines , en,faifant  répan- 
po  dre  fi  cruellement  le  fâng  d’un  Car- 
»dinal,  & ayant  fait  mettre  dans  une 
^ honteufe  prifon  deux  des  plus  confi- 
« dérables  Prélats  de  l’Eglife  , comme 
» s’ils  n’euffent  été  que  de  fimples  fé^ 
U culiers. 

Les  deux  Miniflres  François  lui  re- 
préfenterem , avec  beaucoup  de  ref- 
peél  & de  retenue , mais  aufli  avec  unç 
grande  fermeté,  les  raifons.du  Roî 
îeur  Maître , & s’étendirent  fut  l’ér: 
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iiormité  du  crime  de  leze  - Majdlé , 
dont  ces  trois  Prélats  étoient  coupa- 
bles. Ils  lui  remontrèrent  : » Que  l’au- 
” torité  qu’ils  avoientufurpee , ne  laif- 
»»foit  pas  au  Roi  la  liberté  de  leur 
» faire  faire  leur  procès  félon  les  for- 
âmes ordinaires  de  la  Juftice,  puif- 
» qu’ils  l’avoient  contraint,  pour  la 
” fureté  de  fa  vie  , d’abandonner  le 
3>  Louvre  , & de  fortir  de  Paris  en  ha- 
»bitd6guifé  : que  tous  les  défordres 
» de  fon  Royaume  n’avoient  étécaufés 
» que  par  les  intrigues  & les  cabales 
» du  Duc  & du  Cardinal  de  Guife  3 
39  que  Sa  Majefté  fe  voulant  tirer  d’une 
39  fervitude  honteufe  à un  Souverain, 
39  qui  la  menaçoit  de  la  perte  de  fa  Coii- 
39ronne,  avoir  jugé  néceflairede  punir 
9»  leur  crime  fans  s’affujettir  à la  lon- 
39gueur  des  procédures  judiciaires; 
» que  ce  crime  étant  public , & con- 
99  nu  de  tout  le  monde , le  Roi  avoir 
30  été  en  droit  d’en  faire  juflice  , com- 
*39  me  bon  lui  avoir  femblé:  qu’au  refie, 
39  ils  s’étoient  rendus  indignes  de  la 
X proteélion  du  faint  Siège  par  leur  fa- 
X crilege,  & par  )a  profanation  avec 
xlaquelle  ils  avoient  violé  les  plus  faints 
X de  nos  myfleres  , en  fe  parjurant 
en  abufant  de  la  bonne  foi  du 
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3pô  La  Vie  du  Pape 
— “ » Roi  leur  Maître  ;’que  la  -défenfe  de 
1588.»  la  Religion,  pour  laquelle  aucun 
»>  Souverain  ne  témoignoit  plus  d’ar- 
»‘deur  que  ce  Prince , n’étoit  que  le 
” prétexte  de  leur  ambition  i feule  & 

» véritable  caufe  des  mouvemens  qui 
» àvoient  ébranlé  le  Royaume , & de 
«la  perte  d’une  infinité  d’ames  ; fe 
M frayant  au  milieu  de  ces  defordres 
»un  chemin  pour  arriver  au  Trône»  . 
» après  en  avoir  chaffé  les  véritables 
» héritiers.  Ils  ajoutèrent  à toutes  ces 
raifons  les  affûrances  de  la  foûmiflion 
lîncére’du  Roi  leur  Maître,  en  qua- 
lité de  fils  très-obéifiant  à l’Eglif^  fa 
Mere,  qu’il  étoit  réfolu  de  fatisfaire 
à tout  ce  que  Sa  Sainteté  lui  enjoin- 
droit,  Ôcque  c’étoit  dans  ce  delfein-, 

' là  qu’il  avoir  envoyé  à Rom'e  le  Sei- 
gneur de  Gondy pour  le  fupplier  de 
lui  donner  fa  bénédiébon & de  lui 
marquer , par  çette  grâce , qu’il  n’a- 
voit  aucun  relfentiraent  de  ce  qui  s’é- 
toit  palTé. 

Ce  difcours  ne  perfuada  ni  n’adou- 
cit le  Pape,  & il  répliqua  à Pifani  : 

» Qu’il  fç avoir  fort  bien  que  Gondy 
• » avoir  été  envoyé  à Rome  pour  ne- 
» goder  une  autre  affaire  que  celle 
» dont  il  s’agilToit  ; qu’il  ne  compre- 


Digilized  by  Google 


Sixte  V.  Lr,v.  IK.  3pi 
noit  pas  comment  le  Roi  de  France 
M témoignait  tant  de  loûmiflion  au  faim 
» Siège,  & < foUkkoit  fon  abfolution 
•»\dans  le  meme  temps  qu’il  retenoit 
.*c  un  Cardinal  &.  un  ^Archevêque  pri- 
x^fonmers,  Mquin©  reconnoiflent  point 
X d’autres  Juges  qüe  l’Eglife^  qu’on 
-*>  devoit  fis  plaindre  à lui.  de  leur  mau- 
« vaife  conduite  & de  celle  du  Gardi- 
nalde..Qttife  y qu’il  en  auroit  fait 
i"»»  bonté  jœâice,  & qu’on  le  connoif- 
r » foit  aflfez-là*deirus;  « « . > • v 

Les  ' AmbalTadeûwlui  Repartirent  : 
*-«>  que  leur  caraâiene-  devoib-'i^ur  don- 
»f  ner  créancejaupnès-de  lui  fur  ce  qu’ils 
a lui  témoignoient  de  la  part  du  Roi 
» leur  Maître-,  qui  Louhaitoit  tres-fin- 
• » céremem  d’obtenir  l’abfolution.  Le 
Pape  dità'cela  , « qu’eh  qualité  d’Am- 
* ba{rade'uts,  iîs  n’avoiem  pouvoir  que 
de  traiter  des 'aftrirés' féculieres  ôc 
«temporelles  ; rmis  qu’à -l’égard  des 
a.  fpirituelles  , éüen-At’autres  celles  de  la 
ao-confcience  , ■ il  falloit  que  l’abfo- 
» lution  fût  précédée  par  les  marques 
w d’un  véritable  repentir  i qu’il  étoit 
»»  nécelTaire^d’envoycr  à cet  effet  une 
«perfonne  exprès,  pour  folliciter  ce 
M pardon  5 & qiie  le  Roi  pour  s’en  ren- 
dre digne,  commençât  fa  pénitence  par 
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392  L'a  Vie  du  Pape 
— ^ B faire  mettre  en  liberté  les  deux'Pr^ 
*588.  lats  prifonniers.  Sixte  s’échauffant  de 
plus  en  plus , âjoûta  ces  paroles  : Votre 
' Maure  & vous  t ne  cherchez,  que  les 
moyens  de  me.  tromper , & vous  me  traitez, 
comme Ji  je  n^étois  ' encore  qtiun  pauvre 
Moine  incapable  d aucune  chaire  ^mais 
fâchez,  que  vous  hous  trompez..  vous-meT 
mes  , & que  vous  avez,  en  tête  un  Souve^ 
renn  Pontife  tout  prêt  à fairêrépandre  bien 
du fan£,  quand  U fera  quefiionde foutenir 
r honneur  & Us  intér^sde  PEglife. 

: ; Sixte  &-JeiS;Ambafladeùrs  ié  dirent 
encore  plufîeurs;  chofes  qui  n’abouti- 
rent.à rien.  le  Marquis  de  Pilàni 

ne  pouvant  retenir  fon- dépit  fecreti 
Quoi,  y Sains.  Pere,  dit-il  au  Pape  , le 
Roi  mon  Maure  rt  aura  pas  la  liberté  de 
fe  défaire  du  Cardinal.de  Gtàfe  fon  mor- 
tel ennemi.»  e^rès  que  Pie  IV.  a fait  de 
fon  autorité  étrangler  le  Cardinal  Caraf- 
fe  qui  avoit  été  de  fes.  amis  ? Ces  paro- 
. les  irritèrent  tellement  Sixte,  qu’il 
congédia  ces  deux  Miniftres  avec  un 
vifage  un  • air  qui.  naarquoient  la 
peine  que  lui  fit  ce  dlfçours.  Il  donna 
, prdreque  l’on  convoquât  le  .Conflftoi- 
re  pour  le  lendemain  matin , & envoya 
quérir  en  même  temps  Albert  Badoart,^ 
Âmbaffàdeur  de  Venife,  pour  fe  dér 
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chaîner  en  fa  préfence  contre  le  Légat  ^ rg* 
Morofini , qu’il  traita  de  traître  & d’en- 
nemi du  faint  Siège  , en  jurant  qu*il  lui 
feroitfentirtout  le  poids  de  fon  indi- 
gnation. Badoartexcufa  le  mieux  qu’il 

Sut  fon  compatriote , fans  toutefois  rien 
ire  à Sixte  qui  pût  augmenter  fa  mau- 
vaife  humeur. 

Le  Sacré  Collège  étant  alfemblé  le 
jendemain , Sixte  entra  dans  le  Con- 
fillüire , plein  d’anîmofité  & de  colere. 

Il  commença  par  maltraiter  le  Cardinal 
IVlorofini,  & le  menaça  de  lui  ôter  la 
Pourpre  lacrée , pour  avoir  eu  part  à la 
funefte  mort  du  Cardinal  de  Guife, 
auquel  il  avoit  été  en  état  de  fauver  la 
vie.  Et  en  effet , s’il  eût  témoigné  le 
moindre  relTentiment  de  fa  prifon  , le 
Roi  n’auroit  pas  eu  l’affurance  de  le 
faire  poignarder. 

Il  rendit  compte  enfuîte  aux  Cardi- 
naux , en  des  termes  encore  plus  vio* 
lens  , de  tout  ce  qui  s’étoit  paifé  entre 
lui  ôcles  Ambaffadeurs  de  France  , & 
s’étendit  principalement  fur  les  raifons 
qu’il  avoit  eues  pour  refufer  l’abfofu- 
tionàHenri  III.  & continua  ainfifon 
difcours. 

» Je  fçai  qu’il  y a quelques-uns  d’en- 
»tre  vous,  qui  feront  affez  hardis  pour 
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394  La  Vie  DU  Pape 
«entreprendre  d’excufer,  inêrné  én 
X mapréfence  , la  mort  du  Cardinal  de 
» Guife  , fans  confidérer  le  tort  qu*ils 
» font  à leur  caraélere,  ni  le  péril  où 
« ils  engagent  la  Pourpre  facrée.  Pour 
» moi  qui  n’abandonne  pas  fi  lâche-f 
c(  ment  les  intérêts  de  cette  augufte 
» Compagnie,  je  vous  déclare  & vous 
» aflfûre  par  tout  ce  qui  peut  engager 
«la  foi  d’un  Souverain  Pontife,  que 
» je  ne  veux  déformais  plus  faire  de 
X promotions  pour  les  Couronnes , & 
» qu’inutilementles- Princes  Chrétiens 
« me  folKciteî'ontde  faire  des  Cardi- 
x'naux  ; & vous  devez  confidérer  quel 
» préjudice  vous  faites  à votre  carac- 
X tere  , &•  ce  que  vont  devenir  les  avan- 
« tages  & les  privilèges  dont  vous  avez 
X joui  jufqü’ici.  Mais  pourquoi  fuis- 
«jeplus  fenfib'le  que  vous  aüx  diC- 
« grâces  dont  vous  êtes  menacés?  Car 
je  prévois*  que  vous  allez  être  expo- 
X fés  aux  reilentimens , aux  mépris, 
X & à la  fureur  des  Puiffances  Sou- 
» veraines , qui  n’épargneront  ni  votre 
«honneur,  ni  vo;refang;  & pas  un  de 
X vous  n’eften  fureté  de  fa  vie , fi  le 
X meurtre  commis  en  la  perfonne  de 
« votre  Confrère  demeure. impuni.  Vo- 
”tre  infenfibilité- ne  • doit  pas  être  lâ 
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ï réglé  de  ma  conduite  ; & la  place 
» que  je  tiens  m’oblige  à faire  jufticede 
» ce  cruel  attentat.  Il  eft  inutile  qu’on 
» me  repréfente  les  grands  inconvé- 
aoniensquien  peuvent  arriver,  & les 
«malheurs  où  la  France  peut  tire  ex- 
» pofée.  Car  quand  il  en  queftion  de 
» rendre  juftice , il  faut  n’envifager  que 
» fon  devoir,  & ne  craindre  unique- 
II  ment  que  de  déplaire  à Dieu.® 

•1:  Le  Pape , après  avoir  fait  ce  difcours 
fut  quelque  temps  fans  parler , pour 
donner  lüifir aux  Cardinaux  de  lui  ré- 
pondre : mais  les  voyant  dans  un  éton- 
nement, & dans  une  furprife  qui  leur 
faifoit  garder  le  filence  , il  reprit  ainfi 
la  parole  : » L’outrage  fignalé  dont 
» il  s’agit  aujourd’hui , ne  me  permet 
» pas  d’en  dire  davantage  le  jufte 
« courroux  dont  je  fuis  animé  , m’ôte 
» l’ufage  de  la  voix.  Mais  de  crainte 
3»  qu’on  ne  m’impute  d’avoir  agi  avec 
» trop  de- précipitation  , je  veux  alTem- 
» bler  une  Congrégation  , pour  trai- 
X ter  toutes  les  affaires,  de  France  , & 
M particulièrement  pour  examiner  l’in- 
» jufle  & cruelle  mort  du  Cardinal  de 
» Guife. 

Cette  Congrégation  fut  compofée 
des  Cardinaux  Antoine  Serbellon,  Mi- 
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* lanoîs  ; Antoine  Santorio' Archevêque 
de fainte Severine  ; Antoine Fachinet- 
ti , Boulon nois  ; Scipion  Lancilotto  , 
Romain;  Jean-Baptifte  Caftagna,  & 
quelques- autres , & cette  affaire  fit  tant 
de  bruit , que  toute  PEurope  fut  atten- 
tive à fa  décilion. 

Le  Roi  y fur  ces  entrefaites  , redou- 
bla fes  inftances  pour  fe  juftifier  auprès 
du  Pape , & envoya  à Rome  à ce:  ef- 
fet Claude  Dangennes,  Evêque  du 
Mans , de  la  Maifon  de  Rambouillet , 
pour  toute  laquelle  ce  Prince  avoit 
alors  beaucoup  d’amitîé.  Ce  Prélat 
capable  de  cet  emploi  par  fa  profonde 
doélrine  & par  fon  éloquence,  fut 
chargé  defolliciterl’abfolution  du  Roi, 
& fa  réconciliation  avec  le  faint  Siège, 
& de  promettre  au  Pape  toute  forte  de 
fatisfaélion  , pourvu  néanmoins  qu’on 
lï’intéreffât  niFhonneur,  ni  la  majefté 
de  fon  Maître, 

L’Evêque  du  Mans  étant  arrivé  à 
Rome,  conféra  avec  les  Ambafladeurs 
de  France  , & puis  alla  avec  eux  à l’au- 
dience du  Pape , auquel  ils  remontrè- 
rent, après  les  premiers  complimens 
remplis  de  foûmillîon  & de  refpeél, 
» Que  le  Roi  leur  Maître  , n*  avoit  en 
« aucune  maniéré  encouru  les  cenfu- 
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» res  , ni  violé  les  droits  ôc  les  immuni- 
» tés  de  l’Eglife  ; que  le  feu  Cardinal 
»>  de  Guife  avoitété  atteint &convain- 
* » eu  du  crime  de  rébellion , auquel  cas 
«tous  les  Eccléfiaftiques  de  France, 
» de  quelque  qualité  qu’ils  fuffent , 
«étoient  fournis  à la  jurildiélion  fécu- 
M liere  , & particulièrement  les  Pairs 
3*  du  Royaume , qui  ne  reconnoiffent 
» point  d’autre  Juge  que  le  Parlement 
» de  Paris  , compofé  des  Pairs  , des 
«Officiers  de  la  Couronne , & des  Ju- 
M ges  ordinaires  5 & que  fi  le  Roi  avoic 
» dérogé  aux  formalités  de  la  Juftice 
3»  dans  la  punition  qu’il  avoit  fait  faire 
» du  Cardinal  de  Guife,  il  n’y  avoit 
» que  fon  Parlement  intérelTé  , & qu’il 
» n’avoit  en  cela  donné  aucune  atteinte 
» au  Tribunal  Eccléfiaflique.  « 

Sixte  , au  lieu  de  fe  payer  de  cesraî- 
fons , en  parut  encore  plus  irrité , & 
s’opiniâtra  à foûtenir  que  les  Cardi- 
naux étaient  foüims  à la  Jurifdiélion 
Fontificalc,  & ejiéils  n avaient  paint 
cC  autres  Juges  fur  la  terre  que  les  Vicai- 
res de  Jefus-Chri  fl.  Les  Ambafladeurs 
voyant  cette  obftination , lui  foûiin- 
rent  hardiment  : le  Rai  ne  pouvait 

être  excommunié  ^ & alléguèrent  là- 
delfus  les  privilèges  & les  exemptions 
.de  l’Eglife  Gallicane. 
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Le  Pape  encore  plus  piqué  qu’aupa- 
*5^^*  rayant,  leur  dit  : Qu  ils  je  donnafjer,t 
bien  de  garde  de  rien  avancer  qui  fût 
aujft  téméraire , aujjîfuffeél  d’héréfîe 
que  ce  quils  venoient  de  Lui  dire  , de 
crainte  qiéil  ne  les  en  fit  repentir.  Le 
Marquis  de  Pifani  lui  répondit,  avec 
beaucoup  de  fermeté  : Que  leur  carac- 
tère les  mettoit  à couvert  de  Vejfet  de  fes 
menaces  , & de  toute  forte  d'autres  outra- 
ges , & que  la  crainte  ne  les  empêcheroit 
pas  de  faire  valoir  les  bonnes  &jiifies  rai- 
fons  du  Roi  leur  Maître  ; mais  comme 
ils  avoient  ordre  d’adoucir  Pefprit  du 
Pape  , & non  pas  d’en  augmenter  l’ai- 
greur , ils  le  rabbatirent  à prier  Sa 
Sainteté  de  ratifier  un  Bref  Apoftoli- 
que , qu’elle  avoir  accordé  elle-même 
au  Roi  depuis  peu,  &en  vertu  duquel  • 
il  s’étoit  déjà  fait  abfoudre.  Sixte  ré- 
pliqua : Que  ce  Bref  n avait  été  accordé 
que  pour  les  fautes  pajfées , & qUil  féa- 
voîtpas  la  force  d' abfoudre  par  antici- 
pation; qu* une  aéîion  aujft  fcandaleufe» 
commife  à la  face  de  toute  la  Chrétienté  , 
ne  pouvait  être  pardonnée  par  le  pouvoir 
de  ce  Bref , dont  il  connoijjoit  la  force  & 

V étendue,  pnifque  c était  lui-même  qui 
ravoit  accordé. 
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- ’Sixre  protefta  an  jour  au  Cardinal  ^ ‘og 
Aldobracidin par  maniéré  de  conver-  ^ * 

iàtiôn  : QjfU  nat/êU  jamais  eu  d'autre 
confoUtion  pendant  • 1er  chagrmr  (ÿ*  lcr 
inquiétuder  que  lui  avoient  caufé  1er  dé- 
for drer  de  France , & 1er  meurtrer  quon 
y avoit  commîr  y que  la  jaloujie  que  queU 
quer  paroler  qu’il  avoit  lai^é  échapper  > 
avoictu  donné  au  Comte  d'Olivarez.  Am- 
hajjadetir  eC  ^ fpagnè,  . >■  ' . 

Le  Roi  de  Navarre  étant  dangereu- 
lèment  malade, le  Pape  dit  à ce  Mi- 
nière : Monfieur  ü Amhajjadeur  y je  re- 
pur hier  au  foir  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Roi  de  Navarre,  Commentcelapour- 
roit-ilêtre  yfaint  Perc  ? [ni  réponait  ce 
Comte  ; fen  ai  ce  matin  repu  une  lettre  \ 

& lui  en  fit  voir  une  du.  Roi  Philippe 
1 1.  C'efl  Henri  Roi  de  Navarre  dont 
jevour  parle  y lui  repartit  le  Pape;  & 
moi  y répliqua  PAmbalTadeur  , ne 
reconnais  point  £ autre  Roi  > de  Naz>arre 
que  le  Roi  mon  Maître  y ni  Henri  de 
Bourbon  y quen  qualité  de  Prince  de 
Béarn. 


Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état- 
là  pendant  cinq  mois  depuis  la  mort  du 
Duc  & du  Cardinal  de  Guife,  Mais 
enfin  le>  Pape , après  diverfes  moni- 
tions,  déclara  au  Roi  : Que  s’il  ne 
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400  La  .Vie  du  Pape 
» rendoit  dans  un  certain  temps  la  U- 
» berté  au  Cardinal  de  Bourbon  & à 
. » PArchevIque  de  Lyon  » &que  dans 
» l*efpace  de  foixante  jours  enfuite  il  ne 
» lui  en  donnât  avis  , & au  faint  Siège 
» par  une  lettre  (ignée  de  (à  main , âc 
n îcellée  de  fon.feeau  , ou  par  quelque 
» autre  aéle  auflî  authentique.  U encour- 
»»  reroit  l’Excommunication  & toutes 
» les  cenfures  de  l’Eglife  comprifes 
» dans  les  facrés  Canons , dans  les 
» Conftitutîons  générales  ôc  particu- 
c<  lieres , & dans  les  Bulles  qui  fe  lifent 
V publiquement  le  jour  du  Jeudi  abfblu. 

Sa  Sainteté  déclara  encore  : » Que 
» tous  ceux  qui  aflifteroient  ce  'Prince 
» de  leurs  confeils-,  ou  qui  lui  donne-* 
30  roient  du  fecours  & de  l’aide  eh  pa- 
30  reilles  occafions , encourreroîent  les 
3»  rnêmes  peines,  a II  fît  enfuite  citer  le 
Roi,  & l’ajourna  à comparoître .en 
perfonne , ou  par  Procureur , dans  foî- 
xante  jours , àeomraencer  de  celui  au- 
quel cet  ajournement  lui  feroit  (îgni- 
fié , pour  rendre  compte  du  meurtre 
du  Cardinal  de  Guifc , 8c  de  Pemprî- 
fonnementdu  Cardinal  de  Bourbon  & 
de  PArchevêque  de  Lyon,  & pour 
fairevoir  s’il  avoit  encouru,  ou  non,' 
les  peines  de  l’Excommunication,  11 

ordonna 
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» ordonna  auflî  que  tous  ceux  qui  ^ 
» avoient  eu  part  à ce  meurtre  fulTent 
» alTignés  àcomparoître  aufll  dans  foi- 
” xantejours,  éc  que  cet  ajournement 
» leur  fut  lignifie  de  vingt-cinq  jours 
» en  vingt-cinq  jours.  « 

» Sa  Sainteté  déclara  encore  , qu^au- 
» cun  des  complices  , ni  le  Roi  même  , 

» ne  pourroient  recevoir  l’abfolution 
» que  du  Pape  feul , à condition  néan- 
» moins  de  promettre  d’obéir  à tout  ce 
»que  l’Eglife  leur  voudroit  impofer 
» de  fatisfadions  6c  de  pénitencesjfans 
>'•  laquelle  foûmillion  ils  ne  poovoient 
» participer  aux  Indulgences  des  Ju- 
» biles , des  Croifades , & de  toutes  les 
» autres  concelfions  que  le  Roi  ou  fes 
» Prédécefiéars  auroient  pu  obtenir  da 
» lâint  Siège.  <* 

Le  Cardinal  de  Joyeufe,  l’Evêque 
du  Mans,  Arnault  d’Oflat  &Je  Mar- 
quis de  Pifani  s’étoient  donnés  de 
grands  mouvemens  pour  empêcher  non 
léulement  la  publication  du  Monitoire, 
mais  pour  obliger  auflî  le  Pape  à don- 
ner Vablblution  au  Roi  leur  Maître  5 
maisnepouv-ant  rien  obtenir  de  l’hu- 
meur inflexible  de  Sa  Sainteté , ils  par- 
tirent de  Rome  en  diligence.  Le  Car- 
dinal de  Joyeufe  & d’O fiat  prirent 
rame  IL  L1 


40Z  La  Vie 'pu  Pape 
la  route  de  Venife , où  ils  furent  très- 
bien  reçus  & très -magnifiquement 
traités.  L’Evêque  du  Mans  & Pifa- 
ni s’embarquèrent  pour  fe  rendre  à 
Marfeitle.  Ils  fe  plaignirent  dans  tous 
les. lieux  par  où  ils  pafierent,  de  l’in- 
jufiice&de  la  dureté  du  Pape  à l’é- 
gard du  Roi , Très-Chrétien.  Ils  ne 
craignoient  point  de  dire  que  fa  palfion 
trop  déclarée  en  faveur  des  Efpagnols , 
mettoit  i’Eglife  Romaine  en  péril  de 
perdre  un  Royaume,  ainfi  que  Clément 

VII.  avoit  perdu  l’Angleterre  par  fa 
complaifance  pour  la  même  Nation, 
dans  le  procès  du  divorce  de  Henri 

VIII.  & de  Catherine  d’Arragon.  Ils 
firent  auffi  courir  divers  Manifeftes  qui 
n’étoient  point  fignés , dans  lesquels 
ils  jufiifioient  la  conduite  de  Henri 
III.  en  fe  défaifant  du  Duc  de  Guife 
& du  Cardinal  fon  frere  ; & blâmoient 
aigrement  le  procédé  irrégulier  de  Sa 
Sainteté. 

Deux  mois  après  que  cette  Excom- 
munication eut  été  fignifiée  à Henri 
III.il  fut' malheureufement  alfafliné  à 
faintCloud,  Village  à deux  lieues  de 
Paris , au  milieu  d’une  armée  avec  la- 
quelle il  afliégeoît  cette  Capitale.  Le 
parricide  étoit  un  Religieux  Jacobin, 
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natif  du  Village  de  Sorbonne  pris  de 
Sens , appellé  Jacques  Ciment , âgé 
d’environ  vrngr-cinq*an3 , qui  le  frappa 
d’un  couteau  à deux  tranchans  dans  le 
milieudu  petit  ventre.  ’ ' 

Cette  funelle  mort  fut  fuivie  de  la 
guerre  entre,  le  Parti,  de  la.  Ligue, & 
Henri''  Roi. 'de  Navarre  , "]fjpndant  4a- 
queile  il  y eut  ptufiêurs  combats  , ou  fà 
fortune  étoit  tantôt  favprabfe  aux  Li- 
gueurs , & tantôt  aux  Navarfoié.  Mais 
elle  fe  déclara  enfin  .pour,  çf  Prince  .le 
quatorzième  jour  'de  Mars'  de  'fahnéè 
1590.  dans  un  cornbat  prpche  d’Yvry  » 
où  apris  s’être  vaillamment  battus  de 
part  ôc  d’autre , Henri  remporta  k vic^f 
tpire , quoiqu’il  eût  perdu  la  plus  gran- 
de panie  de  la  Noblefle  qui  l’avoit 
fuivi.  -,  ' , 
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Siège  mémorahle  de  Paris.  Le  Fape 
refit fe  du  fccours  à la  Ligue  contre  Hen- 
ni TV.  Raifons  de  ce  rejus.  Sixte  envoyé 
en  France  le  Cardinal  Ciÿetan . Infime-^ 
tions  fecretsip  données^' à ' ce  Cardinal. 
Henri  I V.  reconnu  Roi  de  France, 
H ^mhaffddéür  deŸënife  ïe  falite  en  cet- 
te qualité. ^ LC'HpnçejdftLmt  à Venife  y 
fiqué  de  la  démdréhe  decet  yTmiaJfadeur 
fort  de  Venife  & revient  à Rome.  Sixte 
lui  ordonne  de  s* en  retourner  à Venife.  Le 
Pape  coiurib^  fous  main  au  Couronne- 


/ 
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ncmcnt  de  Henri.  Secrette  intelligence 
entre  les  V étiitiens  ^ le  Pape  touchant 
les  ajfaires  de  France.  Le  Pape  fait  tro‘ 
duire  la  Bible  en  Italien.  Défordres  que 
caufe  cette  traduüion.  Le  Roi  cCEJpa- 
gne  en  ayant  ^ortc  fes  plaintes  au  Pape  , 
fe  détermine  a convoquer  un  Concile  Ne>- 
tionnal pour  le  dépojer.  Différend  entre  le 
Pape  & le  Duc  de  Ferrare  au  fujet  dlun 
Fi  lage.  Reponfe  fpirituelle  , mais  pi- 
quante, du  Connétable  de  Caflille  au 
Pape,  .application  du  Pape  à amajjer  de 
l'argent.  Les  Genevois  battent  P armée  du 
Duc  de  Sax'oye.  Les  plus  habiles  Prédi- 
cateurs dé  Ef  pagne  blâment  avec  liberté 
la  lenteur  du  Pape  à foutenir  les  intérêts 
de  PEglife,  Maniéré  de  vivre  de  Sæ 
Sainteté,  Son  exablititde  à faire  rendre 
la  Jujlice.  Liberté  du  peuple  pendant  le 
Carnaval , & les  raifons  qui  obligeoient 
Sixte  àla  lui  accorder.  Son  affiduité  in-, 
fatiguable  au  travail.  Sa  tendrejfe  pour 
fa  famille.  Son  opinion  fur  fin  fuccef- 
feitr.  Sa  paffion  déamaffer.  dé  ''P argent. 
Grande  difette  dans  P Etat  EccléfîaJH- 
que  durant  fin  Pontificat.  A'foyens  qu^iC 
hfla^ne  pour  y établir  P abondance.  Com- 
hiénP.)Eglîfi  Un efi  redevable.  Il  fixe  le 
nombre  des  Cardinaux.  Il  va  à T'erraci- 
iiç,IÎ  tombe  malade^  Nature  de  fin  mal 
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Jour  déjà  mort.  Bruit  commun  fur  ta 
caufedefa  mort  f dont  on  foupfonne  les 
Bfpagnols , à caufe  de  la  haine  ^iiils  lui 
forment. Onportefon  corps  à S.  Pierre. 
Fureur  de  la  populace  ejui'ahbat  fa  Sta- 
tue après  fa  mort.  Decret  dir  Sénat  pour 
empêcher  à P avenir  de  pareils  dé fordres. 
Noms  & furnoms  des  Cardinaux  créés 
. par  ce  Pape. 


E Duc  du  Maine,  Chef  de 
la  Ligue , rétablit  en  peu  de 
items fon  armée,  & le  Rc5r 

de  Navarre  vint  incontinent 

après  aliiéger  Paris.  Depuis  cette  ba- 
taille il  courut  pendant  trois  mois  un 
bruit  à Rome  de  la  mort  du  Navarrois , 
qui  malgré  fa  faufleté  trouva  créance , 
non-feulement  parmi  le  peuple  , mais 
dont  plufieurs  gens  de  bon  lerts  & de 
mérite  furent  aulîî  perfuadés  , & Pon 
faifoit  là-de(fus  des  gageures  de  con- 
féquence.  Le  Pape , jufqü’aux  oreilles 
duquel  parvint  cette  nouvelle , dit  plu- 
■ fleurs  fois:  le  Roi  de  Navarre  efi  mort 

des  blejfures  epéil  a reçues  dans  fon  der- 
nier combat , comme  on  le  publie  par  tout, 
H faut  demeurer  rP accord  e^t^tl  ejimoti  en 
grand  Prince.  Ces  fâcheux  bruits,  & 
les  défordres  du  Royaume  de  Firànce 


Sixte  V.  L i v.  X,  407 
ne  purent  néanmoins  l’obliger  à en- 
voyer à la  Liguclefecours  qu’elle  at- 
tendoit  de  lui , fur  la  promelTe  que  le 
Légat  en  avoit  faite  de  fa  part.  Quel- 
ques-uns crurent  que  Sixte  en  ufoit 
ainfi , de  crainte  que  fi  le  parti  du  Roi 
de  Navarre  avoit  du  défavantage  , les 
Efpagnols  qui  alffloient  les  Ligueurs, 
ne  fuflenttroppuilfans  , de  que  le  Roi 
d’Efpagne  n’en  devînt  plus  grand  & 
plus  redoutable  ; fuivant  ces  belles  pa- 
roles de  Cicéron  ; V événement  des  guer- 
res civiles  ejl  tel,  que  les  intentions  du 
vainqîieur  ne  font  j>as  toujours  fuivies  > 
^ qiéil  efi  Jotivent  obligé  de  j^reudre  la 
loi  de  ceux  far  le  fecoursdefquels  il  a rem- 
fortéla  viÙoire.  Cette  appréhenfion  n’é- 
Toit  pas  mal-fondée  ; & Sixte , qui  dès 
le  commencement  de  fon  Pontificat , 
n’avoit  rien  eu  plus  à cœur  que  d’abaif- 
fer  cette  Monarchie , avoit  raifon  d’en 
craindre  d’en  arrêter  l’agrandiffe- 
ment.' 

On  crût  auffique  le  Pape  efperoit  que 
le  Roi  de  Navarre  étant  reconnu  Sou- 
verain'en  France;&  promettant  de  ren- 
trer dans  la  Religion  Romaine,  il  p our- 
roîtbien  plus  aifément  qu’un  autre  faire 
abandonner  k fes  peuples  les  nouvelles 
■opinions  ^ 6c  les  ramener  au  giron  de 
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l’Eglife.  C’eft  ainfi  que  le  lui  perfuadoit 
’ le  Duc  de  Luxembourg, que  la  NoblelTe 
Françoife  avoit  envoyé  à Rome  en  qua- 
liré  d’Ambafl'adeur  ce  que  plufieurs- 
lettres  écrites  par  les  Partiîàns  du  Roi 
deNa  varre  confirmoient  de  jour  en  jour^ 

Quelques  Politiques  penferent  aulîi 
que  le  Pape  avoit  refufé  du  fecours  aux 
Ligueurs  fur  ce  que  le  Duc  de  Luxem- 
bourg lui  avoit  fait  entendre  qu’il  étoit 
inutile  de  s’oppofer  au  jufle  deffeia 
qu’avoit  le  Roi  de  Navarre  de  monter 
fur  un  trône  dont  il  étoit  le  légitime 
héritier  ; que  c’étoit  perdre  des  hommes 
& de  l’argent  à plailir  ; que  ce  Prince 
avoit  un  trop  puitfant  parti  dans  le 
Royaume,  & une  trop  groffe  armée,, 
pour  ne  fepas  mettre  la  Couronne  fur 
la  tête  , & qu’il  y avoit  péril  à l’irriter 
contre  les  .Catholiques  , malgré  lef- 
quelsil  fe  fefoit  reconnoître.  Ce  que 
confidérantje  Pape  , il  avoit  crû  en 
devoir  ufer  en  Prince  fage  & avifé, 
qui  ne  veut  pas  hafarderde  perdre,dans 
4ine  occafion  oiiü  n’y  a rien  à gagner. 

Quoiqu’il  en  foit,  toutes  les  inflan- 
tes  fupplications  de  la  Ligue  ne  purent 
tirer  d’autres  fecours  de  Sixte  que  cin- 
quantemille  écusj.que  lui  ht  délivrer 
le  Légat , & dont  Sa  Sainteté  ne  fut  pas 

fatisfaite 
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fatisfaite.  On  vouloit  auilî  que  cette 
répugnance  à fecourir  le  parti  Catho- 
lique fût  caufée  par  la  grande  eftime 

3ue  le  Pape  avoit  conçue  pour  le  Roi 
e Navarre , dès  le  temps  que  ce  Prin- 
ce eut  la  hardieûe  de  faire  attacher  fes 


proteftations  aux  portes  du  Vatican. 
La  vigueur  de  cette  adion , fuivie  d*une 
infinité  d’autres  preuves  de  fon  coura- 
ge , dont  les  nouvelles  arrivoienc  tous 
les  jours  à Rome,  avoient  convaincu 
le  Pape»  que  ce  Prince  méritoit  la 
Couronne  de  France  , &qu*ily  avoit 
de  nnjuftice  à l’empêcher  de  s’en  met- 
tre en  pofleflion.Aufli  quand  on  par- 
loir de  lui  en  fa  préfence  , il  difoit  tou- 
jours que  c’étoit  un  grand  Prince,  ôc 
que  £a  tête  étoit  faite  exprès  pour  cette 
Couronne. 


Le  Roi  d’Efpagne  trouvoit  très- 
mauvais  que  le  Pape  n’eût  pas  fecou- 
rula  LiguC)  ni  excommunié  les  Prin- 
ces Catholiques  & les  Prélats  attachés 
au  parti  du  ■ Roi  de  Navarre.  Ce  dé-, 
pit  fut  caufe  qu’on  ne  voyoit  de  tous 
côtés  que  des  Libelles  & des  Pafqui- 
nades  qui  déchitoient  la  réputation 
du  Pape,  & le  traitoient  comme  un 
Hérétique.  Le  Roi  d’Efpagne  voulut 
même  qu’on  proteflât  publiquement, 
'Tome  II  ‘ Mm 
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& qu’on  fommât  ' le  • Pape . de  ^ téttit 
'158^-  fa  parole.  Ce 'qui  fiit  exécuté  par  le 
Comte  d’Olivarez , mais  feulement  en 
particulier  dans  ’ le  Confiftoi^^e.  Sixte 
fejuftifia  de  ce  reproche  , en  préfence 
des  Cardinaux  ; & leurrepréienta  les 
motifs  qui  'Pâvoient- obligé  à cette 
conduite  autfü|et  des  affaires  de  Fran- 
ce. Quelques  Cardinaux:  s’étant  jetrés 
à la  traverfe  tant  de  la  part  du  Pape 
que  de  celle  d’Efpagne  , empêchèrent 
■ pour  lors  que  ces  proteftations  ne  fe 
fHTent* publiquement.  Cette'  entreprife 
mit  le  Comte' d’Olivarez  fi  mal  dans 
Vefprit  du  Pape,  quoique  ce  fût  un 
Miniftre  très-prudent  & très-avîfé, 
( jointe  à d’autres  fujets  de  méconten- 
tement que  Sa  < Sainteté  prétendoit  en 
avoir  reçus)  qu’il  ne  voulut  plus  lui 
donner  d’audience,  ni  le  fèconnoître 
pour  Ambaflfadeur.  Ce  qui  "obligea  le 
Roi  d’Efpagne  d’envoyer  en  fa  place 
le  Duc  de  Sefia,  perfonnage  d’une 
fagelTe  confommée , pour  > profiter  de 
la  conjonélure  favorable  du  déplora- 
ble état  des  afifeires  de  France.  Mais 
ce  nouvel  Ambafladeur  n’étant  arrivé 
à Rome  que  lorfque  Sixte  tomba  ma- 
lade , il  ne  put  traiter  avec  lui  des 
afiàires  de  cette  conféqùeftcé , ' n’ayant 
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fcujufqu’à  lamort  que  quelques  inter- 
valles de  ûnté , pendant  lefquels  il  n'ë- . 
toit  pas  capable  de  travail,  ni  d’appli- 
cation. , / . , , 


. Sur  ces  entrefaites  la  nouvelle  vint  à 
Rome  ( ôc  les  Efpagnols,  qui  la  débi- 
toienc,  fàifbient  la.  chofe  bien  plus 
grande  qu’elle  n’étoit)  que  non  feuler 
ment  le  parti  de  la  Ligue , mais  pref- 
que  tout  le I Royaume  entier  avoient 
reconnu  pour  Roi  le  Cardinal  de 
Bourbon  , fous  le  nom  de  Charles  X. 


On  fit enfuite entendre  au  Pape,  que 
les  affaires  du  Roi  de  Navarre  étoient 


abfolnment  défefperées.  Ce  qui  fit  ré- 
foudre  Sa  Sainteté  d’envoyer  un  Lé- 
gat en  France,  pour  aflifter  à cette 
grande  révolution ,,  avec  ordre  d’err\- 
ployer  tous  les  tndyens  imaginables 
pour  réunir  les  François  dans  la  fidé- 
lité & l’obéiflance  qu’ils  dévoient  à ce 
nouveau  Roi,  à la  liberté  duquel  il 
avoit  depuis  peu  travaillé  efficace- 
ment, en  défendant  avec  .vigueur 
l’honneur  ôc  l’intérêt  du  Sacré  Col- 
lège. I 

Il  chôifit  pour  une  Légation  de  cette 
conféquence  le  Cardinal  Henry  Caje- 
tan  qu’use.  Jiaiffa^n.ce.‘  i]lufbf&  Ôç,  une 

M m q 
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profonde  expérience  renddient  câpar 

458^.  ble  d*un  tel  emploi.  Il  riiÉ  répondit 
'pas  néanmoins  à ce  qu’on’  avoit  at- 
tendu de  lui , pour  s’être  trop,  décla- 

’ ré  en  faveur  des  Efpagnols.' "Le  Pape 
nomma  un  nombre  choifi  de  Prélats 
pour  l’accompagner  dans  la  Légation , 
tous  recommandables , oü  par  leur  doc- 
trine J ou  par  leur  capacité  dans  le  ma- 
niment  des  affaires  j entre  i lefquels 
étoient  Laurent  Blanchetti,  & Phi- 
lippe Sega  y qui  furent  depuis  Car- 
dinaux ; Marc -Antoine  Mocenigo 
Evêque- de  Cenedai  perfonnage  que 
le  Pape  eftimoit  beaucoup  dont 
ils’étoit  fouvent  fervi;  François  Pa- 
nigarole- Evêque  d’Afti,  grand  Prédi- 
cateur': & Robert  Bellarmin'Jéfuite , 
‘Religieux  d’un  éminent  & rare  fça- 
voir.  Il  donna  de  plus  pour  un  mil- 
lion de  lettres  de  change  a prendre  fiir 
les  Banquiers  de  Lyon , avec  ordre  au 
Légat  d^employèr  cet  argent  félon  les 
Béfoins  aufquels  il  le  jugeroit  nécef 
'faire  5 mais  partlculierèment  pour  dé- 
livrer de  prilon  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, de  la  liberté  duquel  il  témoî- 
gnoît  faire  fa  prindpale  affaire.  Mais 
trotte  gran^  «urd&ur  fut  - bientôt  re- 
i 
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froldie)  dcPerpric  da  Pape  mis  dans, 
ûrie  étrange  incertitude , fi-tôt  qu’il 
eut  appris , par  des  lettres  que  lui  écri- 
vît le  Duc  de  Luxembourg , que  le 
Roi  de  Navale  étoit  enfin  reconnu 
pour  légitime  & véritable  héritier  de 
la  Couronne.  Ce  Seigneur  lui  rendoit 
en  même  temps  compte  du  détail  de 
ce  grand  événement,  & luiannon- 
çoit  que  la  NoblefTe  Françoife  l’avoit 
député  poui  aller  infiruire  Sa  Sainte* 
lé  des  raifons.qui  avoient  obligé- cet 
illuftre  corps  à reconnoître  le  Roi  de 
Navarre  -,  & à lui  demander  comme  au 
Pere  commun  de  tous  les  Chrétiens  , 
les  moyens  d’établir  une  bonne  paix 
entre  fes enfans.  • * 

tn  Sixte  comprit  par  ces  nbuvélles  i que 
les  émiflaires  de  laLigüe  l’avoient  trom- 
pé, en  l’alTûrant  que  la  plus  grande 
partie  des  François  s’étoient  déclarés 
contre  le  Roi  de  Navarre,  & qu’il  n’y 
avoit  qu’un  petit  nombre  de  gens  dé* 
fefpérésqui  fuivoîent'fon  parti.  ‘Il  fit 
incontinent  répônfe  à Luxembourg; 
lui  marquant  qu’il  ferôitle  très-bien  ve- 
nu , & écrivit  en  même  temps  à la 
Nobleflfe  qui  étoit  dans  l’arinée  du  Roi 
de  Navarre,  en  des  termes  remplis 
d’une  paternelle  affeélion.  Il  Ia  :con-: 
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demeürerfermç  dans  la  Re- 
158p.  ligÎQn  Catholique  ; ?»lui  déclaroit qu’il 
»4n’avbit  intérêt  qu’à  voir  un  Roi  en 
» F rance  qui  profeffât  la  même  foi  que 
» fes  rrédéccffeurs^;.  qu’il  lui  étôit  in» 
3Bi  ’difiiérenti  fur  qui  totnbât.  leur  choix  ^ 
:ï»^féourvû  que  ce 'rie  fût  point 'fur  un 
» 'Hérétique,  qu’il  ne  pourroit  comp- 
» ter  au  riombre.des  enfans  de  l’Eglife  ; 
» qu’à  cela. près,  ils  nommaffent  qui 
» bon  sieur  fembleroit,  & leur,  fouhai- 
» toit;enfuite  toute  forte  de  bonheur 
3?  & de  profpérité.  f 

.•  On  , fit  voir  cette  lettre  au  Roi  dé 
Navarre',  qui  le  confirma  dans  ce  qu’on 
lui  avoit  dit  plufîeurs  fois  des  fenti- 
mens  avantageux  que.  le  Pape  avoit 
pour  lui  ; & il  dit  en  riant , à ceux  qui 
Ûilui  avoient  montrée  : Ma  foi , le 
-JPape  ejlurt^rapd  homme  t&.jéme  veux 
faire  Catholique  ,.quarid  ce  ne  feroit  que 
four  àzmr  V avantage  d’être  le  fils  dun 
telPere,  ^ 

' , Les  Age^ns  de  la  Ligue  inflruits  de 
tout , ce  qui  : . fe.  - palToit , pre.fferent  1 le 
Pape  dlenyoyer  inceflamment  le  Lé- 
gat, en  s lui  reiriontrant  : tous  ces 

bruits ftoyent  qi^un  artifice  du  Roi  de 
dJavarre  pour  Pamufer  t pour , ralentir 
fon  iLélç  » 0“  pour  gagner  du  tems  jchofç 
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à quoi  ce  Prince  tâcboit  de  parvenir! 
uniquerneht*  • , • , 

V we pour,  faàsfaire  en  quelque  fa- 
çfînajcesinilances'ÿ  ordonna  au  Légat 
de  (è'.ipepi'e.  en  .chemin  ; mais  avec 
des  inilrtidions  bien  différentes  des 
premières , par  lefqueUes  il  avoir  or- 
dre de  faire  tous  fes  efforts  pour  con- 
firmer, l’élej(Sicm  du  Cardinal  de  Bour-. 
bon  , &‘pour  travailler  avec,  la 'même* 
vigueur  à ie  fëre  fbrtir  de  prifon:  au 
contraire  y il  étoit ‘chargé  par  ces  der-- 
nieres , de  s’intriguer  pour.  la  réunion* 
des  Catholiques  pour  l’éleétion  d’un. 
Roi  qui  fût  ae  la  même. Religion,  & 
agréable  à tous  les  François  , fims  iux> 
nommer ,nii  lui  fpécifier -perfonne.  Le 
Pape  joignit  à cette  inllrùélion  , con-’* 
tenue  dans  un  'Bref,  en  datte  du  quin-‘ 
ziéme  d’Qélobre,  des  ordres. & des- 
avis  particuliers  qu’il  confia  au  Lé-' 
gat , conduire dansxette 

re  a V ec  aiica  nt  d’i  ndifférencé-bour  -tous. 
les  üajets  qu’on  ptojioferoit  • dans  .*  cette 
éledion  .(poùiiyû  que  cè  fuflent  des- 
Princes  Catholiques  & foûmis  au  faint 
Siège*) -que  de  chaleur  &*  d’attaché - 
mehciaüx  intd'êts  de  l’Eghfè.  Il  lui 
enjoignit  fur  toûdde  ire  fe  point- dé-^ 
cUrer,ouveit«nent  contrë'lle  Roi.de^ 

M m iiij 
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' Navarre , eiî  cas  que  fon  retour  k 
glife  ne  fiitpas  defefperé  ; qu’il  gardâr 
toujours  i là  neutralité  jùiques*là  ^ & 
que  fi  ce  Prince  témoignoît  Te  -vouloir 
convertir , alors;  il-  favorifât  ' publîqUe- 
mentfonparti.  • - ir  .w'’: 

• Le  Légat  ne  fui  vit  pas  ^es  ordres  j 
& les  Ef^gnols  s’étoient  tellement 
rendus  maîtres  de  fon  efprit  y que -dès 
qu’il  fut  àrrivéfà  Paris^  il  s’attacha  au 
parti  de.laLiguè,  & fit  profélfiôn'^d’é-' 
tre  ennemi  du  iRoii  dC'  Navarre;  Sixte 
piqué  de  cette  conduite,  & du  mépris 
de  fes  ordres  , n’eut  déformais  plus  de 
confiance  en  lui , & ne  lui  fournit  plus 
d’argent. . :i . : ■ i la  t =. 

1 D’un  autrecôté  , le  Roi  de  Navarrei 
fe  plaignoit  hautèment  du  Légat  & 
l’Evêque  de  Généda  lurétant  allé  pro-^ 
pofer  une  trêve,  il. lui  reprocha  le' 
procédé  du  Cardinal  Cajetan;;  qni  fe 
montroit  beaucoup  plus  Efpagnol  que- 
véritable  Catholique  : ^ &i  qu’d  avoir 
» autant  fujet  dsrffi  plaindre  ue  fa  içon-  ' 
» duitev  que  de  raifdns  d’être  ^content, 
» & de  louer  les  bonnes  intentions  de 
a>  Sa  Sainteté  ; qn’ih  étoit  étrangement 
3»  furpris , qu’au  préjudice  de.  fon  de- 
» voir*  en^ualiné  dd  Légat  ; il  eût  com-  > 
» mencé  ài  luidooner  des  marques,  dé  ‘ 
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i»  là  haine  > en  ètabliflantfa  réüdence  à 
» Paris  9 Ville  dont  la  Ligue  avoit  fait 
» fa  Capitale , & que  repréfentarlt  le 
39  pere  commun  des  Chrétiens,  il  au- 
» roitdûfe  loger  dans  un  lieu  neutre, 
« afin  d’ctre  en  état  de  prendre  des  con- 
»feils  non  fufpeéls,  & falutaires  au 
« bien  de  la  paix  qu’il  venoitpour  éta* 
39  blir  dans  le  Royaume,  «e 

Le  Sénat  de  Venife  avoit , pendant 
plufieurs  jours. , mis  en  délibération» 
s^l  devoir  laifier  fon  Ambalfadeur  en’ 
France  auprès  du  Roi  dé  Navarre, 
comme  le  recqnnoifl'ant  légitime  pof- 
fefleurde  cette  Couronne  ; mais  après 
avoir  examiné  cette  affaire,  avec  la 
prudence  oi’dinaire’qui  fert  de  réglé* 
à toutes  fes  aérions»  il  crut  qu’il  étoit 
avantageux  à toute  la  Chrétienté  , que 
cene  Couronne  demeurât  plutôt  au  lé- 
gitime héritier , que  de  fouffrir  que  les 
Efpagnols  &:  les  Seigneurs  la  miffent 
en  pièces , ou  fur  la  tête  de  quelque' 
Prince  étrangér  : outre  que  le  Roi  de 
Navarre'étant  reconnu  par  la  plupart' 
de  la  Nobleffe  Françoife,  dont  le  corps 
fait  la  principale  force  de  l’Etat,  il 
étoit  facile  à ce  Prince  de  s’affermir  fur 
le  Trône  i malgré  les  efforts  de  fes  en- 
nemis. Ces  'raifons  firent^  réfoudre  la 
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— ' RépubU^uedefekcidemeurerfoh 

*5^9’’  bafladeur  auprès  de  . lui , en  qualité  de 
Roi  de-France  » & de  lui  offiir  tout  ee- 
qui  dépendoit  delà  Seigneuciie''^  &;Jbea 
rpêmes  fecoùrs^  qu’;élle‘avditJ  autrefois* 
donnés  dans  les ':plüs  prefTans..beroins> 
des  Rois^  fès^  prédéeeffeurê. Henri  ‘le« 
Grand  témoigna  pendant  toute  > fa  vie* 
beaucoup  de  reconnoiffancfei  aux  Vé-; 
niùéns  de  ce  boni  office  î:  à'l*exemple 
duquel  plufieurs  autres  Princes  Souve'-f 
rains  le  reconnurent,  auffi  pour  ^ véiita-' 
ble  Roi  de  France.  ; .1  . *.  » 

^ Jérome  MateUcci»  qui  étoit  alors 
■ Nonce  à Venife , fe  joignit  àil’Arabaf* 
fadeur  d’Ffpàgne;r&-ces  deux:  Miiiifi*> 
très  firent  grand  bruit  ,"  ’M  fe  plaigni- • 
rent  aigrement!  en.  plein  Sénat  : Que  là. 
Républiefue  é«t  reecnnuŸour.Roi  un  hé»i 
réùifue  ijue  le-ifàtht  Siège  aveit  excom-> 
munié , & que  le  Pape  avait  déclaré  ré-- 
belle  & contumax  dèsj  le.  commencemetiL. 
de  fan  Pontjfcat.’  MaisileoSénat,- qob 
fçavoitdà-deffus.les  v.éritables.  lènti-^ 
mens  de  ;Sixte  répondit  au  Nonce:! 
« Qu’il  n’entroit  'point  en  cdnnoiflan-i) 
» ce  des  affaires  concernant  la  Foi  det 
» l’ËgUfeV& qu’elles  regardaient  uni-  ' 
»-quement  le- feint.  iPeré  ^!  mais  c^ef 
c(;%aclia.nt  i quej'Henri  ><idetBourboni 
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i ëtoit  Prince  du  Sang  Royal  deFran-  ^ 
ce , & légitime  héritier  de  cette  Cou-  i S 
ronne.  Une  pouvoir  s’empêcher  de 
» traiter  avec  lui  touchant  les  aflàires 
39  temporelles  dans  lei'quelles  la  France 
a>  & la  République  avoient  des  intérêts 
» communs  , fans  prétendre  donner  at- 
9*  teinte  au  fpitituel , ni  préjudicier  à la 
a»  déclaration  de  Sa  Sainteté.  « 

3,  Le  Nonce  ne  fut  pas  fatisfaitde  cet- 
te réponfe  après  avoir  fait  quelques 
proteflations  » il  partit  de  V enife  avec 
autant  de  précipitation  que  s’il  eût  pris 
la  fuite , & revint  à Rome  en  pofle.  H 
avoit  crû  faire  fa  cour  auprès  du  Pape 
par  une  retraite  fi  foudaine  ; mais  étant 
arrivé  il  trouva  les  chofes  tout  autre- 
ment difpofées  ; car  Sa  Sainteté  ne 
l’ayant  pas  feulement  voulu  voir,  lui 
fit  dire  de  remonter  fur  fes  mêmrt  che- 
vaux , & de  s’en  retourner  inceffam-' 
ment  à Venife  ; à quoi  il  fallut  obéir 
fans  répliqué  , avec  autant  de  prompti- 
tude , que  de  honte  8c  de  conrufion,*îr 
Le  bruit  courut  alors qu’il  y avoît 
une  fecrette  intelligence  entre  Sixte 
& le  Sénat,  &•  qu’Albert  Badoart, 
Ambafladeur  de  Venife  auprès  de  Sa 
Sainteté  , lui  avoit  fait  quelque  ouver- 
ture touchant  la  reconnoifiance'  dé 


420  L'a  V iè  DÛ  * 

n Henri  de  Bourbon  pour  légitimé  Roi 
■?  de  France,  avant  que  la  République 
eût  délibéré  là-deflfus,  & qu’ayant  re- 
connu l’efprit  du  Pape  affez  bien  dif- 
pofé  pour  ce' P rince,  il  en  avoit  donné 
avis  au  Sénat qui  s’étoit  enfuite  dé- 
terminé à le  recorinoître  pour  légitime 
Souverain.  : ; 

Il  eft  confiant  que  Henri  IV.  eut 
obligation  de  fon  établiflfement  fur  le 
trûne  de  fes  Aùéêtres , à la  maniéré  ha- 
bile & délicate,  dont  Sixte 'en  ufa  en 
fa  faveur.'  Car  s’il  fe  fût  ouvertement 
déclaré  contre  lui  ,&  quM- eût  ap- 
puyé les  intérêts,  de-  la  Ligue , il  eft 
fûr  que  ce  parti  aufoit  repris  fa  pre- 
mière ;vigueur,!&  que  la  République 
n’auroit  pas  commencé  à reconnoître 
ce  Prince.  Et  en  effet , les  autres  Etats 
Souverains  qui  gardoient  la  neutrali- 
té , ne  fçavoient  quel  parti  prendre , 
en  voyant  le  Pape  tenir  une  conduite 
incertaine  à) l’extérieur  ,, quoiqu’il  eût 
dansfbn  cœur  beaucoup  plus  de  pen- 
chant à fortifier  Henri , qu’à  traver- 
fer  fes  juftes  & généreux  deffeinstMais 
un  Sénat  auflifage  & aulfi  prudent  que 
celui  de  Venife,  ayant  fait  la  démar- 
che dont  nous  venons  de  parler  , les 
Ligueurs  fe  virent  en  peu  de  temps 
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afFoibiis,  & la  rdputarion  des  armes 
du  Roi  de  Navarre  fut  confidérable- 
ment  augmentée.  Ce  fignalé  fervice 
ne  fut  pas  fans  reconnoiflfance.  Car  ce 
Prince  en  remercia  le  Sénat , par  des 
lettres  pleines  d’afFeftion  & de -bon- 
té, & donna  ordre  au  Seigneur  de 
Mefmcs,  fon  Ambaffadeurà  Venife  , 
de  marquer  à la  République  toute  fa 
gratitude , & de  l’alfûrer  de  fon  efti- 
me  & de  fa  bienveillance.  Le  Duc  de 
•Luxembourg  ne  manqua  pas  de  fon 
côté , de  s’en  expliquer  en  pareils  ter- 
mes devant  le  Pape  , & de  lui  promet- 
tre que  le  Roi  fon  Maître  conferve- 
roit  chèrement  le  fouvenir  de  fes  offi- 
ces , & de  cette  admirable  conduite  fi 
digne  du  Pere  commun  de  tous  les 
Chrétien?.  • ' * .1 

Quoique  le  Comte  d’Olivarez  fut  dé 
tous  les  Ambaffadeurs  A Rome  , celui 
que  le  Pape  avoir  le  plus  maltraité , il 
ne  lui  en  parloir  pas  cependaor  avec 
-moins  de  hardiefle  que  dé  prudence 
pendanr  Ips  deux  derniers  mois  de  là 
vie  , en^raitanr  avec  lui  des  matières 
auflî  délicates  qu'aucun  autre  Ambaf- 
. fadeur  eûtjamais  traité. 

- La  première  fut  au  fujet  de  la  lâ- 
-gue , en  faveur  de  laquelle  il  avQî;.  art 
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dre  de  redoubler fes  inftances  contre 
* le  Roi  de  Navarre  qu’elle  vouloir  ex- 
clure de  la  Couronne.  Olivarez  qui  re- 
cevoir inceflamment  des  ordres  de  pref- 
fer  làr^eflus  Sa  < Sainteté , les  exécu- 
toit-,  mais  fort  inutilement.  Sixte 
voyoit  bien  que  le  Roi  d’Efpagne  pré- 
tendoit  fécretement  fe  rendre  maître  de 
la  France , fi  le  légitime  héritier  en 
étoit  exclus  ; mais  comme  il  fçavoit 
auûi  que  ce  Prince  fe  devoir  faire  Ca- 
tholique » & qu’il  ne  vouloir  pas  le  dé- 
clarer, il  prenoit  raille  prétextés  pour 
ne  rien  accorder  aux  importunités  du 
-Comte  d'Olivarez  j mais  ce  ne  fut  rien 
en  coraparaifon  de  la  fierté  avec  laquel- 
le il  le  traita  dans  les  deux  occafions 
Clivantes.  ' 

Il  avoir  fait  imprimer  fur  la  fin  de 
l’année  derniere  la  Bible  Vulgate , ou- 
vrage auquel  le  Public  ne  donna  pas 
fon  approbation  ; mais  ce  fut  bien  autre 
chofe , lorfque  quelque  temps  après  il 
en  fit  imprimer  une  traduftion  Italien- 
ne , avec  une  Bulle  très-ample  qui  en 
ordonnoit  la  publication.  Quelques 
Cardinaux  prirent  la  liberté  de  lui 
en  parler  ; mais  il  fe  mocqua  de  leurs 
raifons&de  leurs  fcrupules.  rL’Am- 
'balTadeur  d’ETpagné  étoit  avec  eux 
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lorfqu’ils  lui  repréfentereiit  que  cette 
tradudion  étoit  en  quelque  façon  fean- 
daleule , parce  que  les  hérétiques  le 
fervoient  du  même  moyen  pour  perver- 
tir les  peuples  en  leur  rendant  trop  fa- 
milière l’intelligence  de  l’Ecriture  ; 
mais  Sixte  leur  répondit  ; Cefi  à caufe 
de  x'ous  autres  ignorant  qui  n entendez, 
pas  le  1 atin  , que  fai  fait  faire  cette 
traduSlion  Italienne,  Le  Roid’Efpagnc 
fut  fupplié  par  quelques-uns  de  fes  Car- 
dinaux des  plus  fcrupuleux, d’employer 
fon  zélé  & fon  autorité  pour  garantir 
le  Royaume  de  Naples,  la  Sicile  & le 
Duché  de  Milan  des  dangers  de  cette 
nouveauté. 

Le  Roi  d’Efpagne  qui  faifoit  auflî  le 
fcrupuleux  , ordonna  à fon  AmbalTa- 
deurde  prier  Sa  Sainteté  de  fupprimer 
cette  Bible  Italienne , dont  le  feanda- 
le  cauferoit  beaucoup  de  défordre  en 
Italie , ou  qu’auirementil  prendroit  des 
mefures  conformes  à fa  Foi , & fe  fer- 
viroit  du  pouvoir  fouveraîn  que  Dieu 
lui  avoir  mis  entre  les  mains , pour 
conferver  dans  fes  Etats  la  pureté  de 
la  Religion  Catholique. 

Le  Comte  d’Olivarez  n’eut  pas  fi- 
tôt  reçu  cet  ordre,  qu’il  lit  demander 
une  audience  à Sa  Sainteté  ^ dans  1^. 


424  L A.  V.IÉ  d'U-P  A P E 
■■■“  quelle  il  lui  déclara  avec  une  grande 
* * 5 fermeté  ; Que.  le  Roi  fon  Maure  ' & tou- 
te la  Cour  d'Effagne  étoient  jort  fcan- 
dalife's  de  la  publication  de  la  nouvelle 
Bulle.  X>e  difcours  de  rAmbafTadeur 
qui  parla  plus  d’une  heure  (avec  beau- 
coup de  chaleur.)  fut  écouté  du  Pape 
avec  un  filence  qui  obligea  ce  Miniftre, 
qui  ne  pouvoir  plus  parler,,  à le  finir 
par  ces  paroles  : Vptre  Sainteté  ne  me 
répond  rien  , & je  ne  puis  deviner  et 
eju’elle  penfe  f Je  penfe  , lui  répondit  le 
Pape  en  eolere  , à vous  faire  jetter  par 
les  fenêtres  y pour  vous  apprendre  az*ec 
^ueî  refpeél  vous  devez,  parler  au  Chef 
de  V tgUfe.  Sixte  pafTa  en  même  temps 
dans  une  autre  chambre,  & l’Ambafi- 
fadeur  qui  connoilfoit-  fon  humeur, 
après  lui  avoir  fait  une  profonde  révé- 
rence , fortit  ' avec  précipitation  , 
croyant  avoir  trente  Sbires  à fes  trouf- 
fes  prêts  à lui  faire  mefurer  la  hauteur 
des  fenêtres  de  l’appartement  du  Pape. 
Il  arriva  chez  lui  dans  une  fi  grande 
émotion , qu’il  fe  jetta  fur  un  lit , prit 
quelques  rafi*aîchilfemens , & dit  à fes 
domeftiques,  qiéil  venoit  de  réchapper 
Belle. 

Quelques  Auteurs  qui  ont  voulu  juf- 
lifier  le  pape,, du,  reproche  des  Efp^ 

gnols 
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gnols , & de  quelques  zélés  Catholi- 
ques , ont  ibutenu  qu’il  n’avoit  jamais 
taie  imprimer  cette  Bible  Italienne , 
mais  il  efl  aifé  de  prouver  le  contraire 
par  plufieurs  exemplaires  que  Fon  en 
voit  encore  dans  les  Bibliothèques  de 
Florence  & de  Milan  , fans  parler  de 
deux  autres  imprimés  à Rome  que  l*on 
conferve  foigneufement  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Geneve  ; & de  plus , 
auantité  d’autres  Hilloriens  ont  pafl^ 
des  inftances  du  Roid’Efpagne  auprès 
du  Pape,  pour  fupprimer  cette  traduc- 
tion ; & voici  ce  qu’en  dit  le  Pere  Briet, 
Jéfuitedans  fes  Annales  du  monde: 
Le  Pape  Sixte  V,  mourut  fur  ces  entre- 
faitef  y après  avoir  fait  publier  une  Bible 
Italienne  cjui  caufa  de  grands  défor  dr  es  S 
elle  étoit  appuyée  d'une  Bulle  de  lannlli- 

- té  de  laquelle  le  Pape  convenait  ajfez.  , 
parce  ^léelle  n' avait  pas  été  faite  dans 
' les  formes  ; mais  c étoit  un  homme  fi  terri- 

- ble , que  perfonne  n*ofoit  lui  réjîfier , on 
dit  meme  qu'il  fit  de  violentes  menaces  à 

‘ï  Amhajfadeur  d’Efpagne  qui  s’ étoit  for- 
tement oppofé  à cette  dangereufe  nou- 
veauté. On  voit  encore  dans  des  apof- 
tilles  de  quelques  copies  manuferites  de 
. cette  Bible , que  lorfque  le  Cardinal  de 
Tolede,  ( qui  étoit  le  plus  contraire  à 
Tome  IL  Nn 
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1580,  ^putîncatioii')  eut  appris  que  le  Pape 
' . * Va  voit  réfolue  malgré  ce  que  lui  avoient 
repréfencé  la  plupart  des  Cardinaux  , 
& les  inftances  duRoid’Efpagne  , s’é- 
toit  récrié  : Dieu  foit  béni,  quoi-- 
qté il' abandonne  PEgUje  ^mais  le  Pape 
qui' abandonne  les  intérêts  de  Dieu  > ne  vi- 
^ ’üra  déformais  pas  longtemps  ; & en  ef- 

fet , il  mourut  quelques  mois  après  cet- 
te prédiérion  , & ron  foupçonna  les 
■;  -ÉfpagiîOls  d’avoir  avancé  fa  mort. 
Philippe  ’!  I.  vivement  -oSenfé  des 
•affronts  continuels  que!  Sixte  faifbit  à 
. -fon  Ambalïàdeur , ' de  fes  refus  à fe- 

^durir  la  Ligue  pour  favoriferje  Roi 
f de  Navarre , de  la  publication  de  la 

'Bible  Italienne , malgré  les  remontran- 
«es'î,  du  Jugenwnt  qu’il  avoir  rendu 
-fur. lest  matières  de  .Religion' concer- 
<nanc  R Angleterre,  & plus  piqué  en- 
fcore  de  fbn  deffein  fur  le  Royaume  de 
Naples , afièmbla  les  plus  habiles  gens 
de  fon  Confeil,  avec  plufieurs  Doc- 
teurs ,pour  délibérer  fur  ce 'qu’il -y 
avoir  à faire  contre  les  entreprifes  de 
Sixte  &■  fes  mauvaifes  intentions;''  Il 
Tut  arrêté  dans  ce  Confeil , que  Sa  Ma- 
fefté  poùvoit  en  confcience & devoit 
•convoquer  un  Concile  National  com- 
'pofé  des  Evêqites  &des  Dpéfettrfe  rc- 
l'  A 
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guliers  de  fes  Royaumes  , en  faire  fi-  ^ 
gnifier  la  convocation  au  Pape , de  ^ 
palier  outre  en  cas  d’oppofition  , de  le 
citer  Iqi-môme  en  perloone  pour  être 
6c  qu?pn  procéderait  enfuite 
À^'/clieélion  d’un  nouveau  Pape,-  Sixte 
tenant  une  conduite  tellement  bifarre  , 
qu’on  pouvôit  fans  témérité  le  défier  de 
fes  fentimens  dc.de  fa  croyance. 

Après  cet^.  délibération , le  Roi 
d!Efpagne  donna  ordre  à fon  Ambal-. 
ladetit^d’en , fak=o  parc  aux  Cardinaux^ 
les  plus  -attachés  • à fes  intérêts,:  & 
parçiculieremeni  au  Cardinal  de  To- 
lède, qui  pafldit  pour  J.  Saint.  Iis  ré- 
fiduren^  onfçmbJe  qu’on-prendroit  l’oc- 
cafion  de 'quelque  Cérémonie,. à la** 
quelle  aflîfterok  le  Pape , pour  lui  fi-.*- 
gnifier'la  convocation  de ^ ce  Concile, i 
qui  fe  devoir  tenir  - à- Séville.  Quoi- 
que i’Ambaifadeur  fçut  par  fa  propré 
expérience  que  le  Pape  ne  foufiriroir 
pas  ynjfi  feiifible  affront  làns  eh  tirer 
une  ,cryelfe;Vengeance , ilrélolutnéan- 
mpins  de  luifaîrei  cette  intimation  v:& 
choifit  à'jce  déffein  le  jour  de  la  fé- 
condé Fête  de'Noël  ^ auquel  ie  Pape 
deyoit’dller  prendre,  polfelIiDn  de- ion 
nouveau  Palais, -dtt/SàihtJêan  de  Tia-?-’ 
tranJ.'d  r va  iyJ  - . cq  Oi- 

Nnij 
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? 1580^  “Sixte  ne  pouvôit  manquer  d’êtrer 

averti  de  tout  ce  détail,  vât'le  nombre^ 
d’efpions  qu’il avoir  dans  Rome.  lien 
reçut  l’avis  le  foir  de  devant  cette  ca- 
valcade, &tenvoy  a furie  champ  qué- 
rir le  Gouverneur  de  Rome  , & deux 
Maîtres  de  Cérémonies , qui  Paffûre- 
' rent  que  tout  étoit  préparé  pour  le 
lendemain. /(f  (leur  dît-il)‘4«r 
vous  changiez,  l’ordre  de  la  marche.  Vous, 
'Monjieur  le  Gouverneur , vois^s  marche- 
rez. immédiatement  devant  moi  précédé 
de  deux  cens  Slnres  rangés  quatre  à qua- 
tre } vous  ferez,  f lacé  devant  les.  quatre 
derniers,entre  lefquels  marcher  a le  Bout — 
reaUiUne  corde  à la  main  :&  fi  quel-- 
qu’un,  a tinfdlence  de  venir  '•  né  arrêter  erè 
chemin  pour  me  préf enter  une  Requête,' 
je  veux  c^e  fans  autre  forme  de  procès  U 
, feit  étranglé  fur  le  champ,  fut-ce  urt 
Frince , un  Cardinal  ou  un  Âmbajfadeur. 
Il  répéta  ces  dernîeres  paroles  (•  en  les 
' congédiant)avecencore  plus  de  cha- 

leur, La  nouveauté  de  cet  ordre,  dont 
ils  ne  fçavoient  pas  la  raiibn,  les  fur- 
prit  étrangement  ; mais  ils  l’exécute- 
rent  dans  toute  Ton  étendue.  ' ‘ 

• LeComted’OUvarez  iut  auffi  aver- 
ti de  ce  qtt’<m  loi  >préparoii,  & 4’o» 
ne  douta  pas  que  cet  avis  ne  lut  fât 

-i 
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adroitement  don  ne  de  la  part  du  Pape , , c g 0, 
dans  le  moment  qu’il  alloit  fortir  de 
fbn  Palais  pourfe  trouver  fur  fon  che- 
min : il  en  fut  tellement  allarmé  qu’il 
penfa  quitter  Rome  , 6c  fe  retirer  à 
Naples  ; mais  ayant  fait  réflexion  que 
cette  fuite  feroit  honteufe  pour  un 
homme  de  fon  caraélere  g il  fe  con'. 
tenta  de  fe  tenir  renfermé  dans  fon 
Palais  ) .préparé  à tout  ce  qu’il  pou- 
voit  attendre  du  reffentimcnt  & de 
la  violence  de  Sixte , qui  cependant 
n’ayoit  eu  d’autre  deflein  que  de  lui 
faire  peur.  Il  dépêcha  dès  le  lende- 
main un  courrier  en  Efpagne  chargé 
d’une  relation  fort  exaâe  de  tout  ce 
qui  s’étoit  palTé  ; qu’ihfinîflbrt'en  ces 
termes  : Vom  confidtrerez. , s*il  votif 
fiait  , S'tre  * que  je  fins  dans  Rome  ex- 
fojé  à la  haine  du  Pape  , qui  ne  pardon^ 
nerohpas  à fon  pere  s m^is  je  hafar de- 
rai  volontiers  ma  vie  pour  U fsrdîce  de 
votre  Majefié,  ■ ' 

-|üh  procédé  fi  itettible  fut  e<cu(é 
par  ceux . qui  craignoïent' un  fchifme 
dans  l’Eglife , qui  n’auroit  pas  man- 
qué d’arriver,  fi  d’ordre  du  Roi  d’Ef- 
pagne  »yjoit  ‘été  exécuté.  On  auroit 
peine  à .tcroiiï^i  iqaç  lp;’  bourreau  eût 
çiarehéi^  entra  les!  Sbires  < lé  jour  de  là 
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Cavalcade  , fans  une  raillerie  de  Paf- 

1589,  quin  qu-on  habilla  en  Courrier,  une 
lettre  dans  fa  main  avec  cette  fufcrip- 
tion.;  AMonfei^rijur  GigoU  ( c’étoic  le 
nom  du  bourreau*)  Exéctaeiir  ^de  'Sa: 
Sainteté , dentmr^t  parmi  Us:Pfiélàti<n 
Cour  de  Rome,  1 • 

Le  Comte  d'Olivarez  aflembla  plu- 
fieurs  Cardinaux  de  fa  Nation  pour 
déliberpr,  fur  ,ce:;.qu'U'y-avoit  .à  faire 
dans  une  conjonéjbureioù  l’honneur  du 
Roi  fon  Maître dclelie.n  Croient  ïüfort 
intéreffés  ; maisil  fut  arrêté  après- une 
mûre  délibératioil , qu’on  ne  le  plain- 
droit  de  rien  au  Pape , & qu’on. regar- 
deroit  l’ordre  qu’il  avoit  donné  au  Gou* 
verneur  derRomèij  comme  un  régler 
meut  général  qvû. ne  s’adrelToit-pas  plus 
au.  Çon5it,ed^.QJiv^rçz:  qu’à  tous  les  aur. 
très  Ambaffadeurs  >,&  qu’il  tiéndroitla 
même  conduitè  auprès -de  Sa  Sainteté 
.que  par  le  paflÊé, . I ’ \ * i ^ t 

Il  arriva  quelques mois  apr^  une pa- 
rj^ille  aff^irel.à;i’émbaÔ^eur  d^Al- 
phonfe;  ©UC  de» r Ferrarè  appeHc'le 
Marquis  de  Pokgni,ihommë  Hé  mérite^ 
&qnç  le  Pape  airooit  beaucoup  à cau- 
fe  de  fon  fpvoir."  Lies  Gfîiciei*  de  Sei 
Sainceté^^loghemolefteceiït  te 
ijtc  1^  froiiitiéresidiP  ièui  £tat^  aà'-iyjè^ 
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d’un  certain  village  > dont  ils  s’étoient 
emparés  fans  aucune  formalité , préten- 
dant qu’il  appartenoit  au  faint  Siège. 

LeD  UC  de  Ferrare  donna  ordre  à 
fon  Ambafl'adeur  de  fe  plaindre  au 
Pape  de  cette  injuftice,  & de  lui  por- 
ter les  titres  qui  foûtenoient  fon  droit. 
Sixte  averti  que  Polagny  follicitoit  une 
audience  pour  éclaircir  ce  fait , chan- 
gea de  fentiment  pour  lui , & le  re- 
mettoit  de  jour  en  jour  fous  divers 
prétextes.  Ce  Miniftre  fatigué  de  tou- 
tes ces  remifes , s’en  alla  un  jour  dans 
l’antichambre  du  Pape , réfolu  de  n’en 
•point  fortir  qu’il  n eût  été  admis  à fon 
■audience.  Le  Pape  irrité  de  cette  réfo- 
■lution,  lui  envoya  dire  s'H  ne  ff 
retiroit  avant  deux  heures , il  le  ferait 
'jetter  les  fenêtres , & s'il  ne  for- 

toit  de  Rome  dans  deux  jours,  on'  fea 
chajjeroit  honteufement  monté  fur  nn  àne 
cmane  un  vw leur  condamné  au  Jouet-  Po- 
lagny fe  retira  prudemment,  &le  Duç 
de. F erfare  piadif  fon  village  fans  vau- 
cunélàtlsfaéU4>n.t?t$‘.!l  ' ,..ih 

'«iSiltre  conimehea'  la  .demiere  lannée 
de  fon  Pontificat  avec  fa  fëvérîté  ordi- 
naire. Il  fé  laffa  du  Comte  d’Oliya- 
rez  : & pour  > faire  voir,  au.Roi,  li’EA 
pagne  qu’il  lie-  craignait  Ipas 

fv  ^ 
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i<Qo  venger 'de  ce  Prince  dans  la 

^ * perfonne  d’un  figrandMinillre  , il  dé- 

pêcha le  premier  jour  de  l’an  un  cour- 
rier en  Efpagne  pour  faire  fçavoir  au 
Roi  Philippe  qu’il  ne  connoiflbit  plus 
le  Comte  d’OUvarez  pour  fon  Àm- 
baflfadeur,  & qu’il  pouvoir  lui  en  en- 
voyer un  autre.  11  envoya  le  même 
jour  un  Maître  de  Cérémonie  décla- 
rer la  même  chofe  à ce  Miniftre , & 
lui  faire  défenle  de  paroître  déformais 
dans  aucunes  Cérémonies  publiques 
avec  ce  caraélere  > & de  fe  préfenter 
devant  lui  que  comme  une  perfonne 
privée.  Cette  affaire  fit  beaucoup  d’é- 
clat dans  Rome , & Pafquin  parut  dès 
le  lendemain  avec  une  paire  d’étriers , 
des  éperons  & un  fouet , répondant  à 
Marforio  , qui  lui  demandoit  où  il 
alloit  : Je  porte  des  éirennes  de  la  part 
de  Sainteté  au  Comte  d^Olivarez^ 
On  lui  vit  encore  le  même  jour  un  pa- 
quet à la  main  avec  cette  fufcription  ; 
J4u  (jointe  d’Olivarez. , mort  Ambajfa>- 

- deur  d' Efpagne  à Rome,  Il  eft  à reraar- 

; , . quér  que  Sixte  chalfa  de  Rome  l’Am- 
baflfadeur  de  France  dans  la  première 
année  de  fon  Pontificat  : & que  daqs 
la  derniere  il  dépouilla  de  fon  caracterb 
l’Am  bajOTadeur  d’Efpagne, 

Le 
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Le  Roi  Philippe  parut  infenfible  à ,çqo 
cette  efpece  d’affront , foit  qu’il  ddfap-  ^ 
prouvât  lui-même  Ton  projet  d’un 
Concile  Nationnal,  foit  qu’-il  voulût 
entièrement  aflbupir  les  démêles  qu’il 
avoiteuavec  le  Pape,  foit  enfin  qu’il 
connût  le  Comte  d’Olivarez  peu  pro- 
pre à négocier  dans  cette  Cour.  Il  fc 
rendit  aux  inftances  de  ce  Miniftre , 
qui  lui  demandoit  fon  congé , & nom- 
ma le  Duc  de  Ceffa  pour  le  venir  rele- 
ver. 

C’étoitun  des  plus  dignes  fujets  de 
la  Cour  du  Roi  d’Efpagne , dans  un 
âge  avancé  & d’une  prudence  confom- 
mée  ; c’eft  ce  qui  fit  dire  à Sixte,  quand 
il  fçut  qu’on  avoit  choifi  le  Duc  de 
Celfa  pour  remplir  la  place  d’Olivarez: 

Que  le  Roi  d’Efpa^ne  lui  avoit  abord 
envoyé  un  Ambaffadeur  fans  barbe  i 
mais  cjuil  venait  de  lui  en  chAJÎr  un 
très -vénérable  par  la  fienne,  . 

Cet  AmbalTadeur  fans  barbe  étoitle 
Connétable  de  Caffille , le  plus  grand 
Seigneur  de  toute  l’Efpagne  , à peine 
âgé  de  Z 5.  ans;  mais  d’un  naturel  fi 
^ vif&  d’un  efprk  fi  brillant,  qu’on  le 
croyoit  encore  plus  jeune.  Le  Pape 
trouva  mauvais  qu’on  lui  eût  envoyé 
un  fi  jeune  Ambalfadeur  d’obédience , 

Tome  //•  .0  O 
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& ne  put  s’empêcher  de  lui  dire , lorP- 

1 5P0»  qu’il  lui  fut  baifer  les  pieds  : Il  faut 

le  Roi  votre  Maître  manque  de  Mi- 
ntflres  en  fon  Royaume , d*un  âge  conve- 
nable à leur  dignité  ; puifjiéil  envoyé 
un  Ambajjadcur  fans  barbe  à un  Pape 
qui  en  porte  une  ajjez. grande  ; & pafl'oit 
fa  main  par-deilus  , en  lui  faifant  cette 
ra.llerie. 

Le  jeune  Connétable  lui  répondit 
avec  autant d’efprit  que  de  hardiefl'e: 
Si  le  Roi  mon  Maître  avait  crâ  que  le 
mérite  confiftàt  dans  la  barbe,  il  aurait 
eni'oyé  pour  jon  Ambajfadeur  un  Bouc  à 
Votre  Sainteté,  dr  non  pas  un  homme 
de  ma  qualité  & de  mon  âge»  Le  Pape 
admira  cette  repartie j quoiqu’elle  fût 
très-piquante  i & bien  loin  d’en  té- 
moigner aucun  chagrin , il  en  conçut 
de  l’eftime  & de  l’inclination  pour  le 
Connétable,  & lui  lit  beaucoup  de 
careffe  dans  le  peu  de  féjour  qu’il  fit  à 
Rome.  Philippe  IL  étoit  tellement 
attentif  aux  mouvemens  inteftins  qui 
défoloient  la  France  , qu’il  en  devint 
infenfible  à la  perte  de  fa  réputation 
dans  la  Cour  de  Rome.  Sixte  de  fon 
côté  avoit  toujours  les  yeux  ouverts 
fur  fes  propres  intérêts  & fur  l’agrandif- 
feraent  de  l’Etat  de  l’Eglile.  H voy  oit 
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avec  plaifir  la  continuation  des  trou- 
bles de  France , parce  que  le  Roi  d’Ef- 
pagneydépenfoit  fon  argent  & adoi- 
blififoit  fon  Armée.  Il  alloit  à petit 
bruit  vifiter  fes  Arfenaux  à Civitca- 
vecchia  , où  il  faifoit  d’abondantes  pro- 
vifions  de  guerre:  mais  fa  plus  grande 
application  étoit  à remplir  (es  coffres , 
& difoit  fouyent , en  maniéré  de  pro- 
verbe , que  rien  ne  pouvait  ré/tfier  à V or  ^ 
perfuadé  que  les  plus  difficiles  entre- 
prifes  n’avoient  pas  de  fondement  plus 
folide  que  ce  précieux  métail  ; c’eft  ce 
qui  le  fit  paffer  pour  avare,  quoique 
dans  le  fond  il  ne  grolTît  jamais  Ion 
épargne  que  pour  venir  à bout  de  fes 
grands  deifeins. 

On  crut  qu’il  fît  agir  fecrettement 
quelques  Catholiques  Anglois,  quino- 
nobftant  leur  Religion  , avoient  beau- 
coup de  crédit  auprès  de  la  Reine  Eli- 
fabeth  , pour  obliger  cette  Princeffe  à 
faire  alTiéger  par  fon  Armée  navale  la 
Ville  de  Lifbonne  en  faveur  d’An- 
toine Roi  de  Portugal.  Quoique  cet- 
te entreprife  n’eût  pas  tout  le  fucccs 
qu’on  en  attendoit , le  Pape  y croyoit 
toujours  trouver  fon  compte,  parce  que 
les  forces  du  Roi  d’Efpagne  étant  oc- 
cupées de  plufieurs  côtés  , fon  deffeiri 
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fur  le  Royaume  de  Naples  ( qu’il  vou- 
loit , comme  on  a déjà  dit  -,  aller  con- 
quérir lui-même  ) lui  paroiflbit  d’une 
exécution  beaucoup  plus  facile , favori- 
fée  par  ces  diverfions. 

Le  Duc  de  Savoie  étpit  enrrd  en 
Provence  à la  tête  de  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes , où  le  Parlement 
de  cette  Province  l’avoit  attiré  pour 
la  défendre  contre  leRoi*Henri , avec 
aflûrance  de  le  reconnoître  pour  Sou- 
verain. Ceux  de  Genève  étoient  en 
même  temps  entrés  dans  les  terres 
du  Duc  commandés  par  d’Aubigny  que 
le  Roi  Henri  leur  avoir  envoyé , & 
avoient  battu  l’arnriée  de  Savoie , paffé 
au  fil  de  l’épée  la  garnifon  de  Mon- 
thoux  , ruiné  le  pays  de  Gex,  démol- 
li le  Château  de  la  Baftie  j pris  la  For- 
terefle  de  l’Eclufej  & ravagé  tout  le 
pays  ennemi  le  plus  voifin  de  leur  Vil- 
le. La  Duchefl'e  ^de  Savoie , fille  de 
Philippe -II.  que  fon  mari  avoit  laiiî'ée 
Régente , apprit  avec  joye  l’heureux 
progrès  de  fes  armes  en  Provence , 
mais  cette  joye  fut  troublée  par  les 
nouvelles  du  dégât  qu’avoient  mit  les 
Genevois  dans  fes  Etats,.  Elle  fe  crut 
obligée  de  s’en  plaindre  au  Pape , & 
dç  lui  faire  repréfenter  la  nécelfité  in- 
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difpenl'able  qui  le  forçoit  à ranimer 
. fon  zélé  pour  la  caufe  commune  de^^  * 
la  Religion  ; que  les  hérétiques  en- 
trés à force  ouverre  dans  la  Savoie , 
abattoient  les  Eglifes  dont  ils  n'avoient 

Î)âs  befoin  pour  l’exercice  de  leur  Re- 
igion  , & que  fi  Sa  Sainteté  ne  don- 
noitde  prompts  & de  puilTans  fecours 
aux  Catholiques  , ces  ennemis  de  k 
Religion  enflés  de  tant  d’heureux 
fuccès , augraehteroient  leurs  forces , 

& feroient  peu^être  en  état  de  fe  faire 
un  partage  'au  travers  des  Alpes , & 
d’entrer  en  Italie.  Le  Pape  n’avoit  pas 
trouvé  bon  que  le  Duc  de  Savoie  fût 
entré  les  armes  à la  main  en  Proven- 
ce, fans  lui  en  avoir  fait. donner  avis,  ' 

& le  dépit  fecret  qu’il  en  conçut , 
lui  fît  répondre  en  ces  termes  à la 
lettre  de  la  Ducheflé  : » Si  le  Roi  vo- 
» tre  Pere , qui  polTede  tant  de  Royau- 
3>m*es,  ne  vous  donne  point  de  fe- 
» cours,  comment  vous  pourrois-je 
» artifler,  mot  dont  le  petit  Etat  four- 
» nità  peine  à fes  befoîns  f Le  Duc  de 
« Savoie  entreprend  trop  de  chofes  à la 
» fois , sans  faire  réflexion  au  Proverbe 
» qui  dit  : Que  e fi  tout  perdre  epue  de 
» tout  vouloir. 

Les  affaires  de.  la  Ligue  doniwienr 
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*5Po»  àpenfer  à Sa  Sainteté.  H 

^ voyoit  le  Roi  d’Efpagne  acharné  fur . 
la  France  , dans  le  defleîn  de  s’en  ren- 
• dre  le  Maître  par  un  mariage  j par 
une  éledlion  , ou  par  la  voie  des  armes» 
fi-tôt  quM  auroit  détruit  le  parti  de 
fon  légitime  Souverain.  Il  ne  s’étoit 
pas  foucié  d’expofer  les  Pays-Bas  en 
faifant  marcher  l’armée  quil  les  défen- 
doit  fous  le  commandement  du  Duc 
de  Parme  au  fecours  de  Paris  afliégé 
par  l’armée  Royale  : Ce  grand  Capi- 
taine fit  lever  le  Siège , & le  Pape  qui 
ne  confultoit  que  fa  politique , affli- 
gé des  avantages  de  Philippe  II.  ne 
put  fe  réfoudre  à fe  déclarer  pour  un 
parti  fl  attaché  aux  intérêts  de  ce  Prin- 
ce. Il  avoit  encore  le  chagrin  d^ap- 
prendre  que  les  Catholiques  les  moins 
clair-voyans  fe  plaîgnoient  tout  haut 
par  toute  l’Europe,  qu^l  avoit  aban- 
donné la  défenfe  des  Catholiques  Fran- 
çois. Les  principaux  de  la  Ligue  s’en 
plaignirent  ouvertement , & obligè- 
rent le  Duc  de  Mayenne  de  s’en  plain- 
dre lui-même  à Sa  Sainteté.  Ce  Prince 


lui  dépêcha  un  Courrier  chargé  de  dé- 
pêches que  le  Pape, après  les  avoir  lues, 
réfolut  de  communiquer  dans  le  Con- 
fifloire  ; mais  après  quelques  momens 
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de  ri^flexion  , il  ne  jugea  pas  à propos  ' 
d*en  faire  parc  aux  Cardinaux,  dont  il 
n’étoit  pas  content. 

Il  répondit  au  Duc  de  Mayenne  en 
termes  généraux , quoique  remplis  de 
chaleur,  qui  ne  lui  pouvoient  ûonner 
que  quelques  légères  efpérances  ; mais 
rien  ne  fut  plus  fenfible  à Sa  Sainteté 
que  le  déchaînement  des  plus  habiles 
Prédicateurs  d’Efpagne,  qui  fofite- 
noient  publiquement  l’indifpenfable 
obligation  de  fecourîr  la  Religion  con- 
tre l’ufurpation  d*un  Prince  hérétique  , 

& blâmoient  avec  la  même  liberté  la 
lenteur  du  Chef  de  TEglife  à foûtenir 
fes  intérêts.  Le  Pape  en  fit  faire  de 
grandes  plaintes , & ayant  appris  que 
Panigarola,  Cordelier,  & le  premier 
Prédicateur  de  fon  temps  (que  le  Car- 
dinal Cajetan  avoit  mené  en  France) 
prêchoità  Paris  C fufeité  parles  Efpa- 
gnols  ) avec  trop  de  véhémence  contre 
le  Roi , il  lui  fit  ordonner  de  revenir  à 
Rome , fous  prétexte  d*en  faire  fon 
Prédicateur  ordinaire. 

Il  ne  pouvoir  douter  que  tous  les 
Proteftans  non  feulement  de  France, 

" mais aulfi les  Etrangers,  affiftoient  le. 

Roi  Henri , les  uns  en  fecret , & les 
autres  publiquement.  Il  fçavoit  encore 
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— — que  les  Catholiques  étoient  divifés; 
^$90,  Ceux  qui  vouloient  obferver  fidelle- 
ment  les  anciennes  Loix  du  Royaume , 
avoient  de  l’horreur  pour  la  domina- 
tion Efpagnole,  & fe  déclaroient  en 
faveur  de  leur  légitime  Souverain,  de 
la  bonne  fortune  & de  la  valeur  du- 
quel ils  attendoientl’entiere  & promp- 
te deftruélion  du  parti  de  la  Ligue. 
Afin  donc  de  ne  plus  être  expofé  aux 
importunités  des  Efpagnols,  & aux 
clameurs  de  ceux  de  la  Ligue , il  ne 
(léguifa  plus  fes  fentimens,  & dit,  » que 
«plus les  affaires  de  France  fuivoientla 
» j-nême  route , plus  il  fe  voyoit  dégoû^ 
» té  de  favorifer  les  Ligueurs  ; que  le 
RoiHenri  avoit  trop  de  valeur , d’a- 
» mis  & de  troupes,  pour  ne  pas  main- 
« tenir  les  Laix  d’un  Royaume  qui 
« combattoient  elles-mêmes  pour  lui  ; 
» qu’il  étoit  à la  vérité  tombé  malheu- 
» reufement  dans  l’erreur,  mais  que  fon 
j>  retour  à TEglifen’étoit  pas  défefpé- 
» ré  ; qu’il  ne  fe  verroit  pas  fi-tôt  une 
» Couronne  fur  la  tête,  laquelle  étok 
X le  plus  foUde  & le  plus  fei'me  appui 
X de  la  Religion  Catholique,  qu’il  fen- 
» droit  des  mouvemens  très- efficaces 
X pour  fa  con verfion  , & qu’il  étoit  bien 
X plus  jufte  & bien  plus  Chrétien  d’emr 
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jployër  à ce  grand  ouvrage  la  complai-  j 
30  fance  & la  douceur , que  la  force  & 

30  la  violence.  «« 

Après  avoir  fait  fuffifamment  con- 
noître  de  l’air  & de  la  maniéré  dont 
Sixre  traitoit  les  affaires  avec  les  Prin- 
ces , il  cfl  à propos  de  dire  quelque  cho- 
fe  de  fa  conduite  à l’égard  de  fes  Sujets, 
quoique  nous  en  ayons  déjà  parlé  en 
plufieurs  endroits  de  cette  Hiftoire. 

Quelque  application  qu’il  eût  à s’in- 
triguer dans  les  brouilleries  & dans  les 
défordres  de  la  France  , il  ne  s’en  atta- 
cha pas  moins  au  gouvernenvent  de 
fonEtat,  des  abus  duquel  ayant  pris 
uneconnoilTance  particulière  pendant 
les  cinq  années  de  fon  régné  , il  nom- 
ma le  Cardinal  Aldobrandin  pour  ré- 
former le  luxe  excefTif  des  habits,  & 


fit  publier  de  rigoureufes  peines  con- 
tre ceux  qui  continueroient  dans  cette 
diffolution.  On  crut  qu’il  n’avoit  fait 
ce  reglement , que  pour  tirer  de  l’ar- 
gent de  ceux  qui  n’obéiroient  pas. 
Maison  y tint  la  main  fi  exaélement 
pendant  quelques  mois , qui  furent  les 
derniers  de  favie  , que  perfonne  n’en- 
courut la  peine  de  la  Loi , & que  cha- 
cun s’habilla  d’étoffes  modefles  dcfim- 


ples. 
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Il  chargea  encore  le  même  Cardi- 
nal Aldobrandin  de  la  réformation  des 
Réguliers , & lui  enjoignit  expreflfé- 
ment  ^de  s’informer  de  tous  les  abus 
qui  s’étoient  introduits  dans  les  Cloî- 
tres , & parmi  les  Freres,  & d’y  ap- 
porter les  remèdes  néceffaires.  Il  s’é- 
toit  mis  en  tête  de  fupprimer  plu- 
fieurs  Ordres  R eligieux  , &dene  con- 
ferver  que  ceux  qui  fubfifloient  par 
de  grands  & anciens  privilèges,  ou 
qui  avoient  confervé  l’efprit  de  leur 
Réglé  dans  fa  première  pureté.  Il  en 
avoir  conféré  plufieurs  fois  avec  Al- 
dobrandin ; mais  fa  mort  interrom- 
pit l’exécution  d’un  projet  fi  raifonna- 
•ble. 

Il  faifoit  rendre  la  Jullice  à fes  Su- 
jets avec  tant  d’^exaélitude , que  dans 
toute  l’étendue  de  l’Etat  Eccléfiaflique 
on  ne  pardonnoit  pas  à un  criminel, 
ainfi  qu’on  l’a  déjà  rapporté  ailleurs, 
& il  prenoit  un  fingulier  plaifir  à dé- 
couvrir des  crimes  l'ecrets , 8c  qu’on 
croyoit  oubliés , pour  en  faire  faire 
une  rigoureufejuftice.D’un  autre  côté, 
il  défendoit  puifl'amment  les  intérêts 
des  pauvres  &des  orphelins  , & main- 
tcnoit  la  grandeur  & la  majefté  du 
fouverain  Tribunal.  Enfin  il  avoit 
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tellement  retranché  le  cours  de  la  vio-  — — 
lence  & de  TinjuHice , que  le  Gouver- 
neurdeRome  lui  dit  un  jour,  aue  tous 
les  Juges  de  fon  Etat  étoient  dans  le  plus 

f\rand  repos  du  monde  ; voulant  par-là 
ui  faire  entendre  que  fes  Sujets  étoient 
devenus  fages  , 6c  que  chacun  prenoit 
garde  à fa  conduite  : Mais  Sixte , bien 
loin  d’être  perfuadé  d’un  fi  grand  chan- 
gement , lui  répondit  : Je  fuis  convain- 
cu ^ue  les  Romains  retomberont  dans 
leurs  déjordres  fous  un  autre  Pontificat. 

Il  donnait  audience  à toutes  fortes 
deperfonnes,  6c  avoit  ordonné  à les 
Maîtres  de  chambres  de  lui  préfenter 
les  plus  obfcurs  6c  les  plus  pauvres  les 
premiers.  Il  écoutoit  avec  une  attention 
extraordinaire  les  plaintes  qu’on  lui 
faifoit  contre  les  Gouverneurs  , 6c  en 
faifoit  éclaircir  article  par  article  les 
mémoires  qu’on  lui  en  donnoit.  Il  en 
ufoit  avec  le  même  foin,  quand  il  s’a- 
gilïoit  d’un  démêlé  entre  un  Evêque  6c 
fon  Clergé  , 8c  y apportoit  toujours  de 
prompts  6c  de  fûrs , mais  aulfi  de  févé- 
res  remèdes. 

Le  Tibre  fortit  deux  fois  de  fon  lit 
dans  cette  année  1 58p.  6c  fesdéborde- 
mens  cauferent  de  fi  grandes  inonda- 
tions dans  Rome  > qu’il  faUoit  fe  fer- 
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vir  de  barques  pour  aller  en  plufieürs 
endroits  de  la  Ville.  Les  pluyes  con^- 
tinuelles  # accompagnées  de  vents  fu- 
rieux , firent  aulfi  déborder  plufieurs 
fivieres  d’Italie , dont  les  eaux  noyè- 
rent la  campagne  , & ravagèrent  fi  hor- 
riblement les  maifons  , qu’on  fut  con- 
traint d’enfemencer  la  terre  jufqu’à 
quatre  ou  cinq  fois.  Les  neiges  qui 
vinrent  enfaite , augmentèrent  cette 
défolation  ; & la  cherté  des  grains  fut 
fi  grande,  qu’une  charge  de  bled  , que 
pouvoir  porter  aifément  un  crocheteur, 
coûtoitdix  piftoles  dans  Rome, & dans 
quelques  autres  Villes  ; encore  avoit-on 
bien  fpuvent  de  la  peine  d’en  trouver  à 
ce  prix- là.  Une  infinité  de  pauvres  gens 
moururent  de  faim , & plufieurs  furent 
trouvés  à la  campagne  étendus  fur  la 
terre , la  bouche  remplie  d’herbes  & 
de  racines.  Ces  miférables  affamés 
mangeoient  jufqu’au  fourage  , & fe  re- 
paiflbient  de  foin  & de  paille  comme 
des  chevaux.  : 

Sixte  laifibit  jouir  le  peuple  d’une 
grande  liberté  dansle  temps  du  Carna- 
val, & il  vouloir  qu’il  fe  donnât  des' 
fêtes , des  bals , des  comédies , des  maf- 
carades  & des  fpeéfacles  publics,  & 
enfin  de  toutes -fortes  de  récriitions  : 
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Auflî  eft-  il  confiant  que  jamais  Pape 
n’a  étendu  fi  loin  que  lui  cette  forte 
permiffion  & d’indulgence.  Ce  n’é- 
toit  pas  feulement  dans  Rome  qu’elles 
étoientoélroyées  ; mais  tous  les  Sujets 
del’Eglife  jouilToient  du  meme  privi- 
lège , & les  Gouverneurs  avoient  or- 
dre de  les  maintenir  dans  cet  ufage. 

Mais  pour  prévenir  l’emportement 
que  pouvoir  caufer  la  joye  d’une  faifon 
aéréglée  , il  fit  planter  des  eftrapades 
dans  la  rue  du  Cours  , où  fe  paflfent 
les  plus  grandes  réjouilTances  du  Car- 
naval, pour  châtier  fur  l’heure  l’info- 
lence  de  ceux  qui  oferoient  troubler  la 
joye  publique.  Il  condamna  un  Tail- 
leur aux  galeres  , pour  avoir  feulement 
donné  un  coup-de  poing  dans  cette  rue 
à un  autre  Tailleur , & ce  fut  inutile- 
ment que  quelques  parens  de  Sa  Sain- 
teté , que  fervoit  ce  pauvre  garçon  , 
s’employèrent  anprès  d’Elle  pour  lui 
demander  fa  grâce.  Sixte  eut  la  même 
févérité  pour  un  Eftafier  du  Cardinal 
Serbellon , çondamiie  à avoir  l’eflra- 
pade  , pour  avoir  dit  des  paroles  fales 
& deshonnêtes  devant  des  femmes  de 
qualité, dont  elles  n’avoient  néanmoins 
fait  que  rire.  Mais  le  Pape  en  ayant  étp 
averti,  le  fit  fur  le  champ  attacher  à 
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Teftrapade , & la  juftice  en  fut  faire 
avant  que  le  Cardinal  Serbellon  eût 
demandé  fa  grâce.  Cette  exaéle  juftice 
avoir  établi  un  fi  grand  ordre  pendant 
le  Carnaval , qu’on  n’entendit  parler 
d’aucune  querelle  dans  cette  faifon  fous 
le  régné  de  Sixte , & que  le  peuple  jouit 
en  repos  de  toute  la  liberté  de  ces  jours 
de  plaifirs  & de  réjouiflfance. 

Il  étoit  tellement  infatigable , que 
jamais  Pape  ne  l’a  égalé  dans  le  tra- 
vail ; & toutes  les  affaires  depuis  les 
moindres  jufqu’aux  plus  grandes  , lui 
paflfoient  continuellement  par  les  mains. 
Ce  travail , qui  l’épuifoit , étoit  la  cau- 
fe  de  fon  grand  appétit , & la  nature 
avoir  befoin  d’être  réparée  par  beau-; 
coup  de  bonne  nourriture  ; c’eft  pour- 
quoi il  mangeoît  & beuvoit  beaucoup 
lans  s’incommoder. 

Il  dormoit  modérément,  mais  il  n’a- 
voit  point  d’heures  réglées  pour  fon 
fommeil  ; & quand  il  fe  rencontroit 
quelque  grande  affaire , il  s’y  appliquoit 
toute  la  nuit  fans  fermer  l’œil  ; mais 
aufli  quand  il  ne  prévoyoit  rien  qui 
méritât  de  l’occuper , il  fe  repofoit  dans 
fon  lit , &fe  levoit  affez  tard.  Il  avoir 
ordonné  à fes  Cameriers, qu’en  cas  qu’il 
arrivât  la  nuit  quelque  chofe  d’imprévu 
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ou  des  Courriers  extraordinaires,  on 
réveillât , quand  même  il  n’ent  fait  que 
de  s’endormir  ; & il  les  gronda  beau- 
coup un  matin,  pour  ne  l’avoir  pas 
averti  qu’un  courrier  ctoit  arrivé  la  nuit 
avec  des  lettres  pour  lui  du  Légat  de 
Boulogne  , en  leur  difant  qu’il  vouloit 
être  le  maître  de  fon  fommeil , & non 
pas  y être  aflnjetti  ni  en  dépendre. 

Il  reprenoit  févérement  ceux  qui 
manquoientà  leur  devoir,  ou  qui  lui 
avoientdéplû  par  quelqu’autre  endroit 
de  leur  conduite.  Il  aimoit  cependant 
aflez , quand  il  faifoit  la  réprimande  à 
quelque  perfonne  de  mérite,  qu'il  fc 
aéfendît  avec  refpeél,  & qu’il  fe  jufti- 
fiât  d’une  maniéré  ni  trop  balTe  ni  trop 
hardie , 5c  avoît  beaucoup  de  mé- 
pris pour  ceux  qui  n’avoient  pas  aflfez 
de  fermeté  à fe  défendre  des  accufations 
qu’on  faifoit  contr’eux.  Il  prenoit  fur- 
tout  un  fingulier  plaifir  à entendre  al- 
léguer de  bonnes  raifons  fans  empor- 
tement & fans  infolence  ;car  alors  il 
s’emportoit  lui-même , & n’écoutoit 
plus  rien. 

II  gourmandoit  aflfez  fouvcnt  fes 
Officiers  &fes  domeftiques,  même  en 
préfence  des  Ambalfadeurs  & des  Car- 
dinaux. Il  avoit  cependant  de  l’amitié 
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pour  eux  ; mais  il  leur  avoir  recom- 
mandé de  ne  lui  demander  aucune  grâ- 
ce qui  fût  contraire  à la  Juftice.  Il  les 
élevoit  aux  premières  Dignités  de  l’E- 
glife.  Il  en  fit  trois  Cardinaux  ,en- 
tr’autres  Monfeigneur  Jean-Baptifte 
Caflruccio , Luquois  , qui  l’a  voit  fervi 
avec  beaucoup  de  fidélité.  Il  donna  des 
Evêchés  à plufieurs  autres.  Mais  s’il  les 
récompenfoit , quand  il  étoit  content 
de  leur  conduite  : il  les  punifibit  auliî 
avec  la  derniere  rigueur,  lorfqu’ils 
avoient  manqué  à leur  devoir. 

Il  avoir  une  tendrefiCe  extraordinaire 
pour  fes  parens , & entr’autres  pour  la 
Seignora  Camilla  fa  fœur , & pour  deux 
fils  de  fa  fille;  dont  il  en  fit  un  Car- 
dinal , comme  on  l’a  déjà  remarqué,’ 
qui  s’appella  le  Cardinal  de  Montalte. 
Il  lui  laiCa  cent  mille  écus  de  rente  en 
mourant , la  plus  grande  partie  en  Bé- 
néfices,dont  ce  neveu  fit  un  bon  ufage, 
& s’acquit  par  fa  conduite  beaucoup 
d’eftime  &de  réputation.  Sixte  voulut 
que  fou  autre  neveu,  qui  étoit  un 
jeune  homme  d’un  grand  jugement, 
fût  établi  dans  le  monde  , & lui  laiffa 
de  grandes  terres  & beaucoup  d’argent 
comptant , à condition  de  fe  marier 
&de  porter  le  nom  de  Peretti.  Ces 

grandes 
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grandes  fortunes  ne  firent  murmurer 
perfonne , parce  qu’on  fçavoit  que 
Sixte  n’avoit  pas  luivi  l’exemple  de 
quelques-uns  de  Tes  Prédccefifeurs , qui 
avoient  pillé  le  bien  de  l’Eglile  pour 
enrichir  leur  famille.  Il  maria  fes  deux 
petites  nièces , fœurs  des  deux  neveux 
dont  on  vient  de  parler , l’une  à Dom 
Virginio  Urfino,&  l’autre  au  Conné- 
table Colone,  qui  font  non-lèulemenc 
les  deux  plus  illuflresMaifons  de  Ro- 
me , mais  de  toute  l’Italie.  Ces  deux 
mariages  eurent  une  approbation  uni- 
verfelle,  & le  Pape  donna  des  fêtes 
publiques  , pour  rendre  plus  éclatante 
la  cérémonie  de  leurs  noces.  Ces  deux 
jeunes  mariées  eurent  bientôt  perdu 
l’air  de  leur  obfcure  & bafl'e  naiflance  , 
& particulièrement  la  Connétable  Co- 
lone  , qui  par  fa  grâce  & fes  maniérés 
furpalfa  les  Princefles  accoutumées  dès 
le  berceau  à la  grandeur  &à  la  magni- 
ficence. 

Sixte  introduifit  le  premier  la  véna- 
lité de  quelques  Charges  , dont  les  Pa- 
pes avoient  coutume  de  faire  des  gra- 
tifications ; comme  celles  de  Commif- 
faire  & de  Treforier  de  la  Chambre 
Apoftolique  , & celle  de  Vice-Camer- 
lingue , qui  font  les  plus  importantes 
ïtfîW  //-  P P 
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de  l’Etat , fans  parler  des  autres  qui  ne 
font  pas  de  cette  force. 

Le  Cardinal  Caftagnai  r pour  lequel 
lePape  avoitune  grande  eftime,  com- 
me on  verra  dans  la  fuite  j confidérant 
cette  nouveauté  avec  d’autres  yeux 
que  ceux  de  Sa  Sainteté  ^ craignit  que 
cela  ne  fîtdufcandalejil  alla  trouver 
le  Pape  , auquel  il  en  remontra  en  peu 
de  mots  , mais  avec  beaucoup  de  liber- 
té, le  péril  & la  conféquence.  Sixte, 
après  l’avoir  paifiblement  écouté  , lui 
répondit  t EJi-il  jujfe  tjue  nous  payions 
£ avance  les  fervices  de  nos  O^ciers  l 
Four  mot  je  prétens  changer  ce  ridicule 
ufage,  & me  faire  payer  par  ceux  qui 
auront  ^honneur  £ entrer  à mon  fervice , 

je  vous  confeille  £en  ufer  atnji  quand 
vous  ferez,  dans  ma  place. 

Il  s’étoit  perfuadé , dès  qu’il  fut  éle- 
vé fur  le  Trône  de  fàint  Pierre  , que  le 
Cardinal  Caftagna  lui  fuccéderoit.  Cet- 
te opinion  faifoit  qu’il  le  traitoit  avec 
4iftinétionj&  qu’il  l’employoit  dans 
les  plus  importantes  affaires  de  1^- 
glife.  Il  étoit  Commiflaire  dans  trois 
Congrégations,  à fça voir  dans  celle  du 
faînt  Office , dans  celle  qui  jugeoit  des 
différends  entre  les  Evêques  ôclesRé- 
guliers  ^ dans  celle  des  torts  & des 


Digitized  by  Google 


Sixte  V.  L IV.  X.  451’ 
griefs  de  l’Erat  : voulant  par  ces  te-' 
moignagesd’eftime  & de  bienveillance 
l’obliger  à en  avoir  auflî  pour  fes  ne- 
veux. 11  lui  marqua  plufieurs  fois,  c^u’il 
ctoit  comme  afluré  qu’il  feroir  fon  luc- 
cencLir,  & entr’aurres  en  deux  occa- 
fions  ; dont  la  première  fut,  que  lui 
parlant  d’une  rue  qu’il  avoir  fait  com- 
mencer à l’Eglife  de  fainte  Croix  , la- 
quelle pafl'eà  fainre  Marie  Majeure,  & 
continue  jufqu’à  la  Trinité  du  Mont , il 
jfe  tourna  vers  le  Cardinal  , & lui  dit: 
Ce  fera  xmts  , mon  cher  Monfe'igneur , 
e^ui  achèverez^  cet  ouvrage. 

Quelques  jours  avant  qu’il  mourût, 
onluifervitû  dîner  un  plat  de  poires  , 
dont  il  vouloir  toujours  avoir  à fon 
delTerr , parce  qu^étant  né  dans  la  faifon 
qu’on  mangeoit  cette  forte  de  fruits  , 
elles  le  faifoient  fouvênir  du  jour  qu’il 
étoitvenu  au  monde.  Il  en  prit  une 
qu’il  trouva  pourrie  au  dedans  ,*  en 
ayant  pris  une  autre  y qui  n’étoit  pas 
meilleure  que  la  première  ; il  la  jetta 
avec  chagrin  au  milieu  de  la  chambre, 
& dit  (i  haut  que  tout  le  monde  l’en- 
tendit : Puifque  les  Romains  font  rajfa- 
fiés  de  Poires , il  faut  déformais  leur  fer^ 
VÎT  de  s Chhteignes'fzspAnt  allufion  à fon 
nom  de  Peretti  ,aux  poires  qui  faifoienc 
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45^  La  Vie  du  Pape 
partie  de  les  armes , & au  nom  de  CaC^ 
tagna,qui  avoir  aufli  des  Châteignes 
dans  fes  armoiries.  Il  dit  encore  une 
fois  à ce  Cardinal  : Qii€  quand  les  Poires 
étaient  pajfées , en  commençait  à voir  des 
Châteignes. 

Ses  domeftiques  qui  le  fervoient'à  la 
Chambre , ont  dit  plulieurs  fois  qu’il 
étoitli  ménager  pour  fa  perfonne  , qu’il 
portoit  des  chemifes  ufees,  en  forte 
qu’on  étoit  obligé  d’y  mettre  des  piè- 
ces , non-lèulement  lorfqu’il  n’étoit  que 
Cardinal  , mais  même  étant  devenu 
Pape.  Sa  fœur  Camille  lui  ayant  un 
qour  remontré  en  particulier  qu’il  étoit 
honteux  à un  fouverain  Pontife  de  por- 
ter de  méchant  linge , il  lui  répondit 
en  riant  : Notre  élévation  , ma  fœur  , ne 
nous  doit  fas  jaire  oublier  le  lien  d'où 
nous  fommes  fortis  i & les  fiéces  & les 
lambeaux  font  les  premières  armes  de  no- 
tre maifon,  Cet  efprît  de  ménage  lui 
étoit  infpiré  par  l’idée  des  grands  pro- 
jets dont  il  s’étoit  mis  l’exécution  eri 
tête  y & fçachant  que  l’argent  eft  le 
nerf  & la  véritable  force  de  l’Etat, 
il  s’appliqua  dès  le  premier  jour  de  fon 
régne  à en  araalTer  de  tous  côtés.  Il  mit 
en  referve  dans  le  Château  Saint-Ange 
tout  ce  qu’il  put  ménager  fur  fes  reve- 
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nus,  pour  ne  l’employer  qu’aux  befoins  " 
de  fon  Etat , & ne  donna  jamais  un  fol  *'55^ 
du  tréfor  de  l’Eglife  à fes  neveux , quoi- 
qu’il les  eût  comblés  de  biens,  ne  s’é- 
tant fervi  pour  les  enrichir , que  du 
revenu  de  certains  Bénéfices , & de 
quelques  rcntes,dont  les  Papes  ont  l’en- 
tiere  difpofition , & dont  ils  grarifie- 
roient  des  étrangers,iibon  leur  fembloit. 

Quand  il  maria  fa  petite  niece  avec 
le  Connétable  Colqne , il  fit  donner 
quatre  cens  mille  écus  pour  acquitter 
les  dettes  que  ceux  de  cette  Maifon 
avoient  conti  aélées  pendant  la  perfécu- 
tionque  leur  fit  Paul  IV.  Mais  cette 
fomme  ne  faifoit  pas  la  dor  de  fa  nièce,- 
& elle  ne  fut  prêtée  qu’à  condition 
qu’on  la  rendroit  dans  fept  ans  à la 
Chambre  Apoftolique , fans  néanmoins 
en  payer  l’intérêt. 

Il  retrancha  tellement  les  penfions  , 
l’es  gratifications  & les  dons  que  le  Pa- 
lais Apoftolique  faifoit  ordinairement, 
que  la  Chambre  du  Tréfor  y gagna 
plus  de  fix  cens  mille  écus  par  an.  Il  eft 
vrai  que  cela  fit  murmurer  toute  la 
Cour  de  Rome,  & qu’ua  Pape  moins, 
puifiànt  auroit  eu  peine  à venir  à bout 
d’une  fnppreflion  fi  préjudiciable  à tant- 
de  particuliers.. 


Digitized  by  Google 


454  La  Vie  du  Pape 
' Il  dtablit  plufieurs  endroits  appelles 

* 59°’  igs  Monts , oiil’on  trouvoit  de  l’argent 
à placer  & à emprunter  à gros  intérêts  , 
& augmenta  en  même  temps  le  revenu 
de  la  Daterie.  Il  fît  deux  Charges  de 
celle  de  Camerlingue,  & autant  de 
l’Office  d’^Auditeur  de  la  Chambre, 
pour  groffir  davantage  le  revenu  de 
PEglil'e  , & créa  de  plus  une  nouvelle 
Charge  fous  le  titre  de  Gardien  des 
Archives  de  tout  PEtat  Eccléfiallique, 
qu’il  vendit  incontinent  une  fomme 
très-confidérable. 

Il  mit  dès  la  première  année  de  Ton 
Pontificat  un  million  d’^or  dans  le  Chan- 
teau Saint-Ange , & fît  une  Conflitu- 
tion  très-rigoureufe , lignée  de  tous  les 
Cardinaux  , par  laquelle  il  étoït  défen- 
du de  toucher  à cet  argent , que  dans 
les  occafions  & les  néceffités  fuivantesr 
Pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte,  le  fecours  d’une  Croifade,  k 
laquelle  néanmoins  il  défendoit  cfu  on 
délivrât  aucune  fomme,  que  l’Armée 
Chrétienne  n’eût  pris  terre  dans  le  pays 
des  Infidèles  ; Pour  foulager  le  peuple 
de  Rome  dans  une  famine  prenante  , 
ou  pour  garentir  les  Sujets  des  cruels 
ravages  de  la  pefte  : Pourfecourir  quel- 
ques Villes  ou  quelques  Provinces 
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CPirdtiennes  contre  les  menaces  & les 
entreprifes  des  ennemis  de  la  Foi  : 
Pour  rcpouflTer  les  Infidèles  , & rtfÇme 
les  Princes  Chrétiens  qui, ayant  déclaré 
la  guerre  au  faint  Siège  , feroient prêts 
d’entrer  dans  les  terres  de  l’Eglifc  ; Et 
enfin  , pour  recouvrer,  ou  pourcon» 
ferver  quelques  Villes  dépendantes  de 
fbn  Etat.  Mais  il  falloit  que  l’Eglil'e  fûc 
forcée  par  une  néceflîté  prcflante,  d’a- 
voir recours  à cet  argent.  Le  Pape  ju- 
ra enfuite  folemnellement  d’obî'erver 
cette  Conftitution  dans  tous  fes  chefs , 
& fît  enregiftrer  fon  ferment.  Il  enga- 
gea aufli  tous  Tes  fuccefleurs  de  jurer  la 
mémechofe  fi-tôt  qu’ils  feroient  élûs , 
& en  fit  un  ample  Decret , qu’il  figna 
& qu’il  fit  figner  à tous  les  Cardinaux 
en  plein  Confiftoire. 

Il  mit  encore  un  autre  million  d’or 
deux  ans  après  dans  le  meme  Château, 
avec  les  mêmes  défenfesde  n’y  toucher 
non  plus  qu’au  premier  ; & ajoûta  que 
fi  cet  argent  étoit  employé  à retirer 
d’entre  les  mains  des  Infidèles  des 
Pays  conquis  fur  les  Chrétiens,  les 
Provinces  qu’on  prendroit,  feroient 
déformais  dépendantes  de  l’Eglife, 
ou  qu’on  les  échangeroit  contre  d’au- 
tres Provinces  x qui  feroient  beaucoup- 
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’ plus  à la  bienfëance  du  Saint  Siégé.’ 

Le  Cardinal  Cailagna  parlant  un' 
jour  à Sixte  avec  fa  liberté  ordinaire, 
des  précautions  que  prenoitSaSaintc-^ 
té  pour  conferver  le  tréfor  de  l’Lglife  , 
il  la  fupplia  de  vouloir  permettre  aufli 
qu’on  s’en  pût  fervir  à la  deftriiélion 
des  Hérétiques  de  France  ; mais  le 
Pape  lui  répondit  : /(î  defline  V argent 
de  ?nef  ré/erz^ef  pendant  mon  régne  à la 
confervation  des  Catheliefues , qui  me 
paroît  d'une  ajjez.  grande  conféqitence  : 
Quand  vous  ferez.  Pape  , vous  employé^ 
rez. , fi  bon  vous  femble , votre  argent  à 
exterminer  les  hérétiques  ; cette  en~ 
treprife  fera  digne  de  vous  s mais  pour 
moi  ijéne  puis  tant  faire  de  chofes  à la 
fois.  Il  y avoit , quand  il  mourut  cinq 
millions  d’or  au  Château  Saint- Ange  ; 
& à mefure  que  ce  tréfor  grofllflfoit, 
il  renouvelloitfes  Décrets  pour  en  em- 
pêcher l’emploi  & la  diflipation.  Il  fit 
refaire  les  ferrures  & les  cadenats  du 
lieu  où  étoit  enfermé  ce  tréfor , & or- 
donna par  un  nouveau  Decret  qu’il  y 
auroit  trois  clefs;  1a première  entre  les 
mains  du  Pape,  la  fécondé  pour  le  Car- 
din al  Doyen , & la  troifiéme  pour  le 
Ca  merlingue. 

Il  efl  confiant  que  l’Eglife  a des.  obli- 
gations 
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gâtions  infinies  à ce  grand  Pontife  > ■ 

ur  avoir  non-feulement  embelli  la 


lie  de  Rome,  & fait  faire  plufieurs 
ouvrages  publics,  utiles  & glorieux  au 
fîûntbi(^*ge  , mais  pour  avoir  amalTédes 
tr<?fors  fi  néceflfaires  à maintenir  la  gran- 
deur d’un  Etat.  Car  enfin  quelle  honte 
^*toit-ce  que  la  mere  commune  des 
Chr(5tiens  n’eût  pas  de  quoi  fubvenir 
auxbeCbinsde  fesenfans,  &quefa  pau- 
vreté l’eût  mis  hors  d’état 'de  les  aflîf- 
ter  dans  leurs  extrêmes  néceffités  ? Et 
bien  loin  de  décrier  le  gouvernement 
de  Sixte , après  avoir  chargé  fon  peuple 
d’impôts , pour  avoir  vendu  desOffices 
qu’on  avoit  toujours  donnés  pour  ré- 
compehfe  des  fervices  rendus  au  faint 
Siège  ,*&  pour  avoir  été  trop  économe 
dans  la  depenfe  de  fa  maifon , la  Répu- 
blique Chrétienne  devroit  avoir  établi 
un  jour  de  Fêté  pour  célébrer  tous  les 
ans  fa  mémoire  : Et  l’Etat  de  TEglifc , 
à la  fplendeur  duquel  il  a facrifié  tous 
fes  foins , & qu’il  a rendu  li  puiflant 
par  les  tréfors  qu’il  a ‘renfermés  dans 
fes  coffres , doit  4 jamais  conferver  le 
fou  venir  de  ces  grandesobUgations.  Sa 
paifioad’amâffef  de  l’argent  n*a-t-elle 
pas  été  juftifiée  par  les  fbm'mes  immen- 
fes  qu’il  a employées  aux  ornemens  Ôc 
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aux  édifiées  publics  , dont  on  a parlé 
*i  fort  amplement  dans  le-leptiéme.  Livre 
de  cette  Hiftoire  ? Et  voulant  donner 
des  marqués  encore  plus  fenfibks  .de 
fa  libéralité  f ' il  appliqua  un  fonds  de 
deux  censimille  écus  pour  entretenir  le 
peuple  de  Eome  dans  une  perpétuelle 
abondance  , comme  il  lé  déclare,  dans 
unedefes  Bulles,  & qu’il  a ménagé 
cette  fômme  fur  la  Hépenfe  de  fa  mai- 
fon  ayant  pris  plaüfir  à fè  contenter  du 
feiil  néceflâiré.,  en  .vue  de  faire  du  bien 
à fes  Sujets,  Il  exKopté-enfuitefes  fuc- 
celfeurs  à auggienter  plutôt  qu’à  dimi- 
nuer ce  fonds/ employé  à un  ufage  fi 
jufte&firaifônnable..  . 

Sixte  vouldntdonner  un  nouvel  éclat 
au  fecré' Collège & attirer  de  nou- 
veauîè  fefpeéls. à' la  dignité  de  Cardinal, 
retranchai plufièurs. abus  qui  s’étoient 
glififés à la  -faveur . des  Décrété  • & des 
BuUeS accordées  paOfes  prédécèfleurs; 
dont  il  réforma  quelqped-^unes,  &cafl'a 
celles  qufiîljugea  fupeijflues  & inutiles.  ‘ 
. IL*- régla  - pour  iplufieurstraifons  le 
nombre  dés  Cardinaux  à .foixante  & ' 
dix,  ôcentr’auiites,4)arccque  quelques 
Papes  avdient. en,. deflfeîn  de  l’érendre  . 
jnlqu’i  cent.,  àx  Pèxemple  des  anciens  *. 
Romains^,  ^ qui  avaient  vcdmpofé  ' leur . • 
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Sénat  d*un  pareil  nombre  appellé  les 


cent  Peres.  Mais  Sixte n’établiflant pas  * 
la  gloire  & l’honneur  d’un  corps  dans  j 
la  multitude  de  fes  membres  , défapi'’ 
prouva  beaucoup  une  pareille  réfolü- 
tion.  Il  voulut  encore  que  cette  fixa- 
tion obligeât  les  Papes  à ne  pas  créer* 
des  Cardinaux  auflî  fouvent  que*bôf»^ 
leur  auroit  fcmblé  , crainte  d’élever  à 
cette  dignité  des*  Sujets  indignes 
fans  mérite , Sc  d’avilir  par  de  trop  fré-- 
qucntes  promotions  le  caraélere  de  la  < 
pourpre  facrée  ; fon  Réglement  fesb 
obligeant  à ne  donner  des  chapeaux^ 
qu’à  mefure  qu’il  vacqueroit  une  ÜesH 
fo’.xante  & dix  places.  Sonorité ntlorti.; 
étoit  d’abord  de  les  réduii^eâ'lbîxante  V ' 
mais  il  jugea  plus  à propos  enfuite  de  lefe- 
égaler  au  nombre  du  College  Apollb- 
lique , compofé  de  foixante  dix  Dii-' 
clplèsde  Jesus-Christ , & c’eft  la| 
principale  raiforî  qu’il  en  a rendue  dans 
(a  Bulle.  ■; 

il  ordonh'a  qu’iP  y ^^^ï’oit'lôbjours 
dans,  le  Collège  qiiatre  Cardrttàux’ 
Düéleurs  en  Théologie , tîré^  d’eritrè- 
Tes  Réguliers  & les  Mehdiâhs.  *Çe  Ré-’ 
glemèrt^  étoit  très-raifonnabliéj^ptiifî-' 
qu’pri  ne  fçajt  que  trop  què'les  Rèlî- 
gîelix  ont  étehdu'le  Chriftianiime’dans 
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toutes  les  parties  du  monde , & qu  ils 
•om  généré ufement  répandu  leur  fang 
pour  établir  la  Foi  parmi  les  Infidèles 
^cl^s  Idolâtres.  Sixte  qui  fepicquoit 
iur  toutes  çhpfes  de  reconnoître  les  fer- 
vices  rendpv^  '^’Eg^*^'^»  devoir 
rendre  cethonnçur  aux  Religieux  Men« 
dians  ; outre  qu’il  jugea  néceflaire  à h 
réputation  du  facré  Collège  d’avoir  de 
bOTs  .ôfr  de  fçavans  Théologiens.  Mais 
fes  Succeifeurs  n’ont  pas  fuivi  de  fi  fa- 
ge$  intentions , Ôcmépnfant  le  Decret 
de  Sii^>  ont  témoigné  leur  ingratitu- 
de envers  ,ces  tpauyres  Dpdeurs  , qm 
font  les  colonnes  & le  foutien  dç  l’E- 
gUfe  ,.  de  forte  qu’il  n’y  en  a pas  un 
d’entr’çux  qui  fpit  honoré  , 'à  l’heure 
i du  Chapeau  de  Cardinal. 
^Ô^ordonna  encore , . ^’on  ne  feroit 
des  promotions  qu’aux  Quatre-Temps 
du  mois  de  Décembre. 'Cet  ufage  éta- 
bli par|e  Pape  faint, Clément,  avoiç 
été  pratiqué  pendant  plus  de  fix  cens 
ans,  Spcte l’ayant  jenouvellé,  y donna 
néanmoins  deux  fois  atteinte^  l’une,  à 
la  promotion  du  Cardinal  Morofini  j & 
l’iütre  i a celle  de  fon  neveu  le  Car- 
dinal de  Montafic,  quHl  fit  (hns  le 
mois  dèMai.^ 

^^cçnlirina.^le^eerét  de  Jules  II« 
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' par  lequel  il  eft  défenxiu  de  donner  le 
Chapeau  à deuxfreres  , & étendit  cet- 
• te  défenle  jufqu’à  un  certain  degré  de 
parenté  , dont  il  rapporte  en  détail  les 
■ J*airons  dans  une  Bulle  qu^iï  ht  exprès 
là-delTus.  ' 

Il  avoir  la  maxime  de-né  remplir  ja- 
tnais  toutes  les  places  du  Collège,  6c 
d’en  conferver  toujours  de  vuides,pônr 
s’en  fervir  à propos  dans  des  conjonc- 
tures de  conféquence.  II  convia  fesfuc- 
ceflfeurs  d’en  ul'erainfi  , afin  d’étre  en 
état  de  réeompenfer  en  tout  temps 
ceux  qui  auroient  bien  rriéfité  de  rÉ- 
gUfe  , & aux  fervices  defquels  ils  rte 
pourroient  fe  défendre  de  rendre  cette 
juftice,  & pour  accorder  quelques 
Chapeaux  aux  Couronnes,  en  cas  qu’il 
y eut  quelt^ue  péril  à leur  en  refüfer. 

Il  ne  créa  pendant  fon  Pontificat  que 
trente-trois  Cardinaux , dont  on  verra 
la  lifte  à la  fin  de  ce  dernier  Livre , en 
huit  promotions  y dans  la  derniere  dèf- 
quelles  il  fut  tenté  de  remplir  toutes  les 
places  ; à quoi  il  n’auroit  pas  manqué 
s’il  avoir  crû  devoir  mourir  fi-tôt.  ~J 
Il  ordonna  que  tous  les  Clercs  tonfti- 
rés  qui  jouiroient  de  plus  de  foixante 
écusde  rente  par  an  , portaflent  l’habit 
Clericalydont  il  n’excepta  que  lès 
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-oQ^.^yaliers  de  Notre,-rDame  de  Lorette 
• ' * menaça  ceux  qui  Ji’obéiroient  promp- 

tement, de  les  priver  de  leurs  revenus. 
Toute  la  Cour  de,  Rome  approuva  fort 
cette,  réformation;  , avant  laquelle  c’é- 
toitune  chofë  fcandaleufe  de  voir  des 
îicclé^fHques  revêtus  de  gros  Bénéfi- 
ces ,ha:billéSj  d’une  maniéré  fécdiere 

& profane.  - 

.Dans  les  derniers  mois  de  fon  Ponti- 
ficat d fit  marcher  des  troupes  vers  les 
. frontières  de  fqnEtat  du  poté  duRoy  au- 
jme-de  Naples,fous  prétexte  de  s’oppo- 
feü  aux  incurfions  des  Bandits,  dont 
plufieurs  troupes  infeétoient  ce  Royau- 
me. Il  fe  fit  porter  à Terra cine , & fit 
> courir  le  bruit  que.le  fujet  defqn  voya- 
ige  étoit  le  deffeichement  des  marais  de 
ce  pays-là-,  auquel  il  vouloir  voir  tra- 
- voiler  ; mais  il  nç  marchoit  qu’à  def- 
/feift  d’attaquer  le.Royaume  de  Naples, 
j^es  Efpagnols,  qui  s’en  déficient  de- 
. puis  Iqngiîemps  , -en  ayant  eu  des  avis 
.çertainsjfirept  venir  quatre  mille  hom- 
■ tues  de  troupes- choifies,  commandées 
par  le' Comte  Spinelli , fous  prétexte 
4iufli  de  chafler  les  Bandits  hors  de  cet 
Etat , dans  lequel  on  craignoir  moins 
ces  brigands  que  le  Pape  ; le  bruit  cou- 
rant alors,  qu’il  y avoir  une  fecrette 
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Imellîgence  entre  lüi  & eux^,  8t'  que 
fî“tôc  que  l*ârmée  Pontificale  feroir  en- 
trée dans  le  Royaume  , ils  la  dévoient 
joindre  avec  des  forces  'confiderables 
■poiirdes  voleurs'.  Maisfoit  que  Sixte  fe 
défiât  que  cetté'cntréprife  ne  pût  réuf- 
fir  alors , ou  què  ledeflfein^n’-en  fût  pas 
encore  bien  formé,  il  revint  à Rome, 
après  avoir  reçû  à Téfradne  les  com- 
plimens  que  le  Viceroi  de  Naples  lui 
envoya  faire  par  (bn  fils , ’&  mourût  peu 
de  temps  après.  'Les  Efp^nols  curent 
autant  de  joye  de  fa  mort,  que  Henri 
le  Grand  en  fut  touché  dè  douleur  : & 
comme  on  en  a parlé  fort  diverfement 
dans  le  monde , il  eft  nécelTaire  d’en 
rapporter  ici'les.plus  confidérables  xir- 
conftances.  ■' 

' Sixte  fe  fen’trt'îndifpofé  d’une  dou-J- 
leur  de  tête  "quatre  mois  avant  qu’il 
mourut,  & s’imagina  qu’elle  n’etoit 
cauféequeparfa  trop  grande  applica- 
tion au  travail.  S’étant  un  jour  trouvé 
à une  fignature^  il  y parla  long-temps 
fur  la  nature  de  fon  mal , & traita  cette 
matière  avec  une  netteté  &’  uri  ordre 
admirable^  n’étant  jamais  plus  éloquent 
que  quand  il  raifonnoit  fur  ce  qui  le 
règardoit  le  plus  particulièrement.  Il 
s’étendit  fur  fa'complexion  & fur  'fth 
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régime  de  vivre  quoiqu’il  eût.’  déjîi 
la  voix  fort  foibie>  il  fit  un  détail  de 
tous  les  remèdes  que  fès 'Médecins  lui 
avoient  ordonnés.  Il  appuya  les  raifons 
des  autorités  d’Hipocrate  , de  Galien 
& d’Avicenne , j&  e^liqua  un  pafï^ge 
d’Ariftote.daos  ion  Traité  de  l’Eloeu*- 
tion , qui  venoit  bien  à ce  fujet. 

Il  travailla  continuellement  pendant 
ces  quatre  mois  j trouvant  du  foula- 
gementdans  la  peine  & dans  l’exerci- 
ce'. Il  garda. rarement  le  lit , & peu  de 
temps  à chaque  fois,  quoique  l'on  ne- 
veu &fafœur  le  priaffent  ihftamment 
de  ne  fongerqu’à  fa  conferyariqn.  & à 
fa  famé. 

J1  ne  s’affujettilToij  jprefque  jamais  I 
fui vre  les  ordonnances  des  Médecins, 
deméprifoit  leurs  confultarions , quoi- 
qu’il les  fît  Ibuvent  venir  pour  s’entre- 
tenir avec  euîf  fur  la  caufe  de  mala- 
die. Il  fortort  allez  Ibuvent  de  fon  Par 
lais , tantôt  à pied,,  & tantôt  à cheval* 
aimant  bqauccmp  la  promenade  ; mais 
il  ne  p^rloit  jamais  d’aUàires  en  le  pro- 
menant avec  les  Ambaffadeurs  j ainfi 
que  faifoient  les  autres  Papes , & les  re- 
cevoir le  plus  fouventà  fon  Audience  , 
dans  les  derniers  jours  ■ de  fa  vie , ap- 
puyé fur  ^ une  potice  table,  fa  foiblef’ 
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le  ne  lui  permettant  pas  de  fe  mouvoir 
ni  d’agir  avec  fa  vivacité  ordinaire. 

Il  n’interrompit  ni  ne  remit  aucunes 
affaires , quelque  indifpofition  qu’il  eàt, 
•derépétoit  fou  vent  ces  belles  paroles 
de'  l^Empereur  Vefpafien  ; 

'tp^un  Ftinci  meurt  debout',  c’eft-àdire , 
en  travaillant  pour  le  bien  de  fon  Etat, 
)ufqu’à  fon  derhier  moment;  maxime 
que  Sixte  pratiqua  fort  exaélement  ; & 
le  fâchant  contre  cem  qui  Ten  vou» 
loient- empêcher , il  donnoit  des  Au- 
diences 6c  travailloit  avec  plailir  les 
^ours  qu’il  étoit  le  plus  malade. 

Il  voulut  aller  de  l’EgKfe  de  fainte 
Marie  des  ÂUemans , fuivi  d*un  allez 
nonabreux  cortège,  un  Samedi  dtx- 
Imitiémeioardu  mois  d’Août  de  l’an>- 
née  1 590.  Le  Proteéleur  de  cette  Na- 
tion l’avoitprié  de  venir  rendre  grâces 
à Dieu  de  la  converfion  d’un  grand 
Seigneur  Allemand  qui  avoh  abandon- 
né le  Luthéranifme  pour  retourner  à 
FEglife , 6c  qui  s^étoît  fait  înftruire 
par  des  Religieux  de  S.  François.  Le 
Pape  , pour  donner  peut-être  des  mar- 
ques d’une  plus  grande  dévotion  , aflîf 
ta  à cette  Cérémonie , 6c  y alla  6c  en 
revint  à pied. 

Le  Lundi  fulvant  ao.-du  même  mois,. 
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■ ^ ’ par  un  friffpn  ; & quelques  prief<es'?qüe 
lui  fiflent  fa  famille  & fes  Médecins  de 
fe  donnei?  du  repos , il  fe.ieyia  croyant 
fe  porter  Ipiçaucoup  mieiix  » donna  Aa- 
dieno?»  ^ travaUlà  .à/  quelques,  lafi&ircs 
qu’il  aulrpit  ,pu  remettre  à ûnè  aiître 
fois , & de  plus  ' venir  -le-  Gouver- 
neur de  Rome  pour  lui  ordonner  de 
condamner  aux  Gale;^es  tous  les  .pri- 
fonniersacçufésîde  crimes^,  .parce  qu’il 
vouloir  lui-mçme  les  1 voir  partir  dar& 
;la  femaine  pour  Givita-Vecchia  > . dcile 
renvoya  promptement  exécutêftfes  or- 
dres. Il  eut  le'Mércredi'fùivant!  un 
fécond  accès  de  iiévre  j beaucoup^  plus 
violent  que'  le  premier.;  Il  fe  leva  de 
lendemain  , qui  étoit  fon  ' bon  jour^^ 
àiaflifta  à k Congr^ation  du  Samt 
Office.  Il  voulut  même  qu’on  traitât 
en  fa  préfence  quelques  affaires  dliné 
très-difficile  difcuffion  i &t  trouvant 
mauvais  que  les  Cardinaux , à là  folli- 
citation  des  Médecins  , tâchaflent  d’al- 
bréger  les  matières  dl  les  fit  examiner 
à fonds  & demanda  avec  chagrin  la 
Me  des  prifcnniers  du  faint  Office; 
pendant  toute  fa  maladie,  8c  les  jours 
même  de  fa  fièvre , il  ne  mangea  jamais 
au  lit,  & fe  leva  pour  fé  mettre  à table. 
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afin  de  prendre  fes  repas  eneompagnie^  ■ ’ 
& prit  plaifir  à manger  des  fruits  cruds.  ' ^ 
Les  Médecins  lui  ordonnèrent  de  pren- 
tdre  le  lendemain  un  peu  de  caiTe  ; mais 
ce.reroéde  ne  fit  pas  grande  opération , 

. quoiqu’on  y eût  ajoûté  quelqu’autre 

Ï>urgatif , parce  qu’il  ne  - prit  pas  toute 
a dofe.  Son  mal  s’augmenta  fi  fort  le 
jour  fui  van  t,  qu’il  fe  trouva  dans  une 
extrême  foiblelTe  ; il  entendit  la  MeiTe , 

& reçut  le  très- Saint  Sacrement.  Se 
nfentant  affoiblir  de  plus  .en  plus,,  on 
^'ie.hâca  de, lui  donner  l’Extrême  Onc- 
tion , de  il  envoya  quérir  en  même 
temps  le  Cardinal  Caltagna,  qu’il  re- 
gardoit  toujours  comme  Ton  Succef- 
feur  ; Il  lui  recommanda  plufieurs  af- 
faires qui  fe  traitoient  en  divers  Con- 
icrégations,  & dit  à fon  Neveu,  qui 
?toit-là  préfent,'que  ce  Cardinal  étoit 
le  plus  digne  fujet  du  facré  Collège. 

Il  expira  fur  le  foir  du  même  jour  en- 
tre les  bras  de  Caftagna  ; fon  Neveu 
&c  le  refte  de  fa  famille  fondant  en  lar- 
mes , retirés  en  un  des  coins  de  fa 
chambre. 

C’eft  ainfi  que  fe  débita  parmi  les 
peuples  la  nouvelle  de  fa  mort  ; & les 
Eccléfiafliques  confirmèrent  ces  bruits* 
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pour  prévenir  tous  les  fcandàles  : mâîs 
les  gens  d’efprit  & de  bon  fèns  en  ju- 
gèrent d’une  autre  maniéré  i & crurent 
affezvraifemWablement  qu’il  avoif  été 
empoifonnéiT  C’eft  ainfi  quedes  Méde- 
cins te  rapportèrent  # après  l’avoir  fait 
ouvrir , ayant  trouvé  ta  ’ fubftance  de 
fon  cerveau  gâtée  par  la  malignité  d’un 
venin  qui  y étoit  attaché.  Les  douleurs 
de  tête  qui  précédèrent  fa  mort , lui 
en  donnèrent  à lui- même  quelque  foup- 
çon  , & il  dit  un  jour  à fon  Médecin 
ordinaire  ; Je  crois  ^ue  Us  Efpa^ols 
font  fi  las  de  me  voir  Pajret  eftJils  cher^ 
cheront  les  moyens  eC abréger  mes joîirs  & 
mon  Pontificat.  ■ . 

On  crut  auflî  qu’on  avoît  empoi- 
fonné  la  mane  qu’on  lui  üt  prendre  le 
jour  de  devant  fa  mort,  Quoiqcftl 
én  foit  f il  mourut  d’une  fièvre  , dont 
l’ardeur , félon  te  rapport  des  Méde- 
cins, avoit  enflammé  te  venin  qu’ils 
avoient  remarqué  dans  fon  cerveau. 
Les  Courtifans  & ceux  qui  ne  crai- 
gnent pas  de  (bre  librement  ce  qu’ils 
penfent,  publioient  par-tout  que  les 
Efpagno-ls  avoient  empoifonné  le-  Pa- 
pe , &ces  bruits  n’étoient  pas  fans- ap- 
parence* ' 
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On  Içàvoit  premièrement  l’inquié- 
tude mortelle  qu’il  leur  avoit  donnée  . 
au  fujet  du  Royaume  de  Naples,  Sc 
lesallarmesdont  il  les  défoloit  conti- 
nuellement par  les  appareils  de  guerre 
qu’il  faifoit  Couvent  fur  les  confins  de 
ce  Royaume.  Entre  plufieurs  autres 
dégoûts  qu’ils  rece voient  de  fa  con- 
duite , ils  ne  pouvoient  lui  pardonner 
la  répugnance  qu’il  avoit  eue  àfe  décla- 
rer en  faveur  de  la  Ligue  contre  le  Roi 
de  Navarre,  fur  la  lüccelîion  duquel 
ils  avoient  de  grands  deifeins.  Mais 
voyant  le  Pape  dans  les  intérêts  de  ce 
Prince  , ils  en  conçurent  un  dépit  & 
une  i^ige  , qu’on  ne  fçauroit  aflfez  ex- 
primer. Ce  dépit  fut  encore  augmenté 
par  la  froideur  qu’il  témoigna  à don- 
ner du  fecours  au  Duc  de  Savoie , 
qu’ils  affiftoient  dans  fon  entreprife 
fur  Qeneve  , autour  de  laquelle  il  avoit 
bâti  plufieurs  Forts  qui  l’affuroient , 
pour  ainfi  dire , de  l’heureux  fuccès 
de  ce  fiége  » & qu’il  fut  contraint  dç  f 
lever  honteuferoent  parle  refuisqueSix- 
te  fit  de  lui  envoyer  de  l’argent  & des 
troupes  : Au  moins  eil-ce  ainfi  que  les 
Efpagnols  le  publièrent , en  difant  par- 
tent , tjpie  U Pape  s* était  apfojé  aux  pro" 


Digitized  by  Google 


-.._47®  La  Vie  Dü  PapiE. 

*;  grès' de  la  viBoire  que  le  Duc  de  < Savoie 

* 5P®*  devait  remporter  fur  ceux  de  Geneve: 

• On  prétendit  que  toutes  ces  caifbns 
Jointes  enfemble  irritèrent  .'fi  terrible- 
ment les  Efpagrtob , qu’ils  • jurèrent  la 
mort  de  Sixte , & réfolurent  de  s’en 
défaire  au  plûtôt'pour  faire  élire  en 
fa  place  un  Pape  à leur  dévotion,  & 
dont  les  inclinations  toutes  Efpagno- 
les  l’engageroient  à favorifer  les  Li- 
gueurs , & à • perfécüter  les  Héréti-  • 
ques.  ' ^ 

‘ C’èft  ainfi  qu’en  parloient  dans  tou- 
te l’Italie  les  plus  pénétrans  & les  plus 
fpéculatifs  ; mais  à dire  la  vérité , ces 
bruits  n’étoiem  répandus  que  paç  les 
ennemis  de  là  Couronne  d’Efpagne  , 
qui  tâchoient  de-  ruiner  fon  crédit  à 
Home,  &de  la  décrier  dans  toute  la 
Chrétienté.  Car  enfin , quelque  fubti- 
lité  & quelque  adrefle  ’ dont  fe  picque 
cette  Nation , le  deflfeind’empoifonner 
un  Pape  n’eftpas  l’ouvrage  d’une  feu- 
lé perfonne , & la  communication  d’un 
pareil  attentat  entre  plufieurs.  compli- 
ces étoit  trop  périlleufe  & trop  oppo- 
fée  à la  prudence  -des  Efpagnols , qûi 
fçavoîent  le  nombre  proaigîeux  , d’ef- 
piotis^que  'Sixte  avoit  par-tout,  à les 
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gages.  Quoiqu’il  en  foit , ^la  'môrt  de  j 
ce  grand  homme  toucha -fenfiblement 
Henii-lV.  Il  en  témoigna  fa  douleur* 
fiendant  plufieurs  jours  , & diti  lorf-  ' 
qu’il  en  reçut  la  nouvelle':  Ce  coup  eft 
îm  trait  de  la\ Politique  Efpa^mle , &• 
le  Ciel  n'y  a aucune  part  : puis  repre- 
nant la  parole  quelque  temps  .après  ; il 
ajoûta  : Vf  peri/z  w/  Pape  qui  était  tout 
à moi  ;^Dieu  vettille  que  fon  fuccèjfeür  • 
lui  réjfemble.^-  • ‘ . '• 

'Son  corps  fut  >f>orté  la  nuit  fuîvarite 
d^insune  litiere',  du  Palais  de  Monte- 
Cavallo,  où  il' mourut  , à l’Eglife'  de 
Saint  Pierre , où  il  fut  enterré  avec  les 
Cérémonies  ordinaires.  Le  Cardinal 
dè  Montalté  Ibn  Neveu , perfonnage 
d*une  vertu  extraordinaire  le  fit  tranf- 
porter l’année  fuivante  aVec  un  pom- 
peux appareil  , & lui  fit  faire  de  ma- 
gnifiques Obfèquès'dans  la  Chapelle 
quMl  avoir  fait  ^bâtir;  dans  l’Eglife  de  • 
Sainte  Marie  Majeure. 

Pendant  la  vacance  du  S.  Siège , qui 
fut  de  dix-huit  jours , quelques  Mécon- 
tens  , ôc  entr’autres  les  Efpagnols , 
voulurent  abattre  la  Statue  que  les  Ro- 
mains lui  avoient  élevée  dans  la  Place 
du  Capitole.  Le  Sénat  en  ayant  eu 
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avis,  fît  un  Décret  par  lequel  il  étoit 

*590»  défendu  d’érlger  jamais  de  Statue  à au- 
cun Pape  pendant  fa  vie  , & firent  gra- 
ver ce  Décret  ûir,  unejable  de  marbre 
qu’ils  firent' attacher  dans  lafalle  du 
Capitole , dont  voici  les  paroles. 

■ Si  ^ueltjuun,  fait  panUglier,  foU 
Magiflrat , ofe  jamais  propofer  de  dref- 
fer  aucune  Statue  â,  Vifonneur  tPun-^ 
vivant , le  Sénat  €sr  le  Peuple,  Komajn  le 
déclare  infâme-, à peŸpétuUé , ^ incapa- 
ble tf exercer  à P avenir  aucune  Charge' 
publique , parce  Décret  du  mois  d^  Août . 
deP année  1 5po. 

. Voici  la  lifte  des,  (Cardinaux  créés' 
par  k*  Pape  Sixte , qu’on  avoir  promis 
d.e  donner  à la  fin  de  cette^Hiftoire  , 
comme  une  chofe  qui  devoir  contribuer 
â fon  édairciffement,  & i une  plus 
grandefatisfadionpour  )es  X#edeurs, 

‘ * * Ai»  • ^ 

* • » * * ^ • il  * ^ ' 

t î 
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CARDIN  AUX  PRE&rRES. 

Henri  Cajetan,  Romain , Patriarche 
d'Alexandrie  > Cardinal  du  Titre  de 
iàinte  Potentiane.  . ^ ,f 

Georges  Drafcovire  > Hongrois', 
Archevêque  de  Coloska , du  Titre  de^.. 

Jean-Bapcide  Cadruecio , de  Luc- 
• ques  , Archevêque  de  Theate , du  Tî- 
.tre  de  fainte  Marie  de  ArcaCœli, 

Frédéric  Cornaro,  Vénitien,  Evêque 
de  Padoue , du  Titre  de  S.  Etienne  au 
Mont  Celius^ 

Hy  polite  de  Rofci',  déPatme , Evê- 
que de  Pavie , du  Titre  de  fainte  Ma- 
rie dans  le  Portîtyie. 

DominiquePinelli Génois  ^du  Ti- 
tre de  S.  Laurent  in  Pane  in  Ptrna. 

Decius  Azzolini , de  Fermo , Evê- 
que de  Cervîe,  du.  Titre  de  S.  Ma- 
thieu in  Meridana. 

HypoRte  Aldobrandin  ,*FkM«ntin  , 
du  Titre  de  faint  Pancrace. 

Jérôme  de  laRouere,  Archevêque 
de  Turin ,,  du  Titre  de  faint  Pierre  ès 
iâens. 

Philippe  de  Lenonçourt , François  > 
du  Titre. 

Tlomt  tt%  Rr 
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Frere  Jérôme  Bernerio , de  CorregéJ 
•Religieux  Dorniniquain  , Evôque  d’Af> 
coli , du  Titre  de  faint  Thomas  in  Fa- 
Ytone,  ^ ^ ‘ 

: Frere  Confiance  de  Sarnani , ainfî 
appellé  du  lieu  de  fa  naifl'ance  dans  la 
'Province  delà  Marche  >■  Mineur  Con- 

• ventuel , du  Titre  de  fàint  Vital. 

' Frere  Edenne  -Bonnuccio , de  la 
Ville  dArèzfco , Evêque  du  même 
lieu  , & Religieux  Servite , du  Titre 
-de  S.  Pierre  & de  S,  Marcellin.  • - 
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■ S.  Auguftih.  • f ' • 

Antoine-Marie  Gallid'Ocimo'pro- 
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in  Aÿme}  ^ . i . * j , . • . ! 

' Guillaume  Alan  ; Anglois^  Prêtre  ^ 

• CardinaPi  dû  Titre  de  faint  Manin  des 

Monts.  ' • 

. Antoin e SâuÜ , Ge^noîs^  du  Titre  de 
S.  Vital.  ••  • : 1 - . ■ : ij  V 

^ . Jean  - Evangêliftfe  'Paîotta  ^"de  la 

• -V  illë  dé  Caldirole  , d4  Titre'  de  Saint 
Mathieu  in  Merulana. 

■ 'Fierre  dé  Gondi  ,F-lotenrii;i  > dit  TV 

tre de  S.  Silveftre.  ' •••'  ■ ' ' 
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J eàn  àet  Meiidozze , Efpagnol , iu  î 
Titre  de  fainte  Marie  au  de-là  des 
Ponts. 

J ean-F  ran  çois  Morofini  •,*  ■ Vdnkien^ 
Evêque  de  Breffe,  du  Titre  dc'"faihte 
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Marianus  Perbenedetto  de  Cameri- 
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CARDINAUX  DIACRES, 

Alexandre  Perreti,  Romain,  petit 
neveu  du  Pape,  Cardinal  Diacre  du 
Titre  de  S.  Jérôme  des  Efclavons. 

Jerôme  Mattéi, Romain , du  Titre 
de  S.  Adrien, 

Benoît  J uftiniani , Génois , du  Titre 
de  faint  George  in  Valabro. 

Afcagne  Colonne,  Romain  , du  Ti- 
tre de 

Frere  Hugues  Loubeux  de  Varda-, 
le  , François,  Grand-Maître  de  Malte,' 
du  Titre  de  fainte  Marie  dans  le  Porti- 
que. 

Frédéric  Borromée  , Milanois , du 
Titre  de  fainte  Agathe. 

Auguftin  Cufani , Milanois , duTi- 
ne  de  S.  Adnen. 
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de  fainte  Marie  %n  Domînica. 

Charles  de  Lorraine  du  Titre  de 
jointe  Agathe. 

. Jean  Pepoli  de  Bologne , du  Titre 
de  S.  Côme  & de  S.  Damien. 
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